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INTRODUCTION 


LHISTOIRE 


des principaux Royaumes & Etats, tels 
qu*ils fonf aujourd’hui dans 


nouvelle Edition revite fur le meilleur exemplair , corrigé d'une 
infinité de grojjes fautes , augmentée de plufieurs événe- 
ment cinfiderables , isr ou l'on a ajouté dei Cartes 
. cr des Figures. 
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CHAPITRE V. 

DE E A 

F RANCE. 

. SOMMAIRE. 

^ §. I. Unncien étJh de la Gaule, z. D'ott 
vernit fa foiblejfe i 3, Jules Cefar eut 
- beaucoup de peine a la fubjuguer. 4. Les 
Romains rendent les Gaulois efè'minez. 5. 
Ias Gots CT* les Bourguignons s'emparent 
d'une bonne partie de la Gaule. 6 . Les 
; Francs la fubjugucnt entièrement O* l'ap- 
[ ' pellent France. Quels peuples ils étoient} 

Pourquoi ils prennent le nom de Francs^ 

7. D'ou eji venue la Langue Françoifif 

8 . Faramond efl e'iu premier Roi de Fran^ 
ce, p. Cio dion le Chevelu y fait une inva~ 
(ion. Il y occupe plujieurs places. lo. 

J Aierovée bat jittila ^ Cr' étend les limi- 
tes de la France. Aétius fut le dernier 
grand Capitaine des Romains. Les Mé- 
rovingiens 9 premiers race des Rois de 
France, 1 1 . Chtlderic eji cha(fé. Egi* 
dius efl élu Roi en fa place. Chtlderic efl 
/ rappelle' CT* rétabli. Il fe rend maître de 

: divers page, iz. Clovis ^fermit la Mo- 

Tom. 4 D4 narchie 
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4i8 sommaire. 

narchie Françoife. Il devient amoureux de 
Clotilde CT' l'époufe. Il défait les Ake- 
mans, Cr il emhrajfe le Chrifianifme. Il 
détruit F Empire des Vifigots CT* fithjugue 
divers pays. Partage de la France 
entre fis fils. Ce partage caufi de grands 
defordres. 14. Clotaire II. rétablit le 
Royaume de France. 15. Dagobert par~ 
tage fin Royaume entr^ fis fils., 16. Les 
Aiaires du Palais s'emparent du gouver- 
nement. Pépin fi rend illuftre parmi eux. 
1 7. Charles Martel affermit fin autorité. 
Il défait les Sarrafins. Il prend le titre 
de Duc CT* Prince des François. 18. Pé- 
pin le Bref déthrone Childeric. Il fi fait 
proclamer Roi. Fin de la prémiere race 
des Rois de France. Carlovingiens ^ fé- 
condé race des Rois de France. En quoi 
elle eft fimblable a la prémiere^ CT' en quoi 
elle en différé ? Habileté de Pépin. Il dé- 
fait les Saxons. Adolphe s'empare de 
l'Exarchat de Ravenne. Pépin vient au fi- 
cours du Pape. Il enleve a Adolphe tout 
ce qu'il avait pris. Il fait de grandes li- 
heralitez. aux Ecclefiafliques. Il fubjugue 
les Ducs de Bavière CT" d' Aquitaine, 
Charles ejl k juffe titre furnommé le Grand. 
Il dompte Didier dernier Roi des Lom- 
bards. Il fait la conquête de l'Allema- 
gne. 
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gne. IL J fonde (quantité itEvéchez. CT* 
de Aionafteres. Il foumet divers peuples. 
Il ejl proclamé Empereur des Romains. 
20. Louis le Débonnaire n'ef gucr es pro- 
pre four gouverner. Il fait deux grandes 
bevuiès. Ses fils fe rebellent contre lui O' 
le font emprifonner. Il ejl contraint de fe 
déporter du gouvernement. Il ejl remis 
fur le throne. z i . Lothaire veut retenir 
tout le Royaume de fon père. Il perd une 
fanglante bataille , O* il ejl contraint de 
partager le Royaume avec fis frères. Louis 
obtient ! .Allemagne. Charles le Chauve 
occupe la plus grande partie de la France. 
Lothaire entre en pojfejfion de V Italie O' de 
la Provence. 2,2. Les Normans font uné 
irruption en France. La Neujlrie leur efl 
cedée. 2g . La portion de Lothaire ejl en- 
core partagée, 24. Louis le Begue meurt 
fubitement. Louis III. Cr Carloman par- 
viennent jeunes a la Couronne, z 5 . Charles 
le Simple monte fur le tjorone. Charles le 
.Gros ejl fon tuteur. Il efl déjpofé de PEm-* 
pire. z 6 . Grande autorité des grande 
Seigneurs du Royaume. 27. Eudon eu 
O don ufurpe la Couronne. 28. Charles le 
Simple ejl mis en prifon. Raoul ou Ro- 
dolphe fe fait couronner Roi de France. 
29. Lotüs d'Outre-mer régné au milieu 
Dd 2 ' dei 
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des troubles. 30 . Lothaire void fon re* 
gne accompagné de brouilleries. 5 \ . Louts 
le Fenéant devient ntépri fable. 32 . Hu- 
gues Capet prend l' adminif ration du Royau- 
me. Il met enprifon Le fils de Louis d’ou- 
tre-mer. 3 3 . Fin de la féconde race des 
Rois de France. Caufes de lextinlHon de 
cette race. 3 4 . Capétiens , troifieme race 
des Rois de France, 3 5 . Hugues Capet 
premier Roi de cette race. Il eH obligé 
de’ foutenir les Grands du Royaume. Il 
augmente beaucoup le domaine de la Cou- 
ronne. Les principaux Seigneurs de Fran- 
ce. 35 . Robert régné fort paifiblement. 
Il veut époufer Berthe fa parente. Il ob- 
tient le confentement de fes Evêques. Ex- 
communication fulminée contre lui. Ejfet 
furprenam qtielle produit. 37 . Henri J. 
a quelques legeres guerres avec fes vajfaiM. 
38 . Philippe I. efi excommunié par le Pa- 
pe. Conquête de l' jingleterre par Guil- 
laume. Expédition de la Terre Sainte. 
Reflexion fur les Croifades. 39 . Louis le 
Gros a beaucoup a. démêler avec le Roi 
d’Angleterre. Les Seigneurs de fon Royau- 
me l’ inquiètent beaucoup. 40 . Louis le 
^eune entreprend le voyage de la Terre 
Sainte. Il efi malheureux dans cette expé- 
dition. Il commet une grande faute en 

répui 
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répudiant fa femme Eleonore. 41. Vhi- 
lippe Augufie a des démêlez, avec Henri, 
IL fait un voyage inutile a la Terre Sain- 
te. Il s'en retourne en France. Il atta- 
que Richard. Il lui enleve plufteurs pro- 
vinces. Il gat^ne la fameufe bataille de 
Bovines. 42. Louis TIII. pourfuit les 
Anglais en France. Il chajfe les Albigeois 
de plufteurs f laces. 43. Louis IX. par- 
vient jeune a la Couronne. Blanche fa 
mère prend l'adminifiration du Royaume. 
Louis fait un vœu Cf* l'accomplit. Il mar- 
che contre les Infidelles Gz" leur prend Da- 
miette. Il gagne deux batailles contre eux. 
Il efî baftu CZ' pris frifonnier par les mê- 
mes. Il efl délivre O* revient en France. 
Il fe mêle dans les affaires d'Italie. Main- 
froi s'empare du Royaume de Naples CT' 
de Sicile. Charles Comte d'Anjou en ejî 
couronné Roi. Il fe défait de Mainfroi^ 
Gr fe rend maître de ce Royaume. Il bat 
Conradin , le prend prifonnier , CT* lui 
fait couper la tête. St. Louis entreprend 
une expédition contre Tunis. Il y échoué 
CT* y pord la vie. Origine de la famille 
des Bourbons. 44. Philippe III. annexe 
le Comté delhouloufè à la France. Les 
vêpres Siciliennes. Les caufes O* les au- 
teurs de cet horrible majfacre, Pierre 

Dd 3 d'Ar^ 
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d'Arragon fe faifit du Royaume de Sicile. 

Il ne peut en être de'pojfedé. 45. Philip- 
pe ir. commence la guerre contre les An- 
glois. /tfait un traité avec eux. Il at- 
taque le Comte de Flandres. Les Fla- 
mans fe révoltent contré lui^ Cr égorgent 
[es garnifons. Bataille de Courtrai def- 
avantageufe aux François. Autre bataille 
préjudiciable aux Flamans. Philippe eft con- 
traint de leur accorder la paix. Il fe ven- 
ge contre le Pape. Il extermine POrdre des 
Templiers. ^ 6 . Louis X. ne régné qu'en^ 
viron deux ans. Il ne laijjè qu'une fille. 
47. Philippe le Long obtient la fuccejfion 
au Royaume de fon frère. Il en bannit les 
Juifs. 48. Charles ly. chajfe de fes Etats 
les Lombards Cr les Italiens. Il recommen- 
ce la guerre contre les Anglois. 49. Phi- 
lippe de Valois défend fes droits contre 
Edouard. Edouard lui oppofe fes prétenfions. 
Pourquoi les Etats -du Royaume fe déclarent 
en faveur de Philippe^ Edouard fait eclat- 
ter fon rejfentiment. Les Etats de fon Royau- 
me le poujfent a cela. Biitaille fanglante de 
Mont-Cajfel. Les Flamans y font tous tail^ 
lez. en pièces. Edouard entre en N irman- 
dte O* vient jufqu'aux portes de Paris. Ba- 
taille de Creci defavantageufe aux François. 
Caufes de cette déroute. La v 0 oire efi très 
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glorieufe aux uinglois. Le Roi de Bohe^ 
me y perd la vie. Grand carnage de qpiel- 
ques autres troupes. Calais pris par les 
glois. Le Dauphiné eft donné a Philippe , 
fous quelles conditions. Philippe obtient 
encore le Roujfillon O" la Cerdagne. Il in- 
troduit la Gabelle en France. 50. Le Roi 
Jean efi encore très malheureux contre les 
Anglais. Il attaque mal-à-propos Edouard 
près de Poitiers. H ejl entièrement défait. 
Il efl pris prifonniet avec le plus jeune de 
fes fils. La France fe void réduite dans un 
pitoyable état. Charles Roi de Navarre fo~ 
meme la divifion. Le Roi d'Angleterre fatt 
de grands ravages en France. Paix de Bre- 
tigni très defavantageufe à la France. Le 
Roi Jean mftrie fa fille d'une maniéré in- 
digne. Il cede le Duché de Bourgogne a fon 
plus jeune fils. Il repajfe en Angleterre Cr 
y meurt. 5 1 . Charles V'. tache de remettre 
les affaires de fon^Royaume. Ses Soldats com- 
mettent mille brigandages. On les envoyé en 
EJpagne. Le Pape leur fait compter une bon- 
ne fomme d’argent. Edouard fe mele mal-à- 
propos dans la guerre contre la France. Il 
efi ajourné à Paris. . Le Roi Charles lui dé- 


clare la guerre. Il ordonne des jeunes CT* 
des procédons. Il fait par-là de grands pro- 
grès. Les affaires du Roi d' Angleterre pren- 
D d 4 ttent 
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' w,m un très méchant train. Le Roi Char-> 
les tâche uninjuement de harceler les An- 
glois. Il les attaque vigoureuJèment.'V Em- 
pereur Charles 11^. le vient voir k Paris. Il 
établit le Dauphin f^icaire perpétuel de 
P Empire en Dauphiné, çi. Charles FL 
trouve le Royaume dans un état déplorable. 
Troubles au fujet du Royaume de Navarre. 
Ils font funefies a la Reine Jeanne O' au 
Duc d'Anjou. Soulèvement du peuple en 
plujieurs lieux de France. Grande défaite 
des Flamant. Les mecontentemens du peu- 
ple augmentent. Le Duc d'Orléans époufe 
la fille du Ficomte de Milan. Origine de la 
prétenfion des François fur le Duché de Mi- 
lan. Le Roi Charles tombe dans une alie- 
nation d'efprit. Caujes de cette alienation 
d'efprit. Querelle entre les Ducs d'Orléans 
de Bourgogne au fujet du gouvernement. 
Le Duc de Bourgogne eft déclaré Régent. 
Son fils pourfuit Jes droits^ CT il fait ajfaf- 
finir le Duc d'Orléans. La haine continuée 
entre ce Duc ^ le fils du Duc d'Orléans. La 
France fe partage en deux f allions. Les An- 
glois entrent en Normandie prennent 
fiarfieur. Ils fe battent en defefperez. con- 
tre les François, Ils gagnent la bataille 
d'Azjncourt. Ils font de grands progrèsen 
France, La Reine de France augmente le 


Digitized bÿ“Goo^Tc 
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d« far dre. Bile ejl éloignée de la Cour. £/- 
le prend le parti du Duc de Bourgogne. Les 
jînglois s'emparent de toute la Norman- 
die. Le Dauphin fait ajfaffiner le Due de 
Bourgogne. La Reine tâche de perdre fon 
fis CT' de l'exclurre de la Couronne. Pour 
cet ejfet elle conclud une paix honteufe avec 
le Roi d' Angleterre. Le Dauphin eft ajour- 

■ né A Paris ^ C 7 ' efi condamné faute d'avoir 

comparu. Il je trouve dans de grandes ca* 
lamitez.. Mort du Roi d'Angleterre c^du 
Roi de France. 5 3 . Charles VII. fe fait 
proclamer Roi. Il fe fait couronner a Poi- 
tiers. Il échappe d'un grand danger. Il a 
bien des difîcultez. a furmonter. Pourquoi 

il eji appellé Roi de Bourges ^ Il fe void ré- 
duit dans un pitoyable état. Mésintelligen- 
ce entre les Anglois O* les Bourguignons^ 
Origine de cette mésintelligence. Les Fran- 
çois font battus devant Orléans. La Pucel- 
U d'Orléans fe (tgnale. Elle efi prife CT* brû- 
lée par les Anglois. Les Anglois tâchent 
de rétablir leurs affaires. Le Pape s'entre- 
met pour procurer la paix a la Chrétienté. 

■ Elle efi conclue -entre le Roi Charles O* le 

• Duc de Bourgogne. Les affaires des An- 
glois fe découfent. Excès CT* brigandages 
des Soldats. La famine O* la pefle défo- 
lettt la France* Trêve entre la France o* 
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VAnglcterrt. Le Dauphin marche en Alte- 
magne avec me armée. Il défait entière- 
ment les Suijfes. Il fe retire chargé de bu- 
tin, Les affaires des Anglois vont en em- 
pirant. Le Roi Charles attacpue les Anglois 
& les chaffe de la Normandie. Il s'empa- 
re de la Guyenne, Il foumet la ville de 
Bourdeaux O* l'incorpore k la Couronne, Sa 
mort tragique. 54 . Louis XL jette les fon- 
dentens de lapuiffance abfolue des Rois de 
Brame. Les Grands du Royaume font une 
ligue contre lui. Le Duc de Bourgogne lui 
livre bataille. Louis fe tire adroitement de 
ce péril. Il tâche de diffiper la faélion de 
fes ennemis. Origine de la vénalité des 
charges en Brame. Louis efi furpris près 
de Peronne par le Duc de Bourgogne. Il ejl 
délivré de ce fâcheux ennemi. Il s*enpare 
des terres de ce Duc. Il veut détruire en- 
tièrement la maifon de Bourgogne. Il ap- 
paife le Roi d'Angleterre. Il joint k la 
. Couronne la Provence , l'Anjou ^ & le 
Mans. Il finit fes jours miferwlement. 5 
Charles VIII. a des démêles^ avec le Duc 
de Bretagne. Il époufe Anne file unique de 
ce Duc. La Bretagne efl annexée k la Cou- 
ronne de Brance. Charles appaife le Roi , 
d' Angleterre. Il fait un double affront k ' 

• Masçimilien. Il conclud une trêve avec Phi^ 

lippe. 
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li^pe. Il donne a Ferdinand les Comtez. de 
RouffiUon cr de Cerdagne. Il renouvelle 
fes pre'tenjions fur le Royaume de Naples. 
Louis Sforce s'empare du Duché' de Milan. 
Le Roi Charles entreprend Vexpedition de 
Naples. Il en fait la cone^uête. Il entre 
triomphant dans la vide de Naples. Par 
cette conquête il jette l'épouvanie par~tout. 
Il néglige de fi bien afsurer de cette con- 
quête. Ligue faite contre lui. Il abandonne 
le Royaume de Naples. Il défait fes enne- 
mis. Il perd le Royaume de Naples. Il 
meurt d'une apoplexie, 'y 6. Louis XII. 
époufi la veuve de Charles. Il fi rend maî- 
tre du Milanois. Il le perd. Il le reprend. 
Il entreprend de s'emparer du Royaume de 
Naples. Il le partage avec Ferdinand le 
Catholique. Il traite humainement Frédé- 
ric Roi de Naples. Difpute entre lui O* 
Ferdinand au fujet de leurs limites. Les 
François font chajfiz. du Royaume de Na- 
ples. Le Roi Louis envoyé quatre armées 
contre les Efpagnols. Il tombe dans une 
dangereufi maladie. Il fait une trêve avec 
Ferdinand. Il conclud une alliance avec 
. l'Empereur. Mort de Frédéric Roi de Na- 
ples , O' d'Ifabeile Reine d'Efpagne, La 
puijjance de l'Archiduc s'augmente. Paix 
entre Louis O* Ferdinand. Le Roi Louis 

réduis 
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réduit la vide de Genes. Il entre en guerre 
avec les Vénitiens. Il fait une alliance con- 
tre eux. Il les attaque O' les défait entie^* 
rement. Les V enitiens reprennent courage. 

• Le Pape y le Roi d'Efpagne^ le Roi dé An- 
gleterre CT* les Sitiffes déclarent la guerre 
a Louis. Gafon de Foix donne des mar- 
ques de fa valeur. Il ejl tué en pourfuivant 
les fuyards. Après fa mort les affaires des 
François changent de face. Louis fait en- 
core une fois la conquête du Milanois. H 
efi contraint de l'abandonner. Il ejl atta- 
qué par plufteurs Princes tout a la fois. IL 
eft battu par le Roi d'Angleterre. Le Due 
de la Tremouille appaife les Suifes. Louis 
XII. fait la paix avec les Anglois , 
époufe la fæur du Roi d' Angleterre. 57. 
François I. prend le titre de Duc de Mi- 
lan. Il conclud une alliance avec divers 
Princes. Il fait une irruption en Italie. Il 
gagne la bataille de Marignan. Il traite 
humainement le Duc de Milan. Il appaife 
les Suijfes CT les engage dans fes interets. 
Il fait un accord avec le Pape. Il afpire a 
la Couronne Impériale. Charles quint lui 
eft préféré. François I. fait éclatter fon réj^ 
femiment. Il s'empare du Royaume de Na- 
varre. Il en ejl chaffe. La guerre s'aüume 
dans les Pays-Bas. Guerre fanglante en Ita- 
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lie. Pourejmi Charles de Bourbon paffe du 
côté de rÉ,mpereur ? Il fait une ligue avec 
l'Empereur CT* le Roi d' uingleterre. H paf 
fe en Italie. Il défait l'uimiral de Bonni- 
vet. Pour<juot ce Bonnivet perfuade Fran^ 
^ois I. d'aller en halte ? François Z. mar- 
che en Italie. Il ajfiege Pavie. Il efl bat- 
tu O' fait prifonnier. Il efi emmené en Ff- 
pagne. Il y efi étrottemem gardé. Il tombe 
malade de chagrin. Il eji rélâché. Pour- 
quoi il retire fa parole i II efi foutenu par 
fes Sujets. Il fiit alliance avec l'jingleter- 
re O* les Etats d'Italie. Il déclare la guer- 
re a Charles quint. Il lui envoyé un cartel. 
Il fait marcher une armée en Italie. Son 
Général y fait de grands progrès. Pourquoi 
André Dorie embrajfe le parti de Charles 
quint ^ Sa générofité envers fa patrie. Les 
François foujfrent beaucoup devant Naples. 
Ils font choyez, des Etats de Qenes <T de 
Milan. Paix de Cambrai fort defavanta- 
geufe a la France. François I. s'empare 
de la Savoye. Mort de François Sforce 
Duc de Milan. Charles quint entre en Pro- 
vence. Il ajfiege Marfeille inutilement. U 
fait une irruption en Picardie. Il efi bat- 
tu devant Peronne. François I. le fait 
ajourner. Il fait afiiance avec Us Turcs» 
Trêve entre lui (y Charles quint prolongée 
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pour neuf ans. Entrevue de ces deux Prin* 
ces. Charles fe hazjirde à pajfer par la Fran~ 
ce. Pourtjuoi le Connétable de Aiontmo~ 
rend fut difgracié ? François /. rompt 
la trêve. Il attaque Charles quint. Il eji 
fecouru par Soliman Cr par Barberoujfe. 
Charles quint fait alliance avec le Roi 
d'Angleterre. Il dompte le Duc de Cleves. 

IL attaque inutilement Landreci. Bataille 
de Cerifoles fatale aux Impériaux. Fran~ 
fois I. ejl obligé de rappeller fis troupes, 
Charles quint fait une irruption en France. 
Paix de Crépi conclue entre ces deux Prin- 
ces. François I.fait la paix avec les An- 
glois. 58. Henri II. parvient k la Cou- 
ronne le même jour qu'il étoit né. Il fernet 
en poffiffton du Aîarquifat de Salujfis. La 
vite de Bourdeaux ejl rudement châtiée. 
La ville de Boulogne ejl reünie k la Fran- 
ce. Henri déclare la guerre k l'Empereur. I 
Il furprend les villes de Hiets , de Toul , 
Cr de V trdun. Il fe retire d'Allemagne. 
Charles quint ajfiege Mets inutilement. Il 
fi jette dans l'Artois. Les François pren- 
nent Sienne. Ils font battus près de Mar- 
cian. Trêve entre Henri II. O' Charles 
quint. Elle efi rompue par les François. Phi- 
lippe II. ajjlege St, Quentin. Il défait le 
Connétable de Montmorenci, La France fi 

void 
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void dans m grand danger. Philippe fe 
contente de prendre quelejnes villes. t.e Duc 
de Gtdfe re'tahlit un peu les affaires de Fran^ 
ce. Mariage du Dauphin avec la Reine 
d'Ecoffe. Le Maréchal de 'thermes prend 
Dunquerque GT affiege Gravelines. Il ejl 
battu Gr pris prifonnier. Paix de Château 
en Cambrefis très préjudiciable a la France, 
On réfotêd de ne fe plus mêler des affaires 
d'Italie Cr de renoncer à P alliance des 
Turcs. Mort fune fie d'Henri II. Roi de 
France. ^9. François II. commence fin 
régné dans les troubles. La maifin de Bour^ 
bon devient fort puiffante. Son Chef Char- 
les de Bourbon ejl avancé dans les charges. 
Il paffe du côté de l'Empereur,. Il ejl tué 
au jiege de Rome. La maifon de Valois tâ- 
che d'opprimer celle de Bourbon, Elévation 
des maijons de Montmorenci €Z^deGuifi 
par François I. Leur difgrace fous ce même 
Prince. Confeil que ce grand Roi donne à 
Henri II. fin fils. Jaloufie entre jinne de 
Montmorenci G^ François de Guifi. La 
maifon de Guifi ejl élevée , Gr celle de 
Montmorenci eft abbaiffée. Qui Gr quels 
etoient Antoine de Bourbon^ le Prince de 
Condé^ Gajpard de Coligni^ d' A nde- 

lot\ François II. étoit foible de corps CP* 
déejprit. Plufiettrs Grands afiirent au gou- 

ver* 
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vernement de l'Etat. Quelle e'toit Catheri-* 
ne de Medicis ? Elle s' umt avec les Guifes, 
Le Connétable CT* le Prince de Conde' font 
éloigne:^, de la Cour. Ils prennent la réfolu- 
tionde fe tirer de l'efclavage. Le Prince de 
Condé veut tenter la fortune. Pourquoi les 
Huguenots cherchent à fi faire un Chef? 
Confpiration contre^ les Guifes découver- 
te Cr rendue inutile. La Renaudie Chef de 
la confpiration* îl e(l tué , Ct- fin corps 
pendu , O" puis écartelé. Le Prince de Con- 
dé eft mis en frifon. 6o. Charles IX. par- 
vient jeune a la Couronne. Catherine de 
JHedicis prend la tutelle de fin fils. Rufes^ 
dont elle fe firt pour maintenir [on autorité. 
Aiontmorenci., Guife, Cr St. André fe li- 
guent enfimble. La Régente fomente les 
troubles. Prémier Edit en faveur des Hugue- 
not s. •Colloque de Poijfi. Ceux qui y ajftfie- 
rent. On fi fépare fans rien conclurre. Edit 
de Janvier ou le fécond en faveur des Hu- 
guenots. Le Triumvirat en témoigne fin 
chagrin. Alaffdcre de f^affi. Prémiere guer- 
re civile en France. Adort du Roi de Na- 
varre. Bataille fanglante de Dreux . St. An- 
dré y efi tué. Poltrot s^ajfine le Duc de 
Guife. Il efi pris, condamné, exécuté. 
Carnages horribles pillages d'Eglifes, 
Prémiere paix avec les Haguenots. .Les 
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Anglois font chajfea du Havre de Grâce, 
Seconde guerre civile. Bataille de St. De- 
nis. Montmorenci j efl blejfe' meurt de 
[es hlejfuTes. Les Huguenots j acquièrent 
beaucoup d'honneur. La Rochelle prend leur 
parti. Seconde paix avec eux. Troifieme 
guerre civile. Bataille de Jarnac. Le Prin- 
ce de Condé J e(l tué. Henri de Navarre ejl 
élu Chef des Huguenots. Bataille de Mont- 
contour. Coligni y efl battu. Troifieme paix 
avec les Huguenots. Artifices dont on fe 
fert pour les furprendre CT* les réduire. Ma- 
riage d'Henri aveà Marguerite de Valois. 
Lieux rémarquables^ ou l'on réfoud le maf. 
facre des Huguenots. Préludes de ce mafa- 
cre. L'Amiral de Coligni efi blejfé dange- 
reufement. Signal de l'execution de ce msfi- 
facre ÿ O* fon Chef. Les Matines Parifien- 
nes ^ ou Maffacre de la St. Barthelemi. 
Naudé prétend exçufer ce mafiacre. . Les 
Huguenots reprennent courage. Quatrième 
guerre civile. Siégé de la Rochelle levé. 
Quatrième paix avec les Huguenots. Cin- 
quième guerre civile. La fa£lion des Politi- 
ques. Qui en étoient les Chefs ? 6i. Hen- 
ri III. abandonne la Pologne Cr revient en 
France. Il néglige de gouverner fon Royau- 
me. Les Huguenots fe renforcent. Cinquiè- 
me paix avec eux. La Sainte Ligue. Hen- 
Tom. 1. El c 
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fi de Guife en efi le Chef. Le Roi Henri 
eji me'prifé de [es Sujets. Formulaire de la 
Ligue. Le Roi Henri s'en fait le Chef. 
Sixième guerre civile. Sixième paix avec les 
Huguenots. Le Roi Henri s'attire la haine de 
fes peuples. Le Duc d'Alençon prend le gou- 
vernement des Pays-Bas. Philippe //. entre 
dans la Sainte Ligue. Septième guerre civi- 
le. Septième paix avec les Huguenots. Le 
Roi devient odieux à fis Sujets , s'en fait 

méprifer. Sa flotte efi entièrement ruinée. 
La Ligue devient toute-puijfante. Le Duc 
. de Guife ajpire a la Couronne. Jnfolence 
fureur des Prêtres. Les Guifes font une al- 
liance avec le Roi d'Efpagne. Huitième 
guerre civile. Les Ligueurs deviennent fort 
puijfans. Le Duc de ‘Jojeufe efl battu près 
de Coutras. Le Duc de Guife défait les 
Suijfes CT' les Allemans. La haine du peu- 
ple O" la pétulance des Prêtres contre le 
Roi augmentent. Artifices , dont le Roi fe 
fert pour endormir le Duc de Guife. Le Duc > 
de Savoye s'empare du Jviarquifat de Sa- 
lujfes. Le Duc CT' le Cardinal de Guife font 
maffacrez. a Blois. Fureurs de la Ligue Cr 
des Ligueurs. Le Duc de Mayenne efl fait 
Lieutenant Général du Royaume de France 
Cr Chef de la Ligue. Le Roi fe réconcilie 
avec celui de Navarre, Il ajflege Paris. U 
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efl ajajfitje far ^acfies Clement. Cet affaf- 
fin efl bleffé O" enfin tué. Son corps efl écar- 
telé ^ pais britlé ^ CT* les cendres jetiées 
au vent. Mort du Roi Henri ///. Fin de 
la branche des Valois. 62. Henri IV. 
parvient à la Couronne de fort loin. Il 
trouve de grandes difficultés au commence- 
ment de fon régné. Réfolutions prifes au fit- 
jet de la Religion. Le Cardinal de Bourbon 
efl proclamé Roi. Les Partifans de la lÀgue 
font en grand nombre O" fort puiffians. Quels 
étaient ceux qui fuivoient le parti du Roi f 
Le Duc de Mayenne efl repouffié k Arques. 
Henri ajfiege Paris inutilement. Il man- 
que d'argent. Les Efpagnols fe mêlent ou- 
vertement dans les troubles. Le Duc de 
Mayenne s'oppofe fous main k leurs entre- 
prifcs. Henri gagne la bataillé d'Ivri con- 
tre ce Duc. Il bloque Paris O" l'ajfame. 
Le Duc de Parme délivre cette grande vil- 
le. Ije Cardinal de Bourbon tache d'ufur- 
per la Couronne. Henri IV. efl excommu- 
nié. Le Roi d'Efpagne ojfre fa fille pour 
être Reine de France. Le Duc de Guife fe 
fauve de fa prifon. Les Efpagnols pouffent 
les Frant^ois k élire un nouveau Roi. Ils 
propofent le mariage de la fille de leur Roi. 
Le Duc de Mayenne fe met k la traverfe. 
Le Roi Henri change de Religion. Il fait 

E e î une 
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une trêve de trois mois. Plujieurs villes fe 
rendent k lui. Il fe fnit facrer C7* couron^ 
ner k Chartres. Il eft reçu dans Paris. Il 
accorde de grands privilèges k toutes les 
villes^ ijui fe foumettent k lui. Il déclare 
la guerre aux Efpagnols. Il eji bleffé par 
^ean Chatel. Ce malheureux efl pris O* 
exécuté. Tous les Jefuites font bannis de 
France. Jean Guignard Cr' Jean Gueret 
font executez. Le père de Chatel efi puni. 

. Les Jefuites font rappeliez en France. Hen- ' 
ri IT. reçoit Pabfolution du Pape. Les 
Ducs de Mayenne (T d'Epernon fe rac- 
commodent avec lui. Guerre entre la Fran- 
ce CT* VEfpagne. Continuation de cette 
guerre. Le Duc de Mercœur fe foumet au 
Roi. U Edit de Nantes donné en faveur des 
Réformez. Il eji révoqué par Louis XIK. 
petit-fils d'Henri. Paix de V ervins entre 
la France cr VEfpagne. Quels Députez y 
ajfiflerent f Quel en fut le Médiateur^ 
Henri If^. entreprend de dompter le Duc 
de Savoje. Offres <jue ce Duc lui fait. Le 
Roi Vdttaijue vigoureufement. Paix con~ 
due entre eux. Les Princes cV Italie n'ap- 
prouvent point ce traité. Confpiration de 
Biron contre le Roi découverte. Biron a la 
tête tranchée. Henri II^. s'occupe k réta- 
blir fon Rojawnc cr k augmenter fes reve- 
nus. 
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mi. Il entreprend d'abhaijjer la maifon 
d'Autriche. Il tâche tCengager divers 
Princes dans fes interets. Il fait de grands 
préparatifs pour executer fin dejjein. La 
maifon d'Autriche ne fi met point en de- 
voir de s'oppofir k lui. Qui était Ravail- 
lac { Il ajfajfine le Roi dans fin carrojfe. 
Son extreme audace. Il eft condamné cr 
exécuté. Qui étaient ceux qui fe trouvèrent 
dans le carrojfe du Roi ? Plufieurs confpira- 
tions contre ce grand Prince décostvertes . 
6 } . Louis XIII. parvient jeune a la Cou- 
ronne. Le Maréchal d' Ancre efl mtfa- 
cré. La Reine mère efl éloignée de la Cour. 
Le Cardinal Duc de Richelieu commence a 
établir fa fortune. Confeils qu'il donne 
au Roi. Louis XIII. introduit la Re- 
ligion Romaine en Bearn. Il enleve pla- 
ceurs places aux Huguenots. Il fait lapaix 
avec eux. Richelieu prend V adminiftration 
de l'Etat. Il ajftege la Rochelle. Il l'af- 
fame O* la prend. Les Huguenots font 
entièrement abbattus. Le Duc de Rohan 
fait fin accord avec le Roi. Horribles ra- 
vages durant les guerres civiles. Lottis 
XIII. afflfle le Duc de Nevers, Siégé de 
Cafal fort mémorable. Occaflon de la for- 
tune de Mazjirin. Le Duc de Nevers efl 
confirmé dans lapojfejflondu Mantouan cr 
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du Afomf errât. Loua XIII. acheté Pigne- 
roi. Il prend le parti des Grifons. Il fait 
une alliance avec le Roi de Sue de. Il prend 
fous ja protection VEleCreur de Treves. La 
Reine mère O* fon fécond fils excitent des 
troubles. Montmorenci efl décapité. La 
Reine mère fs retire en Flandres. Eüe f 
rend a Cologne O" j meurt. Le Roi s'em- 
pare de la Lorraine. Il rompt avec l'Ef- 
.f^agne. La guerre s'allume en divers pays. 
Les François font malheureux dans les 
Pays- Bas. Picolomini Cr G allas ne font 
pas de grands progrès. Le DucdeWei~ 
mar prend Brifao^ Le Prince de Condé ejl 
battu devant Fontarabie. Flaijfance mira^ 
culeufe de Louis XIl^. Défaite des Fran~ 
çois. • Prife d'Arras par les mêmes. Sou~ 
levement de la Catalogne. Révolte du Comp- 
te de Solfions. Sa viCiotre O" fa mort, Pri- 
fe de Perpignan. Cinq- Marcs tache de ftp- 
planter Richelieu. Il fait un traité fecret 
avec l'Ejpagne. Il a la tête tranchée y de 
même ^ue du Thou. Le Duc de Bouillon 
efi arreté. Il cede fa ville de Sedan pour 
fauver fa vie. Mort de Richelieu. Mort 
de Louis XIII. Louis Xiy. parvient 
fort jeune a la Couronne. Mazjirin gou^ 
Verne tout le Royaume. Il tache de rendre 
fon gouvernement agréable. Le Due d'En- 
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guien gagne la bataille de Rocroi. Il dé- 
fait les Bavarois prend Philisbowrg. Il 
fe rend maître de Dunquerque. Il aban- 
donne le fiege de Lerida. Paix de Mm- 
Jîer avantageufe a la France. Les guerres 
civiles fe rallument en France. Méconten- 
tement du Prince de Conde\ Cr fin ambi- 
tion. ' Qwlques Lames de la Cour fomen- 
tent les divifions. Pafiuins iy libelles dif- 
famatoires. Parti des Frondeurs. Quels 
en étoient les Chefs ^ Paris fe mutine , O* 
pourquoi. Le Roi ef obligé d'en firtir. Le 
Parlement de Paris condamne le Cardinal. 
Turenne fe conforme aux ordres du Parle- 
ment. Les mécontentemens O* les machi- 
nations continuent contre le Cardinal. Le 
Prince de Condé attire les Frondeurs dans 
fin parti. Ils abandonnent ce Prince , 
fe réconcilient avec le Cardinal. MazA- 
rinfait emprifinner les Princes. La popu- 
lace en devient plus enragée. VEfpagne 
profite de ces divifions. La haine s'aug- 
mente contre le Cardinal. Les Princes font 
remis en liberté. Le Cardinal efi banni de 
France. Le Prince de Condé recommence 
la guerre. La Reine mère rappelle le Car- 
dinal. Rufis du Cardinal pour fe déchar- 
ger de la haine du peuple. Le Prince de 
Condé fe retire dans les Pays-Bas. LeCar- 
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dirtal revient en faveur O* dijjipe toutes les 
fanions. Expéditions des Frant^ois contre 
FEfpagne. Siégé CT* prife de Dunquerque. 
Elle efl livrée aux jingiois. Elle efi ra~ 
chetée par le Roi de France. Faix des Py- 
rénées entre la France CT* PEfpagne. Mort 
du Cardinal MazArin. Avis tju*il donne 
au Roi. Louis Xlf^. prend fotn de redrep- 
fer [es finances. Il fait un traité avec le 
Duc de Lorraine. Il le contraint de lui 
ceder Marjal. Difpute pour le rang entre 
, fis Aft^y^if^tàettrs ceux d'Effagne. Elle 
efi terrrânée a fin honneur 0“ ù fin avan- 
tage. Autre démêlé cjiiil a avec le Pa- 
pe. Il en reçoit fatisfa^Hon. Ses troupes 
font repoujfées devant Gigeri, U envoyé du 
ficours à l'Empereur. Ses troupes font mal- 
heureufes devant Candie. Il brouille les 
Anglois avec les Hollandais. Il attaque 
la Flandre. Il s'empare ' de la Franche- 
Comté. Paix d'Aix la Chapelle avanta- 
gea fi a ce Prince» Occafton de la Triple Al" 
liance. Le Roi de France en détache l'An» 
gleterre. D'où vint l'aigreur de ce Roi con- 
tre les Hoüandois 'i Pourquoi les Anglois 
font paraître beaucoup d'tnclination pour 
entrer dans laTriple Alliance! Louis XIV',. 
rompt avec les Hollandais O' fait une in- 
ystfion dans leur pays. V Evêque de Mun- 
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fier échoué devant Groningue. Les HoUan- 
dois fe fignalent fur mer. Pourquoi le Par^ 
lement d' Angleterre veut obliger fon Roi a 
faire la paix féparéneent avec la Hollande^ 
Les Impériaux (Cr l'EleBeur de Brande- 
bourg ne font pas de grands progrès. T urenne 
ravage B Allemagne. VEJelleur de Brande- 
bourg fait la paix avec la France. Lrs Fran- 
çois emportent Maflricht. Les Impériaux fe 
joignent avec le Prince d'Orange <Cr re- 
prennent Bon. Lfis François abandonnent 
leurs conquêtes en Hodande. L'Efpagne C^* 
l'Empire déclarent la guerre a la France, 
Dejfein des Confédérée. Les Impériaux re- 
prennent Philisbourg CT' Treves. Le Ma- 
réchal de Crequi efi battu CT" pris prifon- 
nier. Les Allemans font battus à leur tour. 
Mort du Maréchal deTurenne. Les Fran- 
çois repaient le Rhin CT' fe battent en re- 
traite. Les Efpagnols font de grandes per- 
tes. Le Prince d'Orange reprend Grave, 
Batailles de Senef CT" de Cajfel. Levée du. 
fiege de Mafiricht, Bataille de St. Denis. 
Le Roi de France termine la guerre a fa 
gloire O* a fon avantage. Paix de Nime- 
gue. 6^. La nation Françoife multiplie 
beaucoup CT* efi fort nombreufe. Elle a été 
guerriere de tout temps. Elle fe réUçhe fa- 
cilement CT* fe rend infuppor table. Il y a 
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tn France tjuantité de Noblejfe. Quelle elî 
l'Infanterie Françoije ? Les François aiment 
leur Roi à la folie. 66 . Leurs bonnes cjua- 
liiez. 6 j. Leurs méchantes qualitez. <58. 
La (îtuation de la France. Ses limites. Ses 
rivières. Son canal , qui joint l'Ocean 
avec la Afediterranée. Ses ports. Les Pj* 
renées les jilpes la défendent contre l'Ef- 
pagne O' l'Italie. Elle ejî afsès ouverte du 
côté de l' Allemagne O' des Pays~Bas. £/- 
le ejl très fertile Cf' très agréable. 6 y. Ses 
denrées O" fes marchandifes. 70. Ses mi~ 
nés O' fes métaux. 71. Combien elle tire 
de fes denrées CT' de fes marchandifes^ 
Combien elle gagne avec l' Angleterre CT* 
l'EJpagne ? 72. D'où vient que la naviga^ 
tion n'j efl pas fort conftderable f Ses for- 
ces maritimes. 73. Ses colonies en Afri- 
que ou en Amérique. 74. Son commerce 
dans les Indes Orientales. 7 5 . Revenus de 
fon Clergé, y 6 . Revenus de fes Rois. 77. 
La forme de fon gouvernement. Ses an- 
ciens Ducs CT Comtes étoient fort puijfans. 
Ils ont été tous détruits. Les Duchez CT 
Comtez en France ne font que des titres 
d'honneur. 78. L'autorité de fes grands 
Seigneurs a été abolie. 79. Les Etats du 
Royaume ont été anéantis. 80. Les Réfor- 
mez rCy ont plus de pouvoir. Plufieurs 
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d'entre eux ont embrasé la Religion Romain 
ne. 8 1 . V autorité du Parlement de Pa- 
ris eji fort limitée. 82. Les Lihertex. de 
P Eglife Gallicane. 8}. Les, forces de la 
France. 84. EMe n'a pas beaucoup * crain- 
dre de l' Angleterre. 85. Ni de l'Ejpag- 
ne. 85 . Ni de Naples^ ni du Milanais. 
87. Ni des autres Etats de l' Italie. 88. 
Ni de la Hollande. 89. Ni des Suijfès. 
90. Qu'efi-ce qu'elle a a craindre de l' Al- ' 
lemagne ? 91. Certains Rois ne s'uniront 
pas facilement enfemble contre la France. 
92. Ni les Princes d'Italie avec l'Empire 
ou l'Efpagne. 93. Ni L'Angleterre la 
Hollande. 94. Ni les Princes d'Allemag- 
ne avec la maifôn d'Autriche, Ni 
les Suijfes avec d'autres Etats. p 6 . La 
Suede O' la Pologne pourroient a^ifler la 
France. 97. La France peut réffier feule à 
tous fes ennemis. 98. Elle ne compte pas 
beaucoup fur le fecours des Turcs. 99. Elle 
ne fçauroit arriver a la Monarchie uni- 
verfelle. 1 00. Elle pourroit bien envahir 
Cr fubjuguer certains petits Etats. 
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D’où vc- 


L’anciea 
état (le la 
Gaule. 


Es plus anciennes Hiftoi- 
res nous apprennent que la 
Gaule a été de tout temps 
un pays fort puiflànt & très 
peuplci car nous liions que 
les anciens Gaulois conquirent une gran- 
de partie de Tltalie , dont ils demeurè- 
rent en pofleflion , & qu’après avoir ra-^ 
vagé la Grèce & pluficurs autres pays, 
ils habitèrent cette partie de T Alîe Mineu- 
re , qui fut appelléc de leur nom Galaüe 
vou Gallo-Gréce. 

§. 2 . Néanmoins autrefois ce pays, tout 
jioit fa foi- puiflànt ôctout peuplé qu’il étoit, nccon- 
blcfle î ^ jamais bien fes forces , & ne fçavoit 
pas les employer à fon avantage contre les 
■ ^ étrangers , parce qu’il n’étoit pas Ibus la 
aomination d’un feul j mais qu’il étoit di- 
vifé en pluficurs petits Etats , qui avoient 
le plus foqvent entre eux des guerres parti- 
culières. 

Jules céfar §• J- Ce luî^ÉI|Lp^r cette raifon que 
eut beau- les Romains, qujij^^eurs rédoutoient les 
coup de Qaulois plus quf çqète autre nation , eu- 
rent plus de à les réduire j & bien- 

quéla valeur ^çbmparable de Jules Cefar 
ribué, cependant la Gaule 
fd’occupation avec fes dix 
'V' Le- 


coup 
peine à la 
fubjiiguer. 


y ait le plus c< 
lui donna dix ar 


i; -le 
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Légions, avant qu’il la pût fubjugucr. 

§. 4 . Après que les Romains eurent con- 
quis tout ce beau pays , ils tâchèrent par 
toute forte de moyens d’étouffer la valeur Gaulois ef- 
de cette nation belliqueufê ; ce qui leur fcœincz. 
réüffit aufîi b'ien que dans leurs autres pro- 
vinces : parce qu’en rendant les hommes 
plus civilifêz & plus polis dans leurs ma- 
niérés de vivre , ils ne manquoient pas 
auflî de les rendre plus efféminez. 

'§• 5- Après que la Gaule eût été envi-Le, Gots 
ron cinq cens ans fous la domination des & ie» . 
Romains, elle tomba entre les mains de®°“*^S“'' 
peuples barbares, du temps de l’Empereur 
Honorius > lorfque les Gots , après avoir ra- rem d’u- 
vagé l’Italie , fe vinrent établir dans la Gau- 
le Narbonnoifè , & que les Bourguignons * * 
s’emparèrent- d’une bonne partie des Gau- 
les. 

§. 6. Les Francs fur-tout ayans fait une Les Francs 
invafion dans la Gaule , s’en rendirent en- ^ 
tierement les maîtres , & l’appellerent 
France de leur nom. Ces Francs étoient & l’appel- 
afîurément des peuples d’Allemagne j bien- lent Fran- 
que'quelques François aujourd’hui veuillent ' 
foutenir que ce fut une colonie des anciens ^ , 
Gaulois, qui , a caufe que leur pays etoit ji, 
trop peuplé , pafferetit le Rhin pour s’aller àoient > 
établir en Allemagne , &qui quelques cen- 
I taines 
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taincs d’années après revinrent dans leur 
ancienne patrie. Mais il eft beaucoup plus 
vrai-femblable, que les Francs étoient ces | 
mêmes peuples , qui ont habité entre le 
Mein , le Rhin, le Wefer, & la côte de 
la mer, ôc qui du temps de Tacite étoient 
Pourquoi nommez 54/i», BruBeri ^'Frifn ^ Angriva~ 
ilem *le" ’ Chamari , Sicambri , & Chant j qui 
nom de s’uiiirent tous enlèrable , & qui pour bra- 
Francs ? ver les Romains prirent le nom de Francs , 

c’eft-à-dire , libres : parce qu’ils (è croyoient j 

aises puiflans pour défendre leur liberté ' 
contre Topprelfion de leurs ennemis. i 

D’où eft §• 7* certain aulîi que ces peuples ' 
venue la portèrent avec eux la Langue Allemande ' 
Langue ^ en France j & qu’elle y a été encore lon^ ■ 

• temps en ulâge parmi les gens de la pre- 
mière qualité, qui s’accoûtumerent peu-à- 
peu à la Langue Latine , que les Romains y 
avoient introduite j laquelle ayant été néan- ' 

moins corrompue depuis par le mêlan- , 
ge de l’Allemand a formé la Langue Fran- 
çoife, telle qu’on la parle aujourd’hui. Car 
en effet il paroît afsès clairement que les 
anciens Gaulois ne furent pas entièrement 
exterminez} mais quefe mclans parmi les 
Francs ils ne firent qu’une même nation | 
avec eux } bien-que cependant les Francs ; 
en qualité de conqucrans en fiflént la prin- 1 
çipale partie. §.8. j 
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§.8. Quoiqu’il en foie , les HiftoriensFaramond 
conviennent en ce point , qu’en l’an 424. eft élû prè- 
les François élûrent Faramond pour leur 
Roi , qu’il leur donna des loix , & qu’il éta- *** 
blit un bon ordre & une bonne poUcc par- 
mi eux. 

§.5>. Néanmoins ils ne dilent pas que ce Cjodionlo 
Faramond fc fût le premier emparé de la 
Gaule } mais que Ton fils Clodton furaom- yafion. 
mé le Chevelu y avoitfiiit une invafion, & 

, qu’il en fut chafle deux fois par Aètius Gé- 
néral des Romains. Enfuite dequoi nous il y occupe 
lifons, que ce Clodion conquit l’Artois , 

Cambrai , Tournai , & quelques autres pla- ^ 
ces jufqu’à la rivière de Somme , & qu’il 
choifit Amiens pour le lieu de fa réûdcn- 
ce. Ce Roi mourut en l’an 447. 

§. 10. Son fucceflêur & Ibn parent Me- Merovèe 
rove'e & le Général Ahius avec Theodoric bat Attila, 
Roi des Gots Occidentaux battirent Attila ^ 

Roi des Huns 6c le chaflerent de la Fran- là^francc. 
ce. Apres quoi Merovée pouflâ lès conquê- 
tes d’un côté jufqucs à Mayence , ôc de 
l’autre il fubjugua la Picardie avec là Nor- -- 
mandie , 6c prelque toute l’Ile de France. 

Ce qui lui facilita les moyens de faire de fî 
grands progrès , fut que les troupes des 
Romains furent extrêmement afibiblies 
dans la bataille contre Attila -, 6cqu’enfui- 

te 
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Actius fiit te Aètius fur un foiipçon mal fondé fût mis 
le dernier à mort par ordre de l’Empereur yalemi- 
Sne^Vs Actius peut bien palTer pour 

Romains, le dernier grand Capitaine , que les Ro- 
mains ayent eu > puifqu’après lui il ne re- 

Les Mero* perfonne, qui fût capable dé tenir 

Viij^iens, A V w / n. 1 * 

première ^ Mtrovee. C elt de ce meme Me- 

race des rovée qu’efl: delcenduë la prémiere race des 

Rois de Rois de France, qui ont porté le nom de 

lance. Mérovingiens. Il mourut en l’an 458. 

Childerîc §• 1 1- Son fï\s Childeric futchaflé à cau- 
eft chaffe. fe de fes déréglemens , & on élût pour Roi 
en fa place Egidius^ qui étoit defeendu de 
Ei^idius eft la race des anciens Gaulois. Mais ncan- 
if tnoins huit ans après Childeric par la fidc- 
a P ace. Guyemans ou Guinomand fuc 

rappellé de Turinge , où il s’étoit fauve , 
CliOderic & fut rétabli dans fbn Royaume. Celui-ci 
îf&fcia- Bretons 6c les Saxons, qui rava- 

bli. geoient alors une grande partie de la Fran- 
ce , ôc s’empara de cette contrée , qu’on 
rnaîtr*e de aujourd’hui h Lorraine. Outre ce- 

divers ' *l P^‘^ cncore Beauvais , Paris , & plu- 
pays. fieurs- autres places fur les rivières d’Oife 
& de Seine, & mourut en l’an 481. 

Clovis af- §. 12. Clovis OU Louis, fils de Childeric, 
ferrait la avoir tué Syaorius fils àiEqidius , fut 

Erançoife. 1 ^ premier qui attermit la Monarchie Fran- 
çoife, Sc qui en étendit fort loin les limi- 
tes. 
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tCÈ. Il devint amoureux de ClotiUè, qui il devient 
étoit defeenduë de la race Royale de Bour- amoi^cu* 
gogne,‘& l’ayant recherchée en mariage, 
clic lui promit de l’époufcr , à condition 
qu’il Ce feroit Chrétien j mais comme il 
ctoit d’un naturel farouche ,• il réfiifà long 
temps cette propofition , jufqu’ à ce qu’en- 
fin les Allcmans, qui auroient bien voulu 
établir leur demeure en France, firent une 
irruption dans le pays. C/avis vint les ren- il défait les 
contrer avec une armée près de Tolbiac AHeman», 
ou juliers, où les François ayans commen- braffe”!* 
ce à prendre la fuite durant la bataille , il chriftia- 
fît un vœu que s’il avoit- l’avantage dans nifme. 
cette occafion il fe feroit baptifer j & 
ayant ■ rehiporté la viélroirc , il accomplit 
foh vœu & reçût le bapteme à Rheims des 
mains de Xemi en l’an 496. Après quoi 
toute la nation Françoifè fui vit fon exem- 
ple. Ce fut lui qui ruina l’Empire des Vi- ' 
fîgots en Languedoc, & qui fournit tout(j„"^|[® 
leur pays à fbn obéïflânce. 11 extermina gots , ac 
encore plufieurs petits Seigneurs & fubju- 
gua une partie de la baffe Allemagne. Il 
mourut en l’an 5 1 1 . 

5. 1 3 . Après la mort de Clovis^ le Royau- 
me de France eut une rude fccoufle , lorf- * 
qu’il fut divifé entre fes' quatre fils > carais. 
bicn-que la Bourgogne y eût été annexée , 

Tcm. /. F f il 
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il ne Iniflbit pourtant pas d’être fort aftdi- 
bli par ce partage , qui donnoit occafion 
à des querelles ^ à des guerres inteilines. 
Ce partage De plus cettp manière inconfidérée de di- 
vifer le Royaume ayant pafle encore de 
Ses. ^ defeendans caufa de fu- 

rieux dddrdrcs en France. Il fembloit alors 
,que tous ces petits Rois n’euflenc • point 
d’autre, penfée.que de s’étudier à qui feroit 
les plus méchantes aétions : &c il n’y eut pas 
, / -mêmes jufques aux Reines i=’«- 

' .degoTuùy qui n’acquilîènt une très mauvai- 
fe réputation par leur conduite déréglée & 

. ' • par leurs aélions inouïes. • , . - 

Clotaire II: J. 14. En6n Clotaire If. après avoir été 

rétablit le expofé à divers troubles & les avoir ap- 
pâifez, raflembla,en l’an <514. les débris 
de cet Etat divifé , & le rétablit entière- 
ment. Il mounit en l’an 628. t ■ 


Dagobert §• Dagobert fils àc Clotaire II. tom- 
partagefonba dans la même extravagance de (es pré- 
Royaume déccflcurs ; car il céda à Ion frère Ar^ert 
entre fes grande partie du Royaume , & par- 
tagea ce qui lui refioit entre fes fils. Ou- 
' tre cela il n’acquit pas beaucoup de répu- 
tation durant fa régence. . ;> ■ 

Lci Maires Depuis ce temps-ià Ics Rois de 

du Palais France s’abâtardirent fuiieufement en * s’a- 
s’emparem donnant à i’oilivcté^ à la ^unDandilè, 
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& à toutes fortes de voluptez. D’ailleurs du gouver- 
les Maires du Palais s’emparèrent du gou- ncment. 
vernement & des forces du Rovaume. 

Entre lelquek celui ,'qui iè fignala parti- 
culièrement , fut Pépin j qui étoit forti Pe|»a (è 
d’une des principales familles d’Aultrafie, 

& qui tint fous (a puiflance plufîeurs Rois.^^JJJ 
durant l’efpace de vingt-huit ans, jufques 
à l’an 714. 

§. 17. Charles Martel fils de étant Charîe* 
entré dans la charge de fon nére.augmen- af. 
ta encore fa puilTance oc lop autorité, oC autorité, 
l’affermit de plus en plus. Après avoir fait îi 
de grands exploits dans plufieurs guerres, Sarrafîns. 
il donna lachafiê aux Sarrafins, qui après 
avoir conquis l’Efpagne avoient fait une 
' invafion en France, Sc il en défit un très 
grand nombre dans le Languedoc l’an 73 z. 

. Depuis ce temps-là il prit le titre de Duc li prend la 
& Prince des François : de forte que les de 

- Rois d’alors n’en avoient plus Amplement 

-que le nom , apres avoir lâchement per- François, 
du leur honneur & leur dignité , étans 

- obligez de (e tenir à la campagne ^ £c 
• d’étre portez tous . les ans une fois par la 

ville , pour ^tre montrez au peuple com- 
rae des animaux fpit rares & fort extraor- 
: dipîûres. Charles Martel mourut en l’an 


741, 
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§. i8. Son fils Pépin le J 5 re/ après avoir 
gagné les principaux <iu Royaume, dépo- 
fa le Roi Childeric III. & lui ayant fait fai- 
re une couronne fur la tcte le fit jettcr 
dans un Cloître , Sc fe fit enfuite procla- 
mer Roi de France. Le Pape Zacharie 
confcntit d’autant plus facilement à cette 
ufurpation, qu’il appréhendoit la puiflan- 
ce des Lombards en Italie, & qu’il tâchoit 
par toute forte de moyens d’attirer Pépin 
dans fon parti pour attaquer ics ennemis. 

C’eft ici que finit la prémiere race des 
Rois de France, qui, à compter depuis 
l’an 4 1 8. jufqu’en 7 5 1 . a régné 3 3 3 . ans , 
&quia eu vingt-un Rois, à n’en prendre 
que ceux de Paris, mais trente-fix, fi on 
compte tous ceux qui en ont porté le ti- 
tre, tant en Auflrafie, où il n’y en avcKt 
qu’un, qui fàifoit fa réfidcncc à Mets, 
qu’en Neuftric, où il y en avoit quelque- 
fois trois , qui avoient leurs fieges à Or- 
léans , à Soiflbns , ôc à Paris. Les qua- 
tre prémiers Rois de cette race furent ido- 
lâtres, ôc tous les autres Chrétiens. Ce- 
pendant le bapteme n’adoucit guercs leur i 
humeur barbare 5 car ils demeurèrent féro- 
ces ôc fanguinaires jufques au Roi Clotaire 
II. Ceux qui fuivirent fê montrèrent plus 
débonnaires ôc plu$ religieux \ niais étans 

tous 
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tous ou foibles de cerveau, ou mineurs, 
ils fe laiûerenc mener par leurs Minières 
ou par leurs Favoris , qui avoient feuls 
l’autorité fouveraine entre les mains. 

Ce fut alors que comrnença la fécondé Carlovîn- 
race des Rois de France, que l’on nomme g«ens , fe- ^ 
communément la race des Carlîens ou Car- 
lovingiens , & que l’on croid avoir pris ce de France, 
nom de Charles JHartel ou de Charlemagne. 

Après qu’elle fe fût élevée fort haut par 
la vertu de fes cinq prémiers Princes, fça- 
voir les deux Pépins , Charles Martel^ 
Charlemagne y & LoUis le Débonnaire y ÔC 
qu’elle eût étendu Ibn Empire beaucoup 
plus loin que n’avoit fait la première, elle 
commença à décheoir fous les enfans de 
Zo«/> le Débonnaire , & elle fut à la hn fî 
abbaiflee par la révolte & par la perfidie 
des Seigneurs ou Gouverneurs des provin- 
ces & des villes , qu’il ne refta prefque 
rien en propre à les derniers Rois , que 
les villes de Laon Sc de Rheims. 

On réraarque qu’elle fut femblable à la En quoi 
première race , en ce qu’elle eut de beaux 
coramencemens & Une fin malheureufe j 
cpàc Charles de Lorraine y fbn dernier ma- miere, ôc 
le, fut privé de la Couronne, comme l’a- Ç" cl- 
voit été Childerici & qu’elle eut plufîeurs - 
Princes infenfez ôc hebetez. Mais elle a 

Ff 3 cet 
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cet Avantage pat- deflué l’autre, qu’elle re-*- 
gne encore aujourd’hui dans toute l’Ëürô- 
.pe, par les mâles dans la maifon deFran- 
ce, & par les femmes dans celles des au- 
tres grands Princes. 

Habifetc Pépin pour faire paroître qu’il étoit vé- 
dc Pépin, ritablemént digne de l’honneur & de la 
majefto Royale, ou bien pour donner au 
peuple autre matière de dilcours, & lui 
faire oublier la dépofition de Cbilderic , 
entreprit une expédition contre les Saxons , 
Il déftit qu’il cléfit dans une rude bataille.' Sous 
les Saxons, précèdent il avoit dqa fait quel- 

ques campagnes en Allemagne avec beau- 
coup de fticcès , & avoit fubjugué les peu*!* 
pies, qui habitent le long du Rhin. Dans 
, la fuite il eut encore occafîon de fe figna- 
s’em^re Italie , lorfqu* Adolphe Roi des Lom-‘ 

de l’Exar- bards avoit déjà envahi l’Italie toute en- 
chat de tieredans fon imagination: comme en cf- 
Ravenne. chafle de Ravenne & des au- 

tres places de cet Exarchat le Gouverneur 
oü l’Êxarque de l’Empereur de Grèce, 8c 
qu’il étoit même fur le point de fe rendre 
maître de Rome. 

Pépin vient Le Pape Etienne III . étoit alors dans une 
au fecours grande confternationj & comme il fe voyait 
vu deftitué de tout fêcours , il fut obligé d’avoir 
çecours à Pépin qu’il perfuada à la fin de 
' l’affi- 


TJigitized by Coogk' 



VcUFrancel 

l’aflifter contre les Lombards. DîUis ccti n ^ 
te guerre Pépin reconquit tout ce qu’^- Adolphe 
dolphe avoir pris en Italie fur l’Empereur *out ce. 
de Grèce , & Jaiflà pour le moins au S,ie" ^ ^ 
gc de Rome (comme on prétend) le re- 
venu de toutes CCS places, ens’en re^rvant ^ 

néanmoins la fouverainçté , comme, il cft 
aisés vrai-ferablable. Il acquit non feule- il fait de ^ 
ment beauconp de réputation & de crédit ^andes li- 
à caufe de fon zélé pour la Religion, ' 

parce qu’il faifoit de grandes libcralitez; fiaftiques. ‘ 
aux EccleGaftiques des biens, qui néan-, 
moins ne lui appartenoient pas; mais auflî - ■ 
par-là il eut le moyen d’afïèrmir fon auto- 
rité en Italie , & s’ouvrit le chemin pour 
être en état de la faire conlentir à tout ce 
que bon lui fembleroit. Il rendit TaJfiUon u fubjugue 
Pue de Bavière lôn vafTal & contraigiiit Jm Ducs d* 

le Duc d’Aquitaine .de plier fous le 
de fa domination. A la fin il mourut en ne.^^ 
l’an 768. laifîànt deux fibj fçavoir Char- 
Us 6c CarUman ^ qui dévoient partager la 
France entre eux. Mais comme ce der- 
nier vint à mourir peu dé« temps apres, le 
Royaume demeura tout entier à Charles. 

§.19. Ce fut avec beaucoup de raifbnch»let eft 
que ce Charles reçût le furnom de Grand j à jufte titre 
puifqu’il poru .la Monarchie Françoife 
un degre de grandeur, ou les Rois les fuc- ' 

Ff 4 * celTeurs - 
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ccflcurs n’onc jamais pû atteindre depuis } 
bien-qu’il y en ait eu quelques-uns d’entre 
eux , qui y ayent afpiré. Car il fubjugua 
le Royaume des Lombards en Italie , & 
vainquit Didier leur dernier Roi en l’an 
774. loi’lqu’il tâchoit de reprendre *cc 
qu’on avoir ôté à Adelphe. 

Outre cela il conquit toute l’Allemagne, 
apres avoir réduit Tajftllon , qui prenoit le ti- 
tre de Roi de Bavière, ôc après une guer- 
re de trente ans avoir dompté les Saxons , 
& les avoir contraint d’embrafler le Chri- ^ 
ftianifmc. Ce fut auffi dans ce pays qu’il 
fonda quantité d’Evêchez & de Mona- 
fteres pour réformer par le moyen des Prê- 
tres les mcEurs déréglées de ces peuples 
farouches. 


Il foumet 

divets 

pies. 


r^€ 


31 eft yro- 
elanic 'Em- 
pereur des 

Koœaim* 


De plus il vainquit encore les Sclavons, 
les Danois , & les Huns , & prit fur les Sar- 
rafins une partie de l’Efpagne jufques à la 
riviere d’Ebrej bicn-que néanmoins en (bn 
retour fes troupes reçûflent quelque échec 
prés de Roncevaux , où le fameux Roland 
demeura fur la place. 

Enfîlite Charlemagne • étant arrivé à Ro- 
me l’an 800. fut proclamé Empereur des 
Romains dans l’Eglifc de St. Pierre par le 
peuple & avec le confentement du Pape , 
le mêmejour de la nativité de Chri^^ Ce- 
• • pen-« 


V 


Digitized by Cooglf 



De la France. 4^ 7. 

pendant il ne gagna rien par ce nouveau ti- 
tre, que la fouveraineté , ou plûtôtlapro- 
ted^ion de l’Eglilê de Rome & du Patri- 
moine de St. Pierre^ (fuppofé qu’il ne l’eût 
pas CUC déjà auparavant ) puifqu’alors il pof- 
(cdoit déjà le refte fous d’autres titres. II 
mourut en l’an 814. 

§. 20. Après la mort de Charlemagne la Louïs le 
Monarchie Françoife commença à tomber 
dans le déclin j a caufe que Ton fils & fon guerespro- 
fuccelîcur Louis le Dehonnait ezwoit bien plû- pre pour 
tôt le génie &les inclinations d’un bon Pré- so“vcrner. 
tre, que les qualitez d’un Général d’armée; 
au-lieu que pour conferver un Empire fi 
vafte & tenir en bride tant de peuples il 
étoit befoin d’un courage intrépide & d’u- 
ne très grande cxpcrienceaufàitde la gucr- Il fait deux 
rc. Quoiqu’il eût réduit heureufement g*?*î*« 
quelques nations rebelles, il fit néanmoins 
deux grandes bcvûcs ’, lorfqu’il donna le 
titre de Roi à fes fils , & partagea le Royau- • 
me entre eux : puifque par- là il fcfâifoif 
grand tort à lui-méme , & qu’il caufoit 
un préjudice fort notable à toute la Mo-, 
narchie. ’ , 

> De là vint que fes fils dénaturez ôc in- Ses fi!$ fe 
grats n’ayans pas la patience d’attendre la «'cbellent 
mort de leur père fe rebellèrent contre lui , & 

& le tinrent dans une prifon , après qu’il empiifon- 

Ff 5 CÛtftcr. 
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eûc été abandonné des (iens. Sur quoi les 
Evêques , dont il avoit réprimé les dérc- 
glemens par une bonne diieipline , l’ayans 
condamné , le contraignirent de fe dépor- 
ter du gouvernement du Royaume en l’an 
8 5 3 . N éanmoins les principaux d’entre eux 
s’étans de-puis repentis d’une telle aétion,' 
le remirent fur le thronc. Enfuitc dequoi 
ce Roi ayant reçû fes fils en grâce, 6c ayant 
partagé de nouveau le Royaume entre eux, 
il mourut en l’an 840. 

§. 21. Après la mort de Louis le Débon- 
naire , on réconnut bien-tôt les funeftes ef- 
fets de ce partage : parce que Lothaire , qui 
ctoit l’aîné de fes fils, & qui portoit le ti- 
tre d’Empereur , ayant voulu dépouiller (es 
autres fi-éres de leur part, Louis & Charles 
s’unirent contre lui & le contraignirent de 
partager avec eux le Royaume de leur pè- 
re, après qu’ils curent remporté fur lui dans 
la bataille de Fontenai près d’Auxerre une 
fanglante viélioire , où il demeura fur la 
place cent mille hommes d’élite des trou- 
pes Françoifes. 

Dans ce partage Louis le fécond des frè- 
res eut l’Allemagne, qui depuis ce temps- 
là efl: demeurée féparéc de la France , & 
a fait un Empire à part. Charles le Chauve ^ 
qui étoit le plus jeune, eut pour fa portion 

1a 


Digilized by 



Ve la France. 45'9 * 

h plus grande partie de la France ayant cupéla pîuî 
obtenu tout ce qui s’étend depuis la mer 
d’Occident jufqu’ à la riviere de Meufe. L’I- Ç^nce. ^ * 
talie & la Provence, avec tous les pays qui Lothaire 
font entre TEfeaut , la Meufe , le Rhin, entre en 
& la Saône, échûrentà Lothaire ^ qui étoit 
l’aine de tous. ç, de ^ 

§.2 2. Ce fut fous le régné de Charles le Provence, 
Chauve que les Normans, qu’on appelloit Les Nor- 
autrement Danois & Norvégiens , firent 
une irruption en France , ou ils cauferent 
de grands ravages. Ce Royaume etoit alors Prance. 
tellement affoibli par cette fanglante ba- 
taille, dont nous venons de parler, &par 
tant de partages , (car les fils de Lothaire 
avoient encore divile entre eux la portion 
de leur père) qu’il n’étoit pas en état de 
repoufler ces Brigands. Mais en l’an 912. 
on fut enfin obligé fous la régence deCW-^^ 
lès le Simple de leur céder la N euftrie , qu’ils 
appellerent enfuite Normandie de leur 
propre nom. 

§.23. Après la mort de Lothaire 8c 
les fils, qui moururent fans enfans, fa por-j® 
tion fut encore partagée entre Charles /^core paru- 
Chauve & le fils de Louis Roi d’AlFemag-gce- 
ne. La Provence échût à Charles après 
avoir porté le titre d’Empereur , mourut 
' enfin l’an 477. 

§. 24. 
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§.24. Il eut pour fuccefTcur fon fils Louis ' 
le Begue , qui mourut d’une mort précipi- 
tée 5 laiflant le Royaume à fes fils encore 
mineurs , fçavoir Lotiis III. & Carloman. 
Louis Roi d’Allemagne ôta la Lorraine à 
Carloman. 

§.2^. Après que Louis III. & Carloman 
furent morts, leprémieren SSz.&Icder- 
nier en 884. il reftoit encore leur demi- 
frére, fils de Louis le Begue ^ un enfant de 
cinq ans, qui fut depuis nommé Charles le 
Simple. Car alors on avoit fi peu de re- 
fpecl 6c de confidération pour les Rois de 
France , qu’on leur donnoit d’ordinaire des 
noms pvîs des defauts de leur corps & de 
leur elprit. Celui-ci eut pour tuteur du- 
rant un certain ter^s fon oncle Chatoies le 
Gros , qui porta aum le titre d’Einpereur 5 
mais qui fut néanmoins dépofé enfuite à 
caufe des foibleflesôc des defauts de fa per- 
fonne. Après quoi il mourut en l’an 888. 

§.26. Parmi toutes ces divifions,& avec 
le peu de vénération, qu’on avoit pour les 
Rois de France, la puiflànce 6c l’autorité 
des grands Seigneurs du Royaume s’étoicnc 
extrêmement accrûës. Car au-lieu qu’au- 
paravani ils ne gouvernoient les provinces 
u’en qualité d’Officiers 6c de Lieutenansi 
ils commencèrent alors à les polfeder com- 
me 
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I me en propre, & à ne plus (e ranger (bus 

• l’obéïflànce des Rois , qu’autant que bon 

t leur (embloic. Il y a des Ecrivains qui nous 
J aflîirent , que les Rois d’alors n’avoient rien 

i gardé pour eux que les villes de Rheims 

& de Laon. Et ce mal étoit (i profbndé- 
< ment enraciné , que leurs fucccfîeurs dans 
l’cfpace de pluûeurs Gecles ne l’ont pû en- 
tièrement extirper. 

• §• ^7* Après Charles le Gros , Eudon ou Eudon oq 
I Odon Comte de Paris (e fît couronner Roi 

de France , & fit la guerre à Charles le Sim- tonne. 
fie. La mort l’emporta en l’an 8pi. 

§.28. Charles le Simple eut depuis pour Raoul on 
compétiteur à la Couronne Raoul ou Ro~ 
dolphe Roi de Bourgogne j qui après s’ê- ,on^erS 
tre fait couronner Roi de France en 91^, de France, 
prit Charles le Simple & le jetta dans une 
prifon, où il mourut en l’an 929. 

§. 29. Raoul ou Rodolphe étant mort en Louït 
l’an 95d. eut pour fuccefîbur Louis IV. qui 
fut lùrnommé d'Outre-mer , à caulc que 
dans le temps qu’on perfecutoit Charles le des trou- 
Sinmle fbn père, il avoit pafle la mer pour 
fc lauver en Angleterre. Celui-ci régna au 
milieu de beaucoup de troubles jufques à 
l’an 954. qu’il mourut. 

§. 30. Il eut pour fucceflcur fon fils Lo- 
thaire , dont la régence fut aufii accom- 

pagncc ^ ' 
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pagnée de beaucoup de brouilleries , ôc qui 
mourut en l’an 985. 

§. :} 1 . 11 laiHà le Royaume à fon fils Loüù^ 
qui fut furnommé le FénUnt', parce que les 
.François écrivent qu’il ne fit jamais rien de 
'mémorable.. 

. §.32. Son tuteur 5 qui prît l’adminidra- 

tion du Royaume, fut Hugues Capet Com- 
te de Paris. Après que Louis le Fénéant 
fut mort en l’an 987. le fils de Louis à' Ou- 
tre-mtr fon oncle forma des prétenfions fiir 
la Couronne 5 mais il fut repoufle vigou* 
reuferaent par Hugues Capet. , Et comme 
il voulut s’emparer du Royaume par la for- 
ce des armes , il fut pris & mis dans une 
prifon 5 où il mourut. 

§.33. Ce fut avec ce fils de Louis d'Ou- 
tre-mer que finit la race des Carlovingiens , 
ou du moins ce fut alors que la Couronne 
de France pafladans d’autres mains, après 
qu’elle eût été environ deux cens trente- 
fix ans dans cette famille. On peut rcmar»- 
quer ici que cette fécondé race cft déchue 
de la Couronne par la même faute , que 
Ja première ; car la femillc des Carlovin.- 
gierts avoit au commencement par fos 
conquêtes porté la France à un tr^ haut 
point de gloire & de grandeur i mais les 
divers partages , qui furent faks de ce 

Royau- 
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Royaume ) le firent bien-tôt tomber dans 
le déclin. A quoi il faut ajoûtcr , qu’il y Caufes de 
en .avoit déjà une bonne partie , qui en l’cxtindion 
avoir été démembrée pour être annexée à 
l’Allemagne > & que l’oifivetc des Rois"^*^^* 
de ce temps'là & la trop grande autori- 
té, que les grands Seigneurs ulurpoient, . 
avQÎent réduit cette Monarchie dans un 
très chétif état. 

^ S- H- commence la troi- Capétiens,’ 

fîeme race des Rois de France, <1^6 l’on 
appelle communément la race àc^Capetiens^Q;^ 
ou Capevin^iens , laquelle a pris fbn nom France. 
à' Hugues Capet ycpii en fut leprémierRoi, 

& laquelle fubdlle encore en la perfonne 
des Rois d’à préfcnt. 

§.35. Comme Hugues Capet le premier Huguts 
Roi de cette race étoit parvenu à la Cou- 
ronne, non tant par lesloix du lang, que jg cenç 
par la faveur des Grands , qui en exclu- race, 
rent le légitime héritier, il fut par confe- „ 
quent obligé de. leur céder beaucoup de 
chofcs ôcde les confirmer dans le pouvoir, tenir les 
(Qu’ils avoicnt dans les provinces, dont ils Grands du 
ctoient Gouverneurs} de forte qu’ils prc-®‘‘’y*““®* 
noient meme le titre de Ducs & de Com- 
tes, fe diûns .à la vérité vaflâux de la 
Courotioe , niais iàns vouloir néanmoins 
dépendre abfblomçntduRoi, ni en >étre 
• com- 
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commandez, comme d*un Souverain. C’eft 
pour cette raifon qu’on peut dire que h 
France étoit alors un Royaume infirme & 
fans vigueur. > 

llaugmeft- Cet Hugtus Capet réunit à la Couronne 
coupl^do- ( n’avoit prefque rien alors) la Comté 
màSe de de Paris & la Duché de France , qui corn- 
la Couron- prenoit tout le pays, qui eft entre la Sei- 
ne ôc la Loire, avec la Comté d’Orléans. * 
Les prînei- Entre ce grand nombre de petits Seig- 
paux Sei- neurs , les principaux étoient le Duc de 
gnenrsde Normandie, dont la Bretagne étoit alors 
IraiKc, une dépendance i les Ducs de Bourgogne, 

& de Gafcognei les Comtes de Flandres, 
' de Champagne , & de Thouloufe , qui éteit 
auffi Duc de Languedoc. Les Comtez de 
Vienne, de Provence, de Dauphiné, & 
de Savoye étoient compris fous le Royau- 
me d’Arles, qui faifoit une partie de l’Em- 
' pire d’Allemagne. Mais dans la fuite du 
temps les Rois de France ont eu le bon- 
heur de voir la ruine de tous cesdemi-Sou- 
verains , & d’incorporer leurs terres à la 
Couronne. Uugues Capet mourut en l’an 

99 ^- 

Robert re- _ §. g 6. Son lils Robert , qui fut un très bra- 
|aîfib)2 Prince , régna fort paisiblement , & après 

^ la mort du frère de fon père il hérita du 
Duché de Bourgogne, en qualité du plus 

pro- 


mcat. 
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proche parent. La tyrannie « que le Pape 
exerça contre lui , mérite bien d’Itre re- 
marquée. Ce Roi avpit envie d’éppufer II veut 
Berthe de la maifon de Jîourgogne 9 qui 
étoit veuve , dans la penféc que ce maria- * 
ge lui feroit fort avantageux i mais com- 
me il etoitfon parent au quatrième degré, 

&ç qu’outre cela il avoit été Ton compère 
du temps de fort prémier mariage , il de* il obtient 
manda 6c obtint pour cet effet le confente- 
ment de les Lveques, pour ne pas pcenerfg^ 
contre le Droit Canon. Là-delUw le Pape ques. 
fulmina une excommunication contre lui £xcommu* 
6c contre tout fon Royaume : ce qui fit une 
fi forte impreffion fur l’efprit de Ib Sujets, 
que ce pauvre Prince le vid abandooné de 
tous fes ferviteurs , à la referve de deux 
ou trois : jufque là mêmes que perlbnne Effet fuic 
ne vouloit manger des viandes , qu’il avoit prenant 
touchées , & que l’on jettoit aux chiens tout 5“ 
ce qui refloit de fa table. Ce Roi mou- 
rut en l’an 10; 3. 

|. 97. Son fils Henri durant (h régence Henri i.» 

‘ ne fit rien de mémorables fi ce n’eft qu’il quelques 
eut quelques légères guerres avec f« vaf- 
faux. Il donna aulfi le Duché de Bour- fvec fet 
gogne à fon frère , duquel cil de- vaflâuc. 

feenduë la première race des Ducs de ce 
nom , qui font fiirtis de fang Roy^l. 

TV*». /. O g La 
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munie par 
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Expédition 
dans la 
Terre 
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Reflexion 
fur les 
CreifadM. 


La mort l’emporta en l’an io(5o. 

§.38. Son fils Philippe n’acquit pas beau- 
coup de réputation. Le Pape l’excommu- 
nia au fujet d’un mariage, comme il avoit 
fait fon grand-pére : mais enfuite il lui en 
donna difpenlc. Ce fut durant fon régné 
que Guillaume Duc de Normandie fit la 
conquête de l’Angleterre : ce qui caula à 
la France une infinité de malheurs: car de- 
puis ce temps-là ces deux Etats eurent des 
guerres continuelles, qui ne finirent point 
qu’après que les Anglois eurent été entiè- 
rement chaflez de France. 

Ce fut alors qu’on commença les expé- 
ditions de la Terre Sainte : extravagance 
qui dura l’efpace de deux cens ans. Les 
Papes en tiroient le plus de profit 5 parce 
qu’ils s’attribuoient le pouvoir d’envoyer 
tous , les Croifez & de les prendre Ibus leur 
proteétion particulière. Outre cela ils 
étoient encore fort liberaux de leurs indul- 
gences, êc faifbient amafiçr 6c difiribuer 
par leurs Nonces les aumônes 6c les dona- 
tions, qu’on avoit fait en vûë de cette 
fainte guerre. 

Le Roi de France auffi-bien que les au- 
tres Princes ne laifibient pas non plus d’en 
tirer avantage ; à caufe que par-là ils le 
^hargeoient non feulement des efprits 

ré- 
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rémuans 5 mais auffi parce que lorfque les 
^ands Seigneurs de leurs Etats venoient 
à mourir dans cette expédition (ans laifler 
aucun héritier , les biens , qu’ils avoient ven- 
du ou engagé pour fournir aux frais de 
leur voyage, étoient dévolus à la Couron- 
ne. Outre cela la France en particulier 
fe delivroit d’un grand nombre de gens, 
dont elle étoit incommodée j ce qui don- 
noit enfuite le moyen aux Rois de pou- 
voir plus facilement ranger leurs Sujets à 
la rail'on. Cependant il y eut plufieurs 
Souverains, qui reflêntirent les incommo- 
ditez de ces expéditions , lorfqu’ils (c laif^ 
fcrent perfuadcr par le Pape , ou bien qu’il 
leur prit envie d’abandonner leurs Royau- 
mes pour aller eux-mêmes en perfonne 
dans des lieux fi éloignez. Au refte dans 
cette guerre on n’a rien fait que mener les 
hommes à la boucherie i puilqu’il étoit 
impofiîble de confcrver les conquêtes qu’on 
y faifoit , à moins qu’auparavant on ne fe 
fût rendu maître de l’Egypte j car en ce 
cas on y auroit pû former un Royaume, 
.dont on auroit fait le ficge de l’Em- 
pire , & qui auroit fervi de magafin pour 
continuer la guehre contre les Infidel- 
.les.. Le Roi Philippe finit fes jours en l’an 
riio8. 
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Louis le §. 39. Son fils Louis VI. fiirnommé It 
Gros a Gras eut beaucoup à démêler avec Hen-^ 
ri I. Roi d’Angleterre & avec les . Sel- 
ler avec gneurs de Ton Royaume , qui fortans de 
le Roi leurs châteaux comme de véritables bri- 
d’Angle- g^nds, lui fâifoicnt toutes fortes d’inful- 
tes , 6c lui caufbient beaucoup d*incom- 
modiccz. Mais après en avoir réduit la 
plûpart il mourut en l’an 1187. 

Louis le - §. 40. Son fils Lc«if> VII. furnommé /r 

tre^rend" ^ (bllicitation de St. Bernard cn- 

le^vopgc treprit le voy^e de la Terre Sainte. Mais 
dé la Terre cette expédition lui fut trèsfunefic) car 
Sainte. armée fut tellement ruinée , tant par ' 

l’cchcc qu’il reçût en Pamphilie & par le 
malheureux fiege de Damas , que par les 

Il eft mal 5 qu’ellc fut obligée defbuf- 

heureux pendant un fi long voyage & parmi 1 
dans cette dcs gens fi pcu fidcllcs, que fans faire au- 
expédition. Qjn progrès confidcrable il fut contraint 
d’en ramener les miicrabics reftes chès 
lui. 

11 commet Outre cela il commit une grande faute 
une grande en failânt divorce avec fà femme EUonore , 

5 " qui étoit unique héritière de ia Guyenne 
fa^fcinme' & Poitou. On nc fçait fi ce fut par ja- 
fleonore. loufie, OU bien par quelque fcrupule, qui 
troublât fa confcience, à caufe qu’elle 
ctoit fa parente au troificme ou quatrième 

dê- 
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dégrc. Elle ne fût pas plûtôt (eparéc 
d’avec lui , qu’elle cpoulà Henri Duc de 
Normandie, qui fût depuis Roi d’ Angle* 
terre , fous le nom ^ Henri II. par-où ces 
deux belles provinces furent annexées à 
l’Angleterre. Au relie apres avoir eu beau- 
coup d’affaires avec fes valîaux , & par- 
ticulièrement avec cet Henri II. il mou- : 

rut en l’an 1 1 8o. 

§. 41. Son fils Philippe II. furnommé Philipoe 
uiHgufie eutaufîi quelque démêlé avec 
ri II. dès fon avenement à la Couronne. jJ." 

Il conquit fur lui plulieurs places, qu’il Henri, 
rendit néanmoins depuis à fon fils Richard , 
auquel il fe joignit pour &ire une expédi- 
tion dans la Terre Sainte & pour tâcher 
de retirer Jerufalem de h puiffance des 
Sarrafins. 

Ces deux Rois entreprirent ce voyage i* 
avec des forces confidérables imais cepen- 
dant la mefintelligence 6c la divifion , qui fe Terre 
mit entre eux, les empêcha de faire, aucun Sainte, 
progrès confidérablc. Richard fe plaignoit 
que Philippe lui avoit drefle des embûches 
en pafiant par la Sicile, 6c qu’il ne vou- 
loir pas exécuter lapromefle qu’il lui avoit 
^ite de lui donner fa fisur en mariage. 

^ Après qu’ils eurent pris cnfemble la ville fi '■e- 
j de Ptolemaïde y PhtUppe fous prétexte de p®""® 
i Gg ? quel- 
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quelque indifpofition s’en retourna eh 
France » lailîant Hugues Duc de Bourgogne 
avec quelques troupes auprès de Richard j 
mais Huguesbicn loin de recourir Richard^ 
empêcha plûtôt par envie le fuccès de fes 
entreprifes : de lorte que ce Roi ne pûtlê 
rendre maître de la ville de Jerufalem. 

Après cette malheureüfè expédition de 
Fachar . Xerre Sainte , le Roi Philippe attaqua 
Richard , & donna la conduite de Tes trou- 
pes à ibn frère yean. Il remporta de 
grands avantages fur les Anglois pendant 
11 lui enle- jg cours de cette guerre: car il conquit la 
îwspro. Normandie , les Comtez. d’Anjou , de 
évinces. Maine, de Touraine , de Berri, & de 

Poitou. Il aida encore à réduire le Com- ' 
te de Thouloufe , que le Pape avoit ex-» 
communié, à caufe qu’il avoit pris les Al- I 
bigeois en fa proteârion. ' 

Il gagne la Outre cela il remporta une elorieufè 
bataiUe*de viâoire fur l’Empereur Othon près deBo- 
Sovinw. villes, entre Lifle & Tournai. Cet Em- 
pereur accompagné du Comte de Flandres 
î’avoit attaqué avec une armée de cent 
cinquante mille hommes, dans le temps 
que le Roi d’Angleterre devoir de fon cô- 
té faire une invafion en Guyenne. Mais 
nonobftant tout cela la fortune fut fi fa- 
vorable à Philippe contre les Anglois, que 

peu 
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peu s’cn fallut mêmes que fon fils Louis ne, 
le rendit maître du Royaume d’Angle- 
terre. Le Roi Philippe .mourut en l’an 

IZZj. 

§. 4z. Quoique Ibn fils Louis VIII. fût Louïs 
enfuite chafle du Royaume d’Angleterre, viii. 
il ne laiflà pas néanmoins après fon avene- 
ment â la Couronne de pourfuivre fans France, 
ceflè les Anglois en France, 6c de repren- 
dre for eux la Rochelle avec plufieurs au- 
tres places. Peu après il enleva Avignon II chaffc . 
aux Albigeois , 6c les chafla de plufieurs j*' 
places , qu’ils tenoient dans le Languedoc, plufieurs 
Son régné fut de courte durée, puifqu’il pUccs. 
mourut en l’an I Z z(). 

§.4;. Son fils Louis IX. autrement Louis IX. v 
nommé Louis focceda à la Couronne. 

Durant là minorité l’adminiftration du Couronne. 
Royaume fut entre les mains de Blanche Blanche 
de CaJîiUe là mère , contre laquelle les mère 
grands Seigneurs de France excitèrent • 

beaucoup de troubles : mais néanmoins rion du 
elle fçût les étouffer heureufement par fa Royaume, 
prudence. * 

En l’an i z 44. la ville de Jerufàlera ayant Louis fait 
été pillée par les Chorafraiens, quiétoient 
certains peuples de Perfe, le Roi .îr. Lc«jr.f, pl,t. 
qui environ ce même temps étoit dange- 
reufement malade, fit un vœu, qu’en cas 

Gg 4 qu’il 
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quM récouvrSt ftnté , il entreprend roit 
une expédition contre les Infidelles. Bien* 
tôt après ayant recouvré fa fanté, U fc mit 
en devoir d’accomplir fon vœu 5 mais 
avant que de fe mettre en chemin.il fit 
publier par tout fon Royaume , que qui*- 
conque auroit reçu quelque tort ou quel* 
que injure, il eût à fe préfcnter, & qu’il 
auroit une récompcnfci ce quifi.it exccu* 
té ftif le champ. 

Il marche Dans fon expédition il prit d’abord la 

Infidelles* Damiette ; mais le déborde^ 

ic lew ment du Nil l’empêcha de poufler plus loin 
prend Da- fcs conquôtcs & d'empoi tct le Grand Cai- 
miette. j.g Après que les eaux eurent baüTc , il 

deSlStail chemiii ÔC gagna deux ba- 

ies cômre contre les ennemis j qui néanmoins 
eux. ayans reçû du fecours depuis coupèrent les 
vivres aux Fi'ançois, qui d’ailleurs étoient 
11 eft battu travaillez du feorbut 5 de forte que le 
eft orii Roi Voulant retourner à Damiette fut at^ 
prifonhter taqué en chemin , fon armée entièrement 
par les me* défaite , & lui-même fait prifonnier : ayant 
été obligé de donner pour la rançon 
40ÛÛ00. livres , de rendre la ville de 
lleftdélJ- Damiette. Enfuite avec le refte de fon 
vié& rs. armée, qui de trente mille hommes avoit 
vient en réduite à fix mille , ilfe rendit à Pto- 
îrance. i^jjjaïde> ÔC après avoir donné aux Chré- 
tiens 
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tiens qu’il y trouva toute forte d’afliftan- 
cc , il s’en retourna chès lui vers l’an 
ii^4. 

Ce fut fous le régné de ce Roi que 
France eut occafion de fe mêler dans leSg^^ç^* 
affaires d’Italie , dont néanmoins elle n’a d’Italie, 
jamais tiré de grands avantages. Mainjroi Mainfroi 
fils naturel derEmpereurFrd’<^mVII.ayants’««ip*‘‘« 
aflafîînc le Roi Conrad Ton frère s’étoit 
emparé des Royaumes de Naples 8c de Si- pies & de 
cile. Mais le Pape , en qualité de Sei- Sicile, 
gneur feudataire oC de Proteéleur de ce 
Royaume, n’étant pas content de Main- 
jroi^ offrit cet Etat à Charles Comte d’ An- 
jôu, frère de Louis IX. qui l’accepta fans en 
difficulté, 3c qui fut couronné à Romeeft couron* 
en l’an ii^r, à condition qu’il payeroitau*^* 

Pape huit mille onces d’ori qu’il lui livrc- 
roit tous les ans une haquenée blanche j 
& enfin qu’il ne fe feroit point élire Em- 
pereur , ni qu’il ne reüniroit jamais ce 
Royaume à. la dignité Impériale: parce 
que le Pape ne vouloit pas foufïrir qu’il y 
eût quelqu’un en Italie qui fut plus grand 
Seigneur que lui. 

Après que Charles eût vaincu Mainjroi , il II fe défait 
le fit malfacrer avec fes enfàns , 6c fe 
maître de ce Royaume. Enfuite Charles 
défit dans une bataille près du Lac de Ce-tre de ce 

Gg 5 lano Royaumq. 
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ïlbatCon-lano en l’an 1268. Conradin Duc dcSuau- 
radin, le be, qui vouloit fe mettre en pofleflîondu 
prend pri- Royaume de fon erand-pére • & l’ayant 
lui fait cou- prilonnier lui ht couper la tete a Na- 
pcr la tête, pics l’année fuivante, par le confeil du Pa- 
pe. Car Charles lui ayant lait demander 
comment il en devoit ulèr avec fon pri- 
(bnnier, il donna pour réponfe: Vita Con~ 
radiniy morsCaroliy mors Conradini^ vita 
Caroli j c’eft-à-dire , ^^a vie de Conradin 
efl la mort de Charles la mort de Con- 
radin efl la vie de Charles. Ce fut avec ce 
Conradin que finit l’illufire race des Ducs 
de Suaube. 

St. Louis de ce Charles qu’eft venue la pré- 

entreprend tenfion,que les François ontfurlcRoyau- 
une expc- jjjg Naples, Le Roi St. Louis n’étant 
ire Tunis. P^^ encore content de fa malheureule ex- 
pédition contre les Infidelles, en entreprit 
encore une autre contre Tunis j foit par- 
ce que ce Royaume étoit fort à la bienfé- 
ance de fon frère Charles Roi de Sicile, 
ou bien qu’il crût s’ouvrir par-là le che- 
min à la conquête de l’Egypte , fans la- 
' quelle il étoit impofiîblc de conquérir la 
Terre Sainte. Quoi qu’il en foit, durant 
le fiege la maladie s’étant mife dans fes- 
troupes l’emporta lui-mênde avec une 
grande partie de fon armée en l’an 1270, 

^ Cefo . 
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C’eft d’un des fils cadets de St. Louis nom- Orîone de 
mé Robert Comte de Clairmont qu’eft de- j 

fcenduc la famille des Bourbons, qui por- tons, 
te aujourd’hui la Couronne de France. 

44. St. Louis eut pour fuccefleur (on P*j«l»ppe 
fils Philippe Ill.furnommc le Hardi’, fous ^ 

le régné duquel le Comté de Thoiiloufe comté de 
fut annexé à la Couronne, après qu’-/^/- Jhouloufe 
fonfe fils du même St. Louis , qui avoit 
époufé la fille unique de ce Comte, l’héri- 
tiere de ce Comté , fut mort fans enfàns 
dans le voyage d’Afrique, 

Ce flit auffi du temps de fa régence 
qu’arriva cette aventure fifâmeufedes Vê- Jennes.^* 
près Siciliennes , lorfqu’on extermina tout 
d’un coup tous les François, qui étoient 
en Sicile. Voici de quelle maniéré la cho- 
ie fc pafla. Les François ayans violé la fem- 
me de Jean Prochyta originaire de Salerne, 
celui-ci pouffé d’un defir violent de ven- 
ger cet outrage, eut recours à Pierre Roi 
d’ Arragon , afin que par fon moyen il pût 
chafler Charles de la Sicile. Tous les ha- Le» caufss 
bitans de cette Ile étoient tous fort bien ^ , 

intentionnel pour cet effet , à caulc de horrible 
toutes les infblences, que le> François maflacrc. 
commettoient fans ceffe parmi eux. Le 
Pape Nicolas V. qui rédoutoit fort la puif- 
fance de Charles , contribua beaucoup à 

cet- 
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cette conjuration , auOl-bien que Aiichel 
PaUologue Empereur de Conftantinoplc, 
à caulè que Charles formoit auffi des pré- 


tenfions l'ur (bn Empire. Enfin ce même 
Jean ayant pris un froc pour fe déguifer 
tn Moine couroit inceflamment de l’un 


chès l’autre , jufques à ce qu’il eût con- 
duit l’entrepriie au point de l’execution. 
Cholë étrange & qui pourroit prefque paf- 
fer pour un miracle, qu’une confpiration 
femblable, qui avoit été tramée trois ans 
durant en tant de lieux & partant de con- 
jurez , n’ait pas été découverte. Enfin la 
choie fut exccutée en l’an 1282. On étoic 


convenu que le fécond jour de Pâques , 
quand on fonneroit Vêpres, on maflàcre- 
roit tout d’un temps tous les François, 
qu’on trouveroit dans la Sicile. Ce qui 
fe fit en deux heures de temps avec une 
cruauté & une barbarie horrible , & fans 
épargner perfoane. 

Sur ces entrefaites Pierre Roi d’Arra- 


gon s’empara du Royaume de Sicile: & 
^oyaime* déclarât ennemi du St. 

de k’dle. Siégé, qu’il fît prêcher la Croilâde contre 
lui , qu’il nommât Charles fécond fils de 
Philippe pour Roi d’Arragon , & que Phi^ 
lippe y allât même en perfonne avec une 
■ armée nombreufe, pour appuyer les droits 

de 


f 
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de Ton fils & le mettre en poflèflion de la 
Couronne } . neanmoins il ne rciifiit pas. 

Ce Roi Phtltppe mourut en l’an 1285. 

§. 45. Son fils Scfonfucccfleur Philippe 
IV. furnommé le commença laeucrrc*^' 
en 1 an 12^2. contre les Anglois pour des guerre con- 
raiibns de peu d’importance , & prit fur eux tre les An- 
Bourdeaux avec la plus grande partie de la glo'** 
Guyenne.. Ce qui fut néanmoins bientôt il fait un 
rendu à l’Angleterre par un traité de paix. 

Enfuite le Roi Philippe attaqua le Com- J^anaque 
te de Flandres & lui prit prclque toutes le Comte 
fes villes 6c places j à caufe qu’à la follici- Flan- 
tation des Anglois il s’étoit ligué avcc*^'^**' 
beaucoup de Seigneurs contre lui. 

Depuis ce temps- là les Flamans s’étans Les Fla- 
révoltez à caulê des mauvais traitemens,™*"*^|*'^^' 
qu’ils fouffroient des François , & ayans^onn” juj 
égorgé leurs garnilbns , le Roi Philippe & egor- 
envoya une armée contre eux fous la con- . 

duite de Robert Comte d’Artois pour les R^™^®**** 
ranger à la raifon. Mais celui-ci fut bat- Bataille de 
tu près de Courtrai , avec perte de vingt Courtrai 
mille hommes , à caulc que la Cavalerie <i«jvanfa- 
Françoife par raégarde s’alla précipiter 
dans un folTé : de forte que l’on prétend 
que les Flamans gagnèrent dans , cette dé- 
route près de huit mille éperons dorex. 

Cette hacaiUc iè donna en l’ao 1 302. £t Autm 

bien 
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bien-que deux ans après les François tail- 
laflent en pièces vingt-cinq mille Flamans, 
ceux-ci cependant ayans d’abord remis fur 
pied une armée de foixante mille hommes, 
contraignirent Philippe de leur accorder 
la paix & de les rétablir dans leur prémicr 
état. 

Peu de temps après Philippe ayant eu 
quelque différend avec Albert Duc d’Au- 
triche , le Pape Boniface VIII. favorifa 
Albert & excommunia Philippe^ qui fe mo- 
qua de cette excommunication & en ap- 
pella au prochain Concile. Cependant il 
envoya deux cens hommes de cheval en 
Italie , qui donnèrent une telle épouvante 
à Boniface^ qu’il mourut peu de jours apres 
de frayeur & de dépit. 

Enfin Philippe le Bel , après avoir ex- 
terminé le riche & le puiflant Ordre des 
Templiers ou des Chevaliers du Temple 
par le confentement du Pape , mourut en 
l’an 1314. 

§. 4(>. Ses trois fils, Louis , Philippe ^ ^ 
Charles , lui fuccederent les uns après les 
autres, lèlon l’ordre de la naiffance, & 
moururent fans enfans mâles, ôc fans avoir 
rien fait de mémorable. L’aîné , qui fut 
Louis X. furnommé Hutin ou Mutin , fut 
Roi de .Navarre par ja fucceffion de fa 
V ; ‘ mère, ' 
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mère. Il ne régna qu’environ deux ans, ôc ii ne laiflè 
fut marié deux fois, fans laifler qu’une fille qu’une 
nommée 'Jeanne qui fut mariée avec fon 
coufin Philippe Comte d’Evreux. Ce Roi 
finit fes jours en l’an ijKÎ. 

§. 47. Celui-ci fut fuivi de fon frère Philip^ le 
Philippe le Long , à qui néanmoins la fuc- ob- 
celîîon fut difputée par Jeanne fille de feu 
fon frère, dontle.Duc de Bourgogne fonRoÿautne 
oncle maternel foutenoit le parti. Mais de fon 
cependant la loi Salique l’emporta en 
veur de Philippe. Ce fut fous (bn régné u 
que les Juifs ftirent bannis de France, par- m'ties 
ce qu’on les acculbit d’avoir empoifonne J“‘fs* 
les fontaines par le moyen des lépreux. Ce 
Roi mourut en l’an 

§. 48. 11 eut pour fuccefleur à la Cou- Charles 
ronne fon frère Charles IV. furnommé 
Bel , fous la régence duquel les Lombards Etats* les 
& les Italiens furent chalîbz de France, à Lombards 
caulê de l’ufiire exceffive qu’ils tiroient. 
il commença aulfi la guerre en Guyenne 
contre les Ânglois 5 mais tout fut bientôt mcnce la 
' pacifié par la Reine Jfabeüe (à fœur. Ce guerre con- 
Roi mourut en l’an 1528..' tre lcsAn- 

§. 49. Après la mort la France relîèn- ^ 
tit durant plufieurs années de furieules fé- Philippe de 
coufles , qui mirent le Royaume à deux 
doigts de â ruine j car il s’âeva une que: droits ; 

' relie 
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contre relie au fujet de la fucceflîon au Royaume 
Edouard. (Je France entre Philippe de ï^alois^ fils du 
frère de Philippe le Bel , ôc Edouard III. Roi 
d’Angleterre , fils de la fille du mêmePhi^ 
lippe le Bel. Philippe de V alois s’appuyoit 
fur la loi Salique , qui cxclud les femmes 
Edouard de la Couronne. Edouard de fon côté, 
f« **r*iten- s’oppofer à cetie loi , prétendoit que ■ 
fionw' cette exclufion ne s’étcodoit pas iufqu’aux 
fils des filles de France. Au relie il ctoit 


indubitablement plus proche parent du feu 
Roi que Philippe: outre qu’on ne pouvoir 
pasprçduire unfeul exemple, qui fit voir 
que le fils du frère d’un Roi de France fut 
admis à la fucceffion, au préjudice du fils 


Pourquoi d’une fille. Néanmoins nonobftant toutes 
ks Etau du raifons, les Etats du Royaume fe dé- 
feShrent clarercnt en faveur de Philippe ^ tantàcau- 
cn faveur fc des puiflantes follicitations de Robert 
de Philip- Comte d’Artois, que parce qu’ils ne vou- 
* loient pas que la France devint une dépen- 


dance de l’Angleterre. 

Quoiqu’£^0«4rr^ ne fit point paroître 
ouvertement combien ce refus lui ctoit 


fenfible , aufli-bien que l’ajournement, 
par lequel il avoit été obligé de compa- 
Edouard ' roître en perfbnnc devant Philippe , pour 
é^€t lui Êûre hommage des provinces , qu’il 
” poflêdoit en France i néanmoins fon dépit 

cclatta 
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édatta bientôt en une guerre ouverte 9 
étant irrité au dernier point de ce qu’en 
prêtant le ferment de fidelité on lui avoit ^ 
ordonne de quitter fâ couronne , fon fee- 
ptre, & fes éperons. Outre que les Etats Les Etats 
de fbn Royaume l’exhortoient à ne le pas^® 
délirter fi facilement d’une prétenCon fije°^^uiîïnt 
jufte 6c fi bien fondée, 6c que Robert Qovor'^çfh. 
te d’Artois le pouflbit fans celîè à la guer- 
re j à caufe que le Roi Philippe fon beau- 
frére ne lui avoit pas voulu ceder le droit, 
qu’il prétendoit avoir fur la province d’Ar- 
tois. 

Cependant en l’an 1328. les Flamans Batafllc 
s’étans rébellez contre Louis leur legiti- 
me Souverain , le Roi Philippe vint pour 
lui aider à châtier ces Rébellcs , & les 
ayant attaquez près de Mont-Caflél , il les Les Fla- 
défit entièrement 5 de forte que de feize f 
mille hommes qu’ils étoient , il ne s'en ' 

fauva pas un, fcul pour en porter la nou- pièces, 
vclle. 

Vers l’an 133^. les Anglois commen- 
cèrent la guerre , qui fe fit durant quel- 
ques années avec perte de part 6c d’autre, 

6f dont le cours fut une ou deux fois in- 
terrompu par des trêves : jufqu’à eequ’en- 
fîn Edouard étant entré en Normandie Edouard 
avec une armée , s’avança jufques aux en- ««fc en 
.Tom. /. H h virons 
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die& vient virons de Paris, où il brava les François, 
iufqu’aux ivlais lorfqu’il voulut pafler en Flandres 
Dortesde ^ Picardie, le Roi Philippe le pour- 
fuivic en diligence -, & l’ayant atteim près 
de Creci , bourg à quatre lieues d’ Abbc- 
Bataille de ville, il lui livra bataille, & la perdit. Ce 
Creci des- Q^i contribua le plus à la victoire , que les 
fë aïx^°^ Angîois remportèrent , fut que le même 
ïiancois. jour du combat les François étoient ex- 
tremement fatiguez par les grandes mar- 
ches, qu’ils avoient fartes. Outre que 
les Génois, dont la pluye avoit rendu les 
arcs inutiles, ayans pris la fuite, le Duc 
à' Alençon croyant que c’etoit par trahifbn , 
fe mit à les pourfuivre 8c leur pafîa fur le 
ventre avec (à Cavalerie : ce qui mit d’a- 
bord Tes troupes en confufion & en cfclbr- 
CaMfes de dre. ' A quoi on peut ajouter , que les An- 
• cette dé- avoient avec eux quatre ou cinq grol- 

* fes pièces d’artillerie , dont k décharge 
donna de l’épouvante aux François , qui 
n’étolent pas accoûtumez à entendre un 
■' tel bruit. Outre que plulieurs Seigneurs 
François, qui étoient mécotitens du Roi, 
n’étoient pas fâchez qu’il reçût quelque 

' LaviAoitc Cette vidoire fut d’autant plus glorieu- 

efttrèsglo-(g j^ux Aûglois , quc félon le témoignage 

■ mcmc.dcs Hiftoriens François ilsn’avoicnt 
Anglou. quç 
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que vingt-quatre mille hommes} au-!ieu 
que l’armée Françoife étoit de plus de cent 
mille hommes} dont il demeura fur la 
place trente mille hommes de pied avec 
douze cens chevaux , parmi lelquels on 
trouva Jean Roi de Boheme } qui tout te Roi dé 
aveugle qu’il étoit fit attacher fon cheval Bohême y 
entre deux autres , fur lefquels deux deP*"^ 
fes amis ctoient montez , 6c fe fit ainfi 
conduire au plus fort de la mêlée, où il 
combattit vaillamment: comme en effet 
apres la bataille ils furent trouvez morts 
tous trois dans la meme fituation. 

Le lendemain il y eut encore un furieux Grand car- 
carnage de quelques autres troupes , qui 
fans rien fçavoir du combat , ni comment aïtrâ^irou- 
les chofes s’étoient paflccs, venoient pour pes^ 
renforcer l’armée Françoife. Après cette 
déroute les Anglois s’étans approchez de calais pris 
la ville de Calais , ils la prirent } ôc ce fut par les 
en vain que Philippe entreprit d’en faire 
lever le fiege avec cent cinquante mille 
hommes. Toutes ces chofes arrivèrent 
en l’an 1347. 

Ce fut néanmoins quelque confolâtion tcDauphi- 
pour l’infortuné Philippe^ de ce qu^Hum- «ft doa- 
ben dernier Comte de E^uphiné lui con- 
firma la donation, qu’il lui avoir faire dès fous quelles 
l’an i? 4 î* de fa Seigneurie de Dauphiné conditions» 

Hh i & 
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& des terres y jointes , à condition que 
tous les privilèges en (croient confervez 
dans leur entier , qu’elle feroit incorpor^ 
pour jamais à la Couronne de France, & 
que le fils aîné du Roi en jouïroit & por- 
teroit le titre & les armes de Dauphin. 

‘ Ainfi ce Comte foible de corps & de cou- 
rage , ne pouvant fouftrir les continuelles 
attaques d' udwedée VI. Comte de Savoye, 
& d’ailleurs étant accablé de dettes, pour 
être en état de le défendre contre ce Com- 
te , s’étoit déjà mis fous la proteélion de 
la France; mais quelque temps après ay^t 
eu le malheur de laifler tomber fon fils 
unique , qui mourut de cette chute, il le 
jetta dans un Couvent de jacobins , eu il 
prit l’habit, & céda fon pays à Philippe en 
l’an I 349 -' Enfuite dequoi Philippe lui 
donna quarante mille écus d’or & dix mil- 
le florins de rente à prendre fur le pays. 

Il obtient Ce Roi obtint encore l’an 1 3 5 o. ou par 
«ncore le achat OU par engagement , de ‘jaques d Ar^ 
Rouffillon ^ jje Majorque , les Comtez de 

Rouffillon & de Cerdagne dans les Pyrc- 
‘ nées, & acquit du même Prince la Ba- 
ronnie de Montpellier en Unguedoc,que 
la maifon d’Arragon tenoit en arriéré- fiel 
de la Couronne de France, pour la fom- 
mc de fix vingt mille ccus d’or. 

En- 
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Enfin Philippe fut le prémicr qui intro- il întro* 
i duifit en France Ja gabelle, ou les impo- 
1 fitions fur le fel, quiétoieritfiodieufes aux 
i François 5 puifquc par-là ils fe voy oient 
obligez de payer bien cher l’eau de la mer 
I & les rayons du foleil. C’eft pour cette 
raifon aufîî que le Roi Edouard l’appclloit 
par ironie V Autem de la Loi Sali^ue.' Il 
mourut en l’an 13 50. •• 

I §.50. Le Roi jean fon fils & Ibn fiic- Le Roi 
I ceflèur fut encore plus malheureux que lui ^ 

I contre les Anglois. Car la trêve étant maiheu- 
; expirée, & la guerre ayant recommencé, reux con- 
1 '^ean ^ ^ui avoit appris que le Prince An- 
Fdouard etoit forti de Guyenne avec dou- 
zc mille hommes, & qu’il failbit d’horri- 
bles ravages dans fes terres, réfolut de le 
furprendre avec toutes fes forces, & pour 
i cet effet il le vint rencontrer près de Mau- 

pertuis , à deux lieues de Poitiers. Le ®»aqus 
I Prince Edouard lui déclara d’abord , qu’il ^op^* 

I étoit prêt de réparer tous les dommages, Edouard 

I qu’il lui avoit caufez, & lui offrit toutes de 

1 fortes de fatisfaélions railbnnables : mais 
I le Roi Jean n’ayant pas voulu entendre à 
I aucun accommodement , attaqua tout 
( d’un coup & à l’étourdie Edouard , qui 
I étoit pofté avantageufement derrière des 
hayes ÔC des vignobles. 

; Hh 3 Là- 
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llefleuBe- Li-dcflus ‘ Ics Anglois, comme par un 
**®’coup de dcfcfpoir , ayans d’abord perce 
i’avancgardc des François à coups de flè- 
ches , mirent bientôt en defordre toute 
leur aimée, qui étoit de cinquante mille 
hommes , & au rapport même des Ecri-^ 
vains François ils taillèrent en pièces flx 
mille hommes , parmi leicpiels Ce trouvèrent 
douze cens Gentilshommes & cinquante 
jl cft pris ^autres perlônnes de marque. Outre cela ils 
prij cnt le Roi Jca» prifonnicr avec le plus 
ieunc de jeune de {es fils ; les trois aînez ayans été 
fesfils. fauvez par leur Maître d’hôtel dans la cha- 
leur du combat. Cette bataille fe donna 
en l’an 1 3 5Ô. . > 

La France Durant la prifon du Roi Ibn fils 

fe votd re- Charles Ic Dauphin prit Padminiftration’ 
un pitoya- ^ l'Etat} mais cela n’empêcha pas qu’il 
biectat. ne fut dans une étrange confufion: car le 
peuple , qui jufques alors avoit été fi fort 
opprimé , n’étoit plus d’humeur d’obéïr. 
Outre eda un grwid nombre de payfans 
S’étans attroupez venoient infulter ia'No- 
Wefle. :Les Parifiens for-tout fremifibient 
* de rage & commettoient mille defordres. 

Enfin les gens de guerre , qui n’étoient 
point payez, vouloicnt vivre à diforeticMi, 
oc par-là ils augmoitoient beaucoup les 
troubles > de forte qu’abrs tout ie Royau- 
me 


t)igÎ!i/od by 



De /4 France. 487 

me étoit réduit en un pitoyable état. * ' 
Au refte Charles Roi de Navarre ne Charles ' 
contribuoit pas peu à fomenter tous ecs*-®* ^^** 
defordres: parce qu’il cherchoit à pêcher 
en eau trouble, & qu’il fbrmoit des pré- divifion. 
tenfions fur le Royaume de France > mais 
à la fin on s’accommoda avec lui. - 

Enfin les Etats du Royaume ayans 
fufe d’accepter les conditions de paix , que ^ J 
les Angloisleur propofoient, leRoid’An-j/randsra.. 
gleterre paflâ en France avec une puiflan* vages ea 
te armée, 6c y fit de grands ravages, fans^'*”'®’ 
pouvoir néanmoins prendre aucune place 
d’importance. 

Là-deflus la paix fut conclue à Brcti- Paix de 
gni J à condition que la France cederoit Bretigni 
aux Anglois (outre ce qu’ils y pofledoient 
déjà) le Poitou, la Saintor^e, la Ro- Jb 
chelle, le Pays d’Aunis , l’Angoumois, le France. 
Périgord, le Limofin, le Querci, l’Age- 
nois, ^le Bigorre, avec ia fouveraineté fur , 
tpus ces pays-là j qu’outre ceh on leur 
donoeroit la ville de Calais , avec les Com- 
tezd’Oyc, de Guines, Sede Ponthieu: 
fans paj ler de trois millions d’or qu’on de- 
voir payer pour la rançon du Roi. Cet- 
te, paix, qui fut, faite en l’an 13O0. étant 
très desavantageufc à, la France, ne fut pas 
de longue durée. 

Hh 4 La 
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néceiEté d’argent obligea encore le 
Jean à faire une chofc indigne de la 
ne maniéré majelté d’un Roi , en donnant, comme 
inàgnc par forme de vente, fa fille en mariage à 
G aléas Vicomte de Milan , pour la lom- 
me de fix cens mille écus d’or. 

Duché'de ^ Philippe fon plus jeune fils 

Bourgogne Duché de Bourgogne , qui étoit alors 
à fon plus vacant par la mort du dernier Duc. C’efl; 
ieune fils. Je qq même Philippe que font defeendus 
les fameux Ducs de Bourgogne , dont 
les provinces font venues à la maifon d’Au- 
triche. ' : 

11 repafiê 
en Angle* 
terre & y 
meurt. 

D’autres difent qu’il n’avoit fait ce voya- 
ge, que pour aller voir une Dame, dont 
il étoit amoureux. 

Charles V. §. ji. Le Roi JeoncuiX. pour fücceflcur 
tâche de Charles V. fumommé le Sage. Ce-» 

îes*affaïes ^^i-ci tempera par fà prudence la temeri- 
de fon té & l’arrogance de fon père & de fon 
îtoyaume. grand-pére j car il ne s’engagea pas légè- 
rement comme eux dans des batailles con-» 
tre les Anglois 5 mais il leur laifla confu- 
mer leur feu en temporilânt adroite- 


Le Roi Jean mourut l’an en 

Angleterre, où il étoit allé pour tenir fa 
parole i à caufe qu’en fon abfencc fon fils y 
a voit pafTé pour y demeurer en otage. 


ment, 
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1 Les Soldats, qu’on avoir congédiez, Les Sol- 
1 s’étans attroupez infeftoient les chemins 
: par leurs courlês & incommodoient fort 

i les paflansj de forte qu’ont eut bien delagandages. 
peine à faire cefTer leurs brigandages j juf- 
ques à ce qu’enfin on eût trouvé un cx- 
i pédient pour les envoyer en Efpagne , où 
I Pierre le Cruel & Henri IL fe failbient la Efpagne 
guerre à toute outrance au fujet du Royau- 
i me de Caltille. Ces fcélérats avoient tel- 

lement jette la terreur par-tout , que le kur fait 
Pape mêm*e, pour les empêcher de pren- compter 
dre leur chemin par le Comtat d’Avignon, 
leur envoya par avance deux cens mille d*argent. 
livres , avec quantité d’indulgences. 

Edouard Prince de Galles fe mêla 
dans cette guerre 5 mais pour tout butin ^propos 
il n’en rapporta rien qu’un corps indifpofé dans la 
avec une bourfe vuide } de forte qu’ayant guerre con- 
voulu mettre quelques impofitions fur fes 
' vaflaux de Guyenne pour payer fes trou- 
pes, ceux-ci en portèrent leurs plaintes 
I au Roi de France , qui ayant difpofé tou- 

I tes chofês félon fes vûës , & ayant appris 

que ce Prince étoit menacé d’une maladie 
, mortelle, le fit aiourner à Paris, fous pré-?’ 
texte que le traité de Bretigni étoit nul & 
invalide 5 parce que les Anglois ne l’a- 
voient pas obférvé , mais qu’au contraire 
s Hh 5 ils 


Digitized by Cooglc 


49<^ Chapitre V. 
ils avoient depuis commis divers a£l:es 
. d’hoftilité, & qu’ainfi lui Charles était re- 

devenu Souverain de Guyenne, comme il 
^wles auparavant. Sur quoi Edouard ayanc 

déclare h ^^it Une réponfe choquante , le Roi Char- 
guerre, les lui fit déclarer la guerre. Enfuite ilor- 
U jeunes publics & desproceffions 

des jeunes ^ulennelles pour appaifer la colere du Ciel, 
& des pro- & il exhorta les Prêtres à prêcher forte- 
«(Eons. ment au peuple la jufiiee Ôc le droit de là 
caufe , & à décrier au contraire l’inju (li- 
ce des Anglois de la maniéré la plus tou- 
chante & la plus perfuafive qu’il leur fc- 
roit poflîble. 

Il fait par- Par cette politique le Roi Charles gz- 

là de gnoit les cœurs des François, qui étoicnc 
grandspro-jQ^jj Ijj domination d’Angleterre, &en- 

propres Sujets à contribuer vo- 
lontairement. Le feul Archevêque de 
Thouloufe lui gagna plus de cinquante 
villes & châteaux par Ton adrefie & par foa 
éloquence. Outre cela le Connétable Ber- 
trand du Guejlin fit beaucoup de mal aux 
Anglois par divers petits partis , repouûâ 
leurs troupes en plufîeurs occafions, & 
les chafla du Périgord 6c du Limofîn. 
Lesaffai- C’étoit particulièrement en Guyenne 
lesdiiRoique les affaires du Roi d’Angleterre pre- 
f noient un très méchant train, lur-tout lors- 

que 
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que la flotte , Henri Roi de Caftille nent un 
avoit envoyée au lècours des François, 

CUC ruiné celle des Anglois devant la Ro-^ anttram, 
cbellc. Peu de temps après la ville de 
Poiriers fut prifc , & la Rochelle (b ren- 
dit à. la France, après qu*elle eût ftipulé 
qu’on la conferveroit dans tous fes droits 
& privilèges. La Saintonge , l’Angou- 
jnois , & pluficurs autres places fuivirent 
le même exemple j parce que le Roi 
Edouard ne pouvoir pas faire pafler de fc- 
oours à caufc des vents contraires. 

(^lelque temps après bien-que les An- 
glois avec une armée de trente mille hom- ,âche unî- 
mes couruflCnt au travers de la France, & quement 
y ravageaflent le pays depuis Calais juf- 
ques en Guyenne -, néanmoins le Roi 
Charles ne voulut jamais fc rélbudrc à en 
venir à une bataille, & fc contentant feu- 
lement de -leur emporter de temps en 
temps quelque pièce, il les incommodoit 
fort. 

• Dans le temps que le Pape travaîlloit 
de tout fon pouvoir à faire la paix entre 
ces deux Couronnes , le Roi Edouard vint à 
mourir en Angleterre. Atnfl Charles ne H les atta- 
négligcant rien pour (c fervir à fon avan- 
rage d’une occaflon (î favorable , vint d’a- 
bord attaquer les Anglois ^cc cinq corps 

d’ar- 


J 
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d’armée différens 9 & poufla fi loin (es 
conquêtes, qu’il ne leur refta plus que Ca- 
lais en Picardie , Bourdeaux & Bayonne 
en Guyenne , & Cherbourg fur la côte de 
Normandie. Car les Anglois durant la 
minorité de leur Roi ayans été fort affoi- 
blis par une furieufe pefte, qui les travail- 
loit, ôc par les invafions, que lesEcoflbis 
avoient fait en Angleterre , ils n’étoient 
point en état de s’oppofer par-tout aux 
François. Cependant l’entreprifc , que 
Charles avoit faite fur la Bretagne , lui 


manqua. 

L’Empe-' En l’an 1379. l’Empereur Charles \V. 

rcurChar- ^ Paris Voir Charles le Sage^ & éta- 

vieiit voir Dauphin Vicaire perpétuel de l’Em- 

à Paris, pire en Dauphiné. Et depuis ce temps- 
11 établit le là (comme les François prétendent) les 
vfca*ire" d’Allemagne n’ont point eu 

perpétuel prétenfion fur le Dauphiné , ni fur le 
de l’Empire Royaume d’Arles.' Le Roi Charles V. 
en Dauphi- mourut en l’an 1 3 80. 

Charles §*52,. Après fa mort , Charles WJ. fon 
VI. trouve fils aîné lui fucceda,. & trouva le Royau- 
le Royau- me dans un état déplorable. Ce fut auflî 

uiTctaTdé régné que la France fouffrit de 

plorable. * grandes pertes , lorfque Jeanne Reine de 
Naples, qui apprehendoit Charles de Du~ 
ras, adopta pour fon fils Ôc héritier Louis 

Duc 
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Duc d’Anjou, qui en fut très content, 6c 
qui pour aller au fecours de cette Reine 
mit fur pied une armée de trente mille 
chevaux : à quoi il employa entre autres Troubles 
chofes le thréfor que Charles V. avoit laif- 
fé, & dont il s’étoit faifi adroitement. Il de Navar- 
eii bien vrai qu’il fe mit en poflcffion de la rc. 
Provence, qui appartenoit à Jeanne-^ & 
que , bien-que* Charles de Duras eut tué 
cette Reine Sc qu’il Ce fût emparé de Ton 
Royaume , il ne laiflà pourtant pas de 
pourfuivre fon entreprife. Mais le Roi fi*- 
Charles le trompa finement, 8c lui fitcon- “ ** 
fumer fes forces en l’amufant, jufques à ce Jeanne & 
qu’il mourut en l’an 1384. dans une très au Duc 
grande mifere , & qu’il ne refta d’une fi 
grande armée qu’un très petit nombre de 
gens , qui en portèrent la nouvelle en 
France. 

A ceci on peut ajouter , qu’au com- Souleve- 
mcncement du régné du Roi Charles le 

, / . N ° . r ^ peuple en 

peuple ctoit très mécontent 5 car fes tu- pju(,eurs 
leurs , pour gagner l’afFeéUon de la mul- lieux d« 
titude, avoient promis de la décharger des Fïaocc. 
gros impôts, qu’elle pa^oit. Mais quand 
on vint non feulement a les introduire de 
nouveau , mais audi à les rehauffer, ôc 
qu’on en laifTa emporter les deniers aux 
Courcifàns , alors le peuple fe foûleva 

tant 
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tant à Paris qu’en d’autres lieux. 

Grande de- Vers ce temps-là les Flaraans ayansfai’Ê 
feitc des maltraité leur Comte Louis , celui-ci dc- 
manda du ^recours aux François, qui en 
l’an 1382. étans venus le iccourir at- 
taquèrent ces Rébelles & en taillèrent en 
• pièces près de quarante mille avec leuP 
Général yuques Arteveïïe n’étoit qu’un 
lîmple Marchand Braffeur de bicre, mais 
adroit, entreprenant, 6c politique. 

Les me- Les mécontente mens du peuple s’au- | 
gmenterent encore beaucoup davantage j 
du peuple à caufc qu’on avoir contribué de tres grof- 
augmen- fes fommcs pour être employées dans 
tent. expédition contre les Anglois , qui 

n’eut pas un fuccès fevorablc, & où l’on 
perdit mal-à-propos beaucoup de monde 
& d’argent. 

Le Duc d’Orléans , frère du Roi 

ëp^ufe^ia , époula en l’an 1389. 

fille du fille de Jem Galeas Vicomte de Milan j 
Vicomte à condition qu’il auroit pour dot la Com- 
de Milan. d» Aft , avec un thréfor confidérablc , 

. , . confiftanc en argent & en pierreries , 6c 

U p?Sen-*^ qu’en cas que le père vint à mourir fans 
fion des autrCs enfâns , tout fon pays comberoit 
Trançois g^trc les mains de là fille V'aUnxine & de 
ihëde^. enàns! Et c’efl là l’origine de la pré- 
laa. tenfion des PVançois fur le Duché de Mi- 
lan) 


! 
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lanj laquelle fut depuis un acheminement 
à quantité de malheurs. 

il arriva encore depuis une autre difgra- Le Roi 
ce à la France. Car le Roi Charles^ dont Cbarics 
le cerveau avoit déjà été fort affoibli par ‘““bedanj 
les débauches de fa jcuneflc , faifantt””® 
un voyage en Bretagne tomba tout prit, 
d’un coup dans une entiere alienation d’cf- 
prit. Outre la chaleur exceflîvc du mois ^ r j 
U Août , qui peut avoir contribue a ce cette alie- 
fâcheux accident ; on en attribue la caulê nation 
à l’aventure qui fuit. On dit que ce Roi 
allant à cheval, un grand homme vêtu de 
noir fe préfentaà lui dans un bois, & (e 
mit à crier , Æte Ik , Roi. Oh veux-tu aller ^ 

Tu es trahi. Après avoir ainlî parlé, il 
difparut , & on ne le vid plus. . Outre 
cela on ajoûte qu’un peu après un de les 
Pages, abbattu de fommeilfur fon cheval, 
laiflà tomber là lance fur le calque de ce- 
lui qui marchoit immédiatement devant le 
Roi i lequel ayant vû cela , s’imagina d’a- 
bord qu’on le vouloit percer avec cette 
lance, & en fut extrêmement troublé. Et 
bicnrque cette folie eût de temps en temps 
quelque relâche, néanmoins fon elprit en 
fut toûjours foiblc &en très mauvais état j 
de forte que cet égarement ne manquoit 
pas de revenir à la moindre occaliou , qui 
pouvoit l’alterer. Le ' 
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Querelle Le Roi ccant ainfi devenu incapable de 
entre les gouverner, cela donna occaGon à une fâ-* 

ka îs sc^de qucrellc , qui furvint au fujet du gou- 

Bourgogne vemement entre Lpüis Duc d’Orléans, 
au fujet du frère du Roi Charles^ & Philippe Duc de 
gouverne- Bourgogne , frère de fon père. Le pré- 
raier fc fondoit fur la proximité du fang , 
Sc le lécond fur fon âge & fur fon expé- 
Le Duc de rience. Mais enGn les Etats s’étans ran- 
Bourgogne gez du parti de ce dernier, le déclarèrent 
îfs Régent du Royaume: quoique néanmoins 
* le Duc d’Orléans travaillât inceflamment 
par toutes fortes d’intrigues à s’emparer 
de la Régence. Sur quoi toute la Cour 
fut partagée en deux fàélions dange- 
' reufes. 

Son fils Sur ces entrefaites le Duc de Bourgog- 

pourluit ne étant venu à mourir en l’an 1 404. fon 
&*iî ftït * Gis Jean ne négligea rien pour fe maintenir 
aflaffiner dans fes droits, & ainfi la haine s’augmen- 
le Duc ta de plus en plus entre ces deux Princes j 
d’Orleaus. jufqn’à ce qu’enGn , nonobftant la récon- 
ciliation qui s’étoit faite entre eux, le Duc 
de Bourgogne Gt aflâGîner fecrettement 
• le Duc d’Orléans à Paris , comme il paf- 

La haine foit de nuit par la rue en l’an 1407.^ Mais, 

continue bien-qu’apres la mort de ce compétiteur, 
Dur& le ^ pardon que ce Duc extoroua d’un G 
fils du Duc noir attentat, il dominât feul à la Courj 
d’Orleaj),. ncan- 
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néanmoins la haine continuoit toûjours 
entre lui ôc le fils , que le Duc d’Orléans 
avoit laific. ' ‘ ' 

Là-deflus toute la^ France fe partagea La France 
èncore en deux fàftionsj dont l’une (iiivitTe partage 
le parti du Duc d’Oi leans , & l’autre prit 
celui du Duc de Bourgogne > ce qui fut 
caufe des malTacres , des ravages , & des 
autres malheurs, qui font les fuites ordi- 
naires des guerres civiles. Enfin le parti 
du Duc de Bourgogne fuccomba prefque 
entièrement , ayant été fort opprimé par 
le Roi 6c par la fadion contraire. 

Cependant les Anglois, pour tirer avan- Lm An- . 
tage des delbrdres ôc des troubles de la glo‘s en- 
France , entrèrent en Normandie 
une puifiante armée , 6c prirent Harfleur ^ 
en l’an 1415. Mais ayans été fort affoiblis prennent 
par le fiege de cette ville 6c par les mala- Harfleur. 
dies, qui s’étoierit mifes dans leurs troo- jj, 
pes , les François afiémblcrent une armée tent en 
quatre fois plus nombreufe que la leur , 
dans le temps qu’ils prenoient la route de 
Calais, 6c les allèrent joindre prèsd’Azin- 
court j- village de la Comté de St. Pol , 
où les Anglois nonob fiant l’inégalité de 
leurs forces furent contraints de fc battre 
en defefpérez. ‘ * 

Dans cette bataille U demeura du côté ils gagnent 
" Tom. /. I i , des 
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des François fix mille hommes fur la pla- 
ce , & il y eut un très grand nombre de 
prifonniers , entre lefquels fe trouvèrent 
plufieurs perfonncs.de marque. Les Ecri- 
.vains Anglois font la déroute des Fran- 
çois bien plus grande j comme en effet il 
arrive rarement quelesHiftoriensde deux 
nations ennemies s’accordent en nous 
rapportant des chofès de cette nature. 
Néanmoins les grandes fatigues, que les 
Anglois avoient fouffertcs, les empêchè- 
rent de poufler plus loin leur viéloire. 

Les ennemis du dehors & cette grande 
défaite , bien loin de fervir à appaifer les 
troubles intérieurs de l’Etat , ne .firent au 
contraire que les augmenter. Car le Duc 
de Bourgogne , voyant fbn parti entière- 
ment aBbattu en France, & voulant tâcher 
de le relever , fè tourna du côté des An- 
glois , qui étans rentrez en Normandie 
l’année fuivante, y firent de grands pro- 
grès. 

Au refte la Reine de France , qui juf* 
qu’alors avoit eu quelque part au gouver- 
nement, ne fit rien qu’aigrir le mal. Le 
Comte d' Armagnac auroit bien voulu 
avoir lui fcul le gouvernement de l’Etat , 
mais la Reine balançoit un peu ion auto- 
rité j c’efi: pourquoi le Roi ayant eu quel- 
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que fujet de jaloufie contre elle , à caulê Elle eft 
de (à maniéré de vivre un peu trop libre , éloignée dë 
l’éloigna de la Cour j avec le confentement ^ 
du Dauphin. Cette Reine en fut fi irri- eUc prend 
tée, qu’elle conçût une haine irréconci lia- le parti du 
ble contre fon fils , & iè rangea du côté 

• du Duc de Bourgogne : ce qui afFoiblit 

• beaucoup le parti du Dauphin. 

Là-dcfliis la guerre civile (è ralluma Les Aa- 
avec tant d’ardeur , & les deux partis glois s’ciu- 
étoient tellement acharnez les uns contre 
les autres , qu’ils ne le mettoient plus du Norman- 
tout en peine des progrès des Anglois,die. 
qui dans une conjonfture fi favorable pour 
eux prirent toute la Normandie avec la 
.ville de Rouen en l’an 1419. 

Le Dauphin réfolu d’étouffer^tout d’un Le Dau- 
i coup les fémences de la guerre civile , & ph'" 

; voulant rétablir la paix dans le Royaume , 

1 attira adroitement le Dqc de Bourgogne Bourgo- 
^ auprès de fa perfonne , & ayant diflimulé gne. 

fà haine pour quelque temps , il fe récon- 
( cilia avec lui j mais dans la féconde entre- 
H - vûë , qu’ils eurent enfemble à Montercaü , 

i il le fit aflaffiiier. Cependant ce meurtre 
J eut tout un autre fuccès, que le Dauphin 
ne.s’étoit promis 5 car non feulement tout 
jj le peuple prit cet aflaffinat en fort mauvai- - 
,1 f« part , mais auffi la Reine fc fervit dé 
i li 2 . cette 
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La Relue cette occafion pour tâcher de perdre. fbn 
lâche de fiîs& dc l’exclurre pour jamais de la Cou- 

l’exclurrc Cette Reine , pour venir à bout de Ton 
de la Cou- deflein, engagea Philippe du feu Duc 
tonne. de Bourgogne, dans (es intérêts, & con- 
clut la pv\ix avec Henri V. Roi d’Angle- 
terre 5 à condition qu’il épouferoit Cathe- 
rine , fille de Charles VL fon mari j qu’il 
auroit la régence du Royaume de France 
pendant la vie de CW/w, qu’après fâ mort 
il fe metiroit en pleine polîèffion dc la 
Couronne j & qu’enfin les deux Royau- 
avecleRoi mes de France & d’Angleterre fèroicnt 
rcünis en un leul j mais que chacun d’eux 
néanmoins feroit gouverné par les propres 
loix , & qu’on n’y feroit aucun change- 
ment. 


Tour cet 
effet elle 
conclud 
une paix 
honteufe 


terre. 


LeDau- Comble de malheurs on ajourna 

phin eft le Dauphin à Paris, pour répondre fur le 
ajourne à meurtre commis en la peribnne du Duc 
dc Bourgogne: 5c faute d’avoir comparu , 
damné fau- ü fut déclaré inhabile à fucceder à la Coû- 
te d’avoir ronne , 5c fut banni du Royaume à per- 
comparu. petuité. Il appdla de cette fcntence à 
Dieu & à fbn épée , & établit un gouver- 
nement à Poitiers: de forte qu’il y avoit 
alors en France deux fouveraincs puiilàn- 
ces 5c deux fortes de Minores. 

Ce* 
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Cependant le Dauphin fe trouvoit fi?rt II fe tr#u- 
• opprimé par la puilîance de fes ennemils^ 

11 n ’avoit dans fon parti que les P*'ovinces^”jç“‘^*’ 
les moins confidérables , & qui étoient en- 
tièrement épuifées d’argent > comme l’An- 
jou , le Poitou, la Touraine, l’Auver- 
gne , le Berri , & le Languedoc. Mais Mort du 
enfin pour fon bonheur Henri V. 
d’Angleterre vint à mourir en la fleur de ^ 
(bn âge 6c au plus haut point de fa gloire. France. 
Peu de temps après la mort emporta aufli en 
l’an 14^2. Charles VI. Roi de France, 
dont la vie fut un grand obflacle à la prof* 
perité de la France i parce qu’il étoit in- 
capable de gouverner, à caufe de fon im»* 
bécillité. 

§.53. Charles VII. que nous avons juf* 
ques ici nommé le Dauphin, fe fit pro- p,oc]amcr 
clamer Roi en 1412. incontinent après la Roi. 
mort de fon père. Tous les Princes de 
fang, (excepté le Duc de Bourgogne) les 
meilleurs Capitaines, 6c les plus braves 
gens de France fe rangèrent de fon parti j 
mais il les acheta bien cher, puifqu’il fut 
contraint de leur engager fes châteaux 6c 
la meilleure partie de fon domaine. 

Bientôt après Charles fe fit couronner à ^1 
Poitiers , ou il avoit transféré le Parle- 
ment. L’acçidcnt , qui lui arriva un peu 

li 3 au- 
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auparavant à la Rochelle, fut comme un 
prélàge qu’il fe trouveroit enveloppé dans 
de grands dangers , mais qu’il en fortiroit 
^^u^'^ufement. Un jour qu’il tenoit un 
dtngw. grand Confeil dans une maifon proche des 
murailles de cette ville , le plancher fon- 
dit fous Tes pieds. On eut bien de la pei- 
ne à le tirer de deflbus les ruines, mais il 
n’en fut qu’un peu écorché. 

Il a bi«n Cependant il eut beaucoup de difïicul- 
^ furmontcr au commencement de (bn 
iurmonter. régné } à caufe que le Duc de Bedfort , 
qui avoit été établi Régent ou Gouver- 
neur du Royaume de la part de l’Angle- 
terre , fît aufîi proclamer Roi à Paris le 
jeune Henri VI. fils ài Henri V. & qu’étant 
afliflé* des Ducs de Bourgogne & de Bre- 
tagne , il tâchoit par toute forte de moyens 

iîeft a”°el Charles de France. En effet les 

troupes du Roi Charles ayant été battues 
Bourges? diverfes fois par les Anglois, la plûpart 
des villes l’abandonnèrent tout d’un coup y 
de forte que ceux-ci le nommoientpardé- 
rifion Roi de Bourges y à caufe que c’étoit 
là qu’il fàifoit fâ réfidence ordinaire. 

Il fc void Outre cela il étoit réduit à une fi gran- 
rcduît dansde néccffité d’argent , qu’à peine avoit-il 
«npitoya- ffequoi pouvoir tenir table ouverte, & il 
fut meme trouve un jour qu il navoit au- 
tre 
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trc chofè fur fa table, qu'un morceau d® 
mouton rôti , avec une couple de poulets. 

D’un autre côté la plupart des grands Sci*> 
gneurs écans très mécontens du gouverne* 
ment du Comte de Richemont^ {è retirè- 
rent de la Cour pour exciter des foule- 
veraens & des brouilleries au dedans du 
Royaume. 

Sur ces entrefaites,, par un très grand 
bonheur pour Charles , il furvint quelque 
mefintelligence entre les Anglois & lesg!ois&les 
Bourguignons > car fi ces deux nations join- Bourguî- 
tes enlemble l’euflent attaqué tout de bon S'*®”*’ 

& de concert > il étoit perdu félon toutes 
les apparences. L’origine de cette mefin- Origine de 
telligence fut, que Jaqaeline.^ Comteflêf®»®.™"- 
de Hainaut , de Hollande , de Zclande 
&de Frilè, s’étant féparée de Jean Duc 
de Brabant (bn mari & parent du Duc de 
Bourgogne, & ayant enfuite épouféleDuc 
de Glocefler ,, frère ài Henri V. Roi d\^n- 
gleterre , le Duc de Bourgogne prit le 
parti du Duc Jean : ce qui caul'a entre lui 
& le Duc de Glocefler une très grande ai- 
greur , que le Duc de Bedfart bien- 
d’adoucir, mais en vain i parce que le Duc 
de Bourgogne nourriflbit dans fon coeur 
une averfion fécrette contre les Anglois,. 
qui s’accrut encore jloriqu’ils ne voulurent 

I.i 4 ’ pas 
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pas permettre que la ville d’Orléans fut 
commife à la garde des Bourguignons. Car 
cette ville étant allicgce par les Anglois , 
fut réduite à l’extremitc , après que les 
François, qui vouloient attaquer un con- 
voi Anglois , curent été battus. C’eft ce 
combat , qu’on nomme d’ordinaire la 
journée des harengs. 

Charles vouloir par defefpoir fc retirer 
en Dauphiné , lorlqu’il lui arriva un bon- 
heur , auquel il ne s’attendoit pas. Car 
une fille de payfiin, nommée 'Jeanne d' Arc ^ 
& Lorraine de nation, le vint trouver, 
lui dilânt qu’elle étoit envoyée de Dieu 
pour recourir Orléans , Sc pour le faire 
couronner à Rheims. En effet elle vint 
a bout de ces deux chofes, dont les An- 
glois furent fort furpris & fort effrayez j 
au-lieu que depuis ce temps-là les Fran- 
çois commencèrent à reprendre courage , 
ÔC que leurs affaires prirent toute une au- 
-tre face. Cependant cette brave fille ayant 
relU plus long temps à la guerre , que (a 
commiffion ne portoit , fut prife enfuite 
dans une fortie, qu’on fit de Compiegne, 
& fut livrée aux Anglois, qui ( quoiqu’a- 
vec fort peu d’honneur 6c de réputation 
pour eux) la firent brûler à Rouen com-' 
me forciere J, en l’an t4fi« 

X.CS 


Digitizéâl)y LiCr — 



Be ta France. 505 

Les Anglois faifâns tous leurs efforts Les An- 
pour rétablir leurs affaires , qui prenoicnt 
un mauvais train , firent venir le jeune 
Roi Henri à Paris, & l’y firent couron- leurs afFaî- 
ner. Ils donnèrent aufîi les Comtez de ^es. 

Brie ÔC de Champagne au Duc de Bour- 
gogne , pour le retenir dans leur parti. 

Mais tout cela ne fervit de rien au princi- 
pal de l’affitire. 

Après que la guerre eût traîné pluficurs 
années , fîms qu’il le paflat rien de confi- 
dérable d’un coté ni d’autre, à caufe que curer la 
les deux partis étoientfort abbattusj le Pa- paix à la 
pc fit tant par Tes foins & par fes follici- 
tâtions, qu’on convint enfin de traiter la ^ 
paix a Arras. Mais 'Comme les Anglois 
demeuroient opiniâtres, fans vouloir rien txe le Roi 
relâcher de leurs prétendons , le Duc de Charles & 
Bourgogne fit fa paix en l’an 1435. fépa- , 

rément avec Charles, à desconditions très gne. 
avantageufes pour lui. 

Peu de temps après les Anglois eurent 
cncore une autre traverfe par la mort du 
Duc de Bedfort , qui jufques alors avoit coufeot, 
conduit leurs affitircs avec beaucoup de 
prudence & de valeur. Car incontinent 
après les villes fe rendirent tout d’un coup 
au Roi Charles , & Paris mêmes fe remit 
Ibus l’obêïfiànce de fon Seigneur naturel 
en l’aq i 43 <^. li 5 
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Excès & Ces longues & cruelles guerres furent 
briganda- la caufe des excès & des brigandages , qui 
^desSol-^ commettoient alors. Les Soldats n’é- 
tans point payez vivoient à dilcretion , & 
l’extreme difette , qu’ils trouvoient par- 
tout, les rendoit plus inhumains. Il y en 
avoir plufieurs bandes, commandées mê- 
me par des plus braves Capitaines du Roi , 
qui fous prétexte de chercher leur fubfi- 
ftance couroient de province en province 
& ravagcoient tous les pays, par-où elles 
paflbient. 

Ea fonine Des horribles ravages de ces troupes , 
Ce b pefte de la terreur & de la fuite des payians , qui 
^folent ne pouvoient cultiver les terres , & des 
** pluyes continuelles durant les années 1457. 
& 1438. s’enfuivirent une grande famine 
&une horrible pefte dans toute la France, 
& principalement à Paris & aux environs. 

• Cette grande ville en fut fi dépeuplée & 
fi défolée, que les loups venoient dévorer 
les gens jufque dans les rues dufàuxbour^ 
St. Antoine. On fut obligé , pour fè dé- 
livrer de ces bêtes feroces affriandées à la 


chair humaine, de faire publier , qu’on don- 
neroit vingt fols pour chaque tête qu’on 
en apporteroit au Magiftrat. 

Treve en- Couime les deux Rois aimoient afsès 
tre b bran- leurs plaifii s, ils commencèrent' à fe dé- 
goûter 
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goûter de la guerre & à Ibuhaiter la paix, cé ScI’An^' 
.Celui d’Angleterre fut le prémier qui fit gl«er^ 
parler d’accommodement , & les Députez 
s’aflèmblerent pour ce fujet à Tours, où 
n’ayans pû convenir d’une paix finale, ils 
' firent une trêve de dix-huit mois le 20. 
jour de Mai de l’an 1444. ôc conclurent 
en même temps le mariage de Marguerite 
fille de René Duc d’Anjou avec le Roi 
d’Angleterre, auquel elle fut menée par 
le Duc de Sujfolk^ 

Cette trêve étant faite, le Roi Charles 
envoya une grande partie de fes troupes chcçnAl- 
en Alfâce 6c en Suifle , (bus prétexte d’af- lemagne 
fifter la mailbn d’Aûtriche contre les Suif- avec une 
fes 6c de faire peur au Concile de Bâle afin 
de terminer le Schifme , qui déchiroit 
l’Eglile Romaine 5 mais le véritable fujet 
c’etoit de fe décharger de tant de Soldats 
inlblens , dont il étoit fort las , 6c dont 
fon Royaume étoit extrêmement foulé. 

Ces troupes furent conduites par le Dau- 
phin (bn fils, 6c les ayant fait etendre dans 
le pays d’Alfacc entre Bâle 6c Strasbourg, 
il vint enfuite attaquer quatre mille Suif- 
fes , qui après s’être battus en dcfefperezl**^^^^^®” 
moururent tous fur la place 6c vendirent suilTes. 
leur vie bien cher. Ainfi le Dauphin con- 
fiderant par cet échantillon de la bravoure 

des 
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des SuifTcs qu’il pourroit perdre toute fon 
armée , s’il pouflbit plus loin fes conquêtes , 
d’.iilieui'S étant chargé d’un très grand bu- 
tin, 6c voyant que tout le Corps Germa- 
nique commençoit à fe remuer, il trouva 
bon de fe retirer, de peur d’en être ac- 
cablé. 

Pendant tout ce temps les Anglois 
avoient beaucoup perdu de leur ancienne 
valeur, leurs armées avoient fort diminué, 
6c leurs foldats ne recevans point d’argent 
défoloient la France par leurs brigandages. 
Outre cela ils manquoient de bons Capi- 
taines, leurs places étoient mal pourvûés, 
6c les François étoient fort las de leur do- 
mination. L’Angleterre ctoit aufll divi- 
fée par des troubles intérieurs, 6c avoit 
été furieufement affoiblie par deux (ânglan- 
tes batailles, que les Ecodbis y donnèrent. 

Ce fut alors audî* que le Roi Charles 
voulant profiter d’une conjonâurc fi fa- 
vorable, crut qu’il étoit temps de faire dé- 
loger les Anglois de fon Royaume. Et 
pour cet effet, fefervant du prétexte, qu’ils 
avoient rompu la trêve avec les Ecof- 
fois 6c la Bretagne, il les attaqua vigou- 
reufement en plufieurs endroits l’an 1449. 
6c dans trois mois de temps les chaflâ en- 
tièrement de la Normandie. 

L’an- 
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L’année fuivantc il s’empara de lalls’empt-- 
Guyenne J & Bayonne, qui étoit la demie- ^ 
re ville , le rendit en l’an 1451. de (brre^^*"®®’ 
qu’il nerefta plus aux Anglols en France, 
que Calais ôc la Comté de Guines. Il cil II roumet 
bien vrai que la ville de Bourdcaux fe ré- !;* *** 

volta peu de temps apres , oc qu elle ap- pjneor- 
pelhi les Anglois à fôniècours: mais quand pure à U 
Je brave Talbot eût été tué dans une ren- Couronn«* 
contre , elle fut reprife en l’an 1453. ^ 
incorporée à la Couronne , après avoir été 
trois cens ans fous la domination des An* 
glois. C’eft ainfi que ce Roi rétablit heu- 
reufement le Royaume de France , qui 
avoit été fi long temps déchiré par des guer* 
res inteftines & étrangères. 

Néanmoins la joye qu’il pouvoir avoir 
de fon bonheur fut mêlée de beaucoup 
d’amertume, à caufe de la longue diflen- 
fion , qu’il y eut entre lui & ion fils Louis ^ . 

qui s’ablenta de la Cour durant rcfpacedc **^*8'^* 
treize ans. Et quand enfin il apprit qu’on 
attentoit fur fa vie > il en fut tellement 
troublé, que de peur d’être empoiibnnéil 
fe laifià mourir de faim en l’an 1461. 

§. 54. Il eut pour fuccefleur fon filsLoûïsXL 
XI. homme ru(e, opiniâtre, mali-i«tel«* 
cieux, & vindicatif, qui jetta le pi'cmier 
les fondemens de la puilTance ablbluë des a«ce^ . 

Rois 
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iôluc des Rois de France i & qui la rendit comme 
Roisde inébranlable i au-lieu qu’aupaiavant elle 
avoit été bridée par l’autorité des Seigneurs 
du Royaume. Ce fut alors aulfi qu’il com- 
mença à changer les Officiers & les Mi- 
niftresde la Couronne, comme illetrou- 
voit à propos. 

l>s Là-deflüs les Grands dü Royaume ayans 

Grands du réconnu où il en vouloir venir , firent en 

sue contre nommèrent la ligue du bien public^ (com- 
luL me n’ayans pour but que de s’oppofer au 
pouvoir arbitraire du Roi & de défendre 
leurs privilèges communs) dans laquelle 
entrèrent les Ducs de Bourgogne & dé 
Bretagne, qui tâchoient de toute leur for- 
ce à brider fon autorité. 

Le Duc de Enfuite le jeune Duc de Bourgogne y 
^urgogne nommé Charlesy fit une invafion en Fran- 
^^vre ^ çç ^ jg bataille au Roi Louis près 

de Montleheri. Il n’y eut aucun des deux 
partis , qui eût beaucoup de fujet de fc 
glorifier de fon avantage. Néanmoins^ 
comme le Roi fe retira pendant la nuit à 
' la iburdine, le' Duc ne manqua pas des’at- 
’ ’ tribuer la viétoire, & de faire là-defius dé 

grands projets , qui lui coûtèrent enfuite 
la vie. 

Louis Ce Le Roi Louis fe tira de ce péril avec 

toute 
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toute TadreHe imaginable ^ car dans une tire adroi. 
conjonécure â facheufe il déchargea d’a- tcmcnt de 
bord le peuple des impolîtions exceifives,*^® 
qui l’avoient fait foulever , & par de bel- 
les paroles il Ht concevoir à un chacun de 
grandes efpérances » fans néanmoins rien 
tenir de ce qu’il avoit promis $ aufli-tôc 
que le danger ctoit pafle. 

Outre cela pour diflîper la fâétion de tâche de 
fes ennemis il îemoit la divifion parmi les 
principaux d’entre eux j attirant les plus fe* enne- 
braves dans Ton parti , 6c s’accommodant mû. 
avec eux féparément, £c ruinant enfîntous 
les autres par toutes fortes de rufcs & d’ar- 
tifices, & pour y mieux reiiflîr il corrorn- 
poit leurs amis & leurs forviteurs. Et Origine de 
lorfque l’argent lui manquoic , il emprun- venaluc 
toit de fes Officiers de groflbs fommes , e^Francc * 
6c cafibit incontinent ceux qui les lui ré- 
fufoient. Auffi eft-ce de là apparemment 
qu’eft venue prémieremenc la vénalité des 
charges en France. 

Le Duc de Bourgogne particulièrement l-ouïs eft 
donna beaucoup d’affaires à Louis XI. qui 
tomba dans les piégés, que l’autre luironnepar' 
avoit tendu à Peronne en l’an 14(^8. & le Duc de 
dont il ne pût fe tirer fans faire une gran- 
de brèche à la réputation , qu’il avoit par- 
tout d’être très fin 6c très rufé. Mais en- 
fin 
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Il eft dcli- fin après beaucoup de ftratagcmes & de 
vré de ce machinations Loms fut délivré de ce fâ- - 
cheux ennemi , lorfqu’il fut tué par les 

ennemi. c vr j • n ^ 

ouillcs devant Nanci en I an 1477. 

Il s’empariï Ce Roi fçût fc fcrvir avantageufement 

5rce Duc confufion , que cette mort caufa \ 

^ ‘car il s’empara de la Bourgogne, fous pré- 
texte que c’étoit un fief & un apanage, 
& fe faifit des villes , que le Duc Charles 
avoit pofl'édées fur la riviere de Somme. 
Il veutdé- OiTcroid même qu’ileût pû parle moyen 
i[erement mariage annexer à la Couronne de 

la maifon France tous les pays , que ce Duc avoir 
de Bout- laiflcz, fi la haine implacable, qu’il avoir 
gogiie. contre cette maifon, ne l’eût porté à ten-, 
ter les moyens de la détruire entière- 
ment. 

llappaîfe Deux ans avant la mort du Duc de 
d’Amle Bourgogne, Edouard IV. Roi d’Anglc- 
icrrc.”*' étoil entré en France avec une puifi- 

lânte armée. Mais Louis XI. le fit retour-’ 


ner en fon pays par préfens Sc par prières. ' 
Il joint ah joignit encore à la Couronne la Pro- 
vence , l’Anjou, & le Mans, par la do-' 
ce, l’An- nation , que lui en fit Charles Duc d’An- 
jou, & le jou & Comte du Maine, qui étoit le der-- 
Wans. héritier de la maifon d’Anjou en li- 

gne mafeuline : quoique néanmoins Renc 
^ Duc de Lorraine intentât fon aétion en 

vertu 
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vertu dutîfoît, qu’i! y avoit du côté delà 
mérc ToUnd d’Anjou. Il pafla le refte 
fes jours miférablement , & fe rendit ridi- 
cule par la crainte extraordinaire qu il ^ 
avoit de la -mort , qui l’emporta enfin en 
l’an 14S3. 

§. 5Ç. Son fils CW/w VIII. dît l' jéf- Oar\ef 
fable & le Courtois au commencement 
Ton règne eut beaucoup à démêler avec le avic^Duc 
Duc de Bretagne , ôc il s’étoit déjà mis de Breta- 
en campagne pour fubjuguer cette provin- 
ce par la force des armes j mais lorlque 
Aiaximilien d'Autriche lè fut promis avec ' - 

Anne unique héritierdlkle ce Duché, lesIUpoufê 
François, qui ne vouUiient j>as permettre 
qu’un fi bon morceau tombât dans la ma*- cc*Duc * 
fon d’Aûtriche, firent tant auprès de cet- 
te Princefie par promefîès & par mena- 
ces, qu’elle quitta pour épou- _ 

(cr Charles VIII. comme elle fit en l’an Ja *’ 
149 1. de forte que par ce mariage la Bre- nexée à la 
tagne fut annexée à la Couronne ■de 9 °‘“'o«oe 
France. 

Là-deflus Henri VII, Roi d’Angleterre, cbarlcsap. 
qui ne voyoit pas volontiers cet accroiflè- paife le ^ 
ment de la France, paflâ dans ce Royaume Roi d’An- 
à la tête d’une ’artnee,. 6c fe vint camper 
devant Bologne -, mais ayant été appaifé 
par quelque fomme d’argent qu’il reçût , 

Tom. r, Kk # il 
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^ . il s’en retourna bientôt- chès lui p partîcu- 
doifbîc*'af à caufe que Maximilien ( à qui 

front à Charles avoit fait un double âffronti puif- 
^ximi- qu’il lui avoit ravi fà maîtrefTe, ,& qu’il lui 
Heu. , • renvoyé là fœur Marguerite , avec 

laquelle il étoit fiancé) ne fe joignit pas -1 
à lui , comme ils^écoient convenus enlcm- 
II cdnclud bla. Celui-ci avoit déjà pris Arras & St. 

avecîhi! 5 quand il vid qu’il ne pouvoit 

Kppc. pas étendre plus loin fes conquêtes , il con- 
, îèntit que fbn fils Philippe , qui étoit Sei- 
gneur des Pays-Bas, fit une trêve avec 
Charles. . ^ . 

Il donne à D’ailleürs le. R|i Charles céda* en pur 
f don à Ferdinand le Catholiijue , Roi de Ca- 

d*e*Ro^l* lyile > les Comtez de Rouilîllon & de Cer- 
!on & de dagne. Quelques-uns prétendent qu’il en j 
Cerdagne. jj^ pengager dans fes in- ' 

teréts, afin qu’il ne s’opposât .point àl’en- 
1. treprife qu’il avoit deflein de faire fur le 
Royaume’ de Naples. ‘Il y en a d’autres 
quf difent que Ferdinand avoit gagné par 
. * argent le Confefleur de Charles afin qu’il 
perfuadât ce Roi de reftituer ces terres-là 
■ à*leur légitime Seigneur. 

Il rcnoii.' Après que la Bretagne eût été annexée à 
Couronne, 8c que »r-là il ne manquoit 
fur le Ro- plus rien au , bonheur oc a 1 entier reta- 
yau.iie de bliflemcnt de la France , le Roi Charles 
Waplcj.' ‘ cona*» I 
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•commença à afpircr à la domination de 
ricalie, ÔC prit pour prétexte, que le droit 
de la maifon d’Anjou & de Naples, par 
la mort du dernier Duc^d’AnÎpu, qui é* 
toit aufli Comte de Provence,, étoit dé- 
volu fur Louis XI. & par'confcquentTur 
lui-même. Louis Sforce furnommé le Mo- 
re $ non feulement caufe de fon teint ba- 
fané , mais fur-tout à caulc de fês trahi- 
*fons & de fes perfidies , fut celui qui 
' poufià davantage ce jeune Roi à cette en- 
trcpriTeî'car cet homme perfide, lângui- 
naire , & artificieux s’étant mis en poiîèP* 
fion de ce Duché (qui appartenoit de 
droit" à ‘^ean Galeas fila de Ion frère, jeu- 
ne homme fans courage & fans vigueur) 
fous le titre de Tuteur, ü appréhendoit 
fort que Ferdinand Roi d<> Naples ne le fit 
déloger tl’un Etat qu’il pofTedoit fi inju- 
fièment, à caufe (\vil(abelle fille d' Al fonfe 
Duc de Calabre, qulétoit fils de ce Fer- 
dinand y été donnée en marine à ce 

Jean Galeas. Ce «fut dans ce deffoin que 
Lotiis Sforce chercha à donner tant d’oc- 
cupation à Ferdinand dans fbn Royaume , 
qüïl n’eût pas le temps de fbngcr à lui. 
Outre cela Ferdinand èc^Alfonfe fon fils 
étoient extrêmement hais de tous leurs 
• Sujets pour leur impiété & pour leur bar- 
barie. « Kk a Li- 
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Là-deflus le Roi Charles entreprit Pcxpé- 
dition de Naples en Tàn 1494. ce qui 
caufaune infinité demaux,quc ritalicref- 
fentit pendant l*cfpacc de quarante ans j 
parce qu’clle‘étoit alors comme le théâ- 
tre de la guerre entre les François , les 1 
Allemans , & les Espagnols , & qu'elle 
fut enfin contrainte de perdre une gran- 
de partie de fa liberté. 11 efi; conüalit» 
que c’étoit une punition de Dieu tou- 
te particulière , de ce que les Italiens , 
qui paflènt pour de fins Politiques , n’eu- 
rent pas la précaution, ou bien-qu’ils ne 
voulurent pas s’oppofer à une entreprife , 
qu’on avoit médité pendant deüx ans, 
avant que d’en venir à l’execution. 

Au commencement Charles, qui tout le 
fucccs, qu’il pfiuvoii fouhaiteri parce que 
jufqucs alors les troupes Italidhnes ayant 
été dans un miférable état , perlbnne n’o- 
foit faire tête aux François. ,* Les Floren- 
tins 6c le Pape Alexandre VI. furent con- 
traints de s’accommoder à la conjonélure 
du temps : & ce dernier déclara Charles 
Roi de Naples. Le Roi Ferdinand s' 
tant démis de ce Royaume , tant par la 
frayeur qu’il avoit, qu’à caufe des repro- 
ches de fa confcience, le tranfporta à fon, 
fils Alfonfe , dont les troupes furent bien- 

tôt 

♦ - 
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tôt défaites. Incontinent apres Charles II entre , 
ayant fait Ton entrée triomphante dans 
Naples avec de grandes acclamations d’un yj'ifg 
chacun , tout le refte du Royaume fe Naples. ^ 

* fournit à fon obéîflàncc , excepté l’îled’I- 
fohia ôc les, villes dt Brindi/î & de GallifoH. 

La conquête de ce beau Royaume, qui 
fut faite en cinq mois de temp^ jetta l’é- Par cette 
pouvante par-tout i jufque là même que 
Bajazjet Empereur des Turçs commença 
à appréhender dans Conftantinople , ÔC partout, 
que la Grèce éroit for le point de fe fou- . 
lever contre cet Empereur & de focouër 
• le joug de fâ domination, auflî-tôt que les 
' François y auroient porté leurs armes vi- 
éfoîicufes. 

Cependant ce bonheur ne fut pas de il néglige 
longue durée i car les François perdirent * 

bientôt par leur licence & par leurs dére^ Lttreon* 
glemens l’affeélion des Napolitains; ou-rq^ête. • 
irc que le Roi fe donnoit tout entier au 
jeu & à fes plaifirs, & que le refte foi voit 
fon exemple j de forte qu’on n’eut aucun- ^ 

foin de fo bien aflurer de cette conquête. 

.Les autres Princes confîdérans que l’af- 
fêrmiflement des François dans ce Royau- 
me pourroit avoir* de très fâcheufes fuites 8c 
•leur caufer de trèsgrands maux, l’E-mpe-*Ligue faite 
' rcur, le Pape, Ferdinand p.oi<i’Arragon, le corn» lui. 

Kk« 3 , • • Mi- 
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, ■ Milanois, & la République de Vcnilcfî- 

rent une alliance enfemble pour chaflci* 
les François d’Italie. 

11 aban- ' Là-dcfllis Ch/trjef qui craign'oit qu’on 
donne le ne lui coupât le chemin* de France, s’y 
rendit en diligence par4crre, /ans avoir 
‘mis bon ordre à N|ples, avant que de 
partir. En chemin il eut une rencontre 
avec les troupes des Alliez près de la ri- 
Il défait fes vietc de Tàro'j dans laquelle les François 
ennenus, taillèrent en pièces la plus grande partie 
. de leurs ennemis ; mais néanmoins ils ne 
laiflerent pas de hâter,' leur marche, com- 
' me s’ils euflent été battus. 

11 perd le Aptès que Charles fût de retour en Fran- 
Koyaume'ct;, le Roi Ferdinand reconquit le Royau- 
de Naples, Naples fans beaucoup de ^ine, à 
■ - la grande honte & confufion des Fran- 

çois, qui^n’avoient pû le conferver fcule- 
. ment un an entier. Outre qu’il y en eut 
fort peu de ceux qui y étoient reliez qui 
11 meurt euflent le bonheur de revoir leur patrie, 
d’une apo*pfeu de temps après Charles VIII. mou- 
plexte. rut' d’apoplexie en l’an 1498. fans læflèr ' 
d’enfâns. * 

louïsXlI. §• Il eut pourfuccefleur /.««VrXlI. 
époiife la qu’on nommoit auparavant le Duc d’Or- 
veuve de^ jçjjpg ^ ^ fumommé le 'Ju/le & te 

Fere du feupU, J 1 époufa d’abord la Rei- 
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ne Anne veuve du feu Roi, afin de pou- ^ 
voir par-là retenir la Bretagne anoexéc à 
la Couronne. Il ne fut pas long temps 
fans commencer la guerre au fujet du Du- 
ché de Milan, auquel il prétendoit avoir 
, droit, du côté de ria/mwr* Ion *aycule 
maternelle , & il s’en rendit maître l’an Milanois. 
•1499. en vingt fhurs de temps & fans 
répandre de fang, Louis Sforce fut con- 
traint de fe (auver en Allemagne avec fes * . 
enfans*Ôc tous fes thréfors. 

• Mais enfin les Mîlanois étans las de la . 
domination des François, & fur-tout ne 
pouVans fouffrir les trop grandes libertez, 

* qu’ils prenoient avec -leurs femmes &lcu»s 
filles , ils reçûrent de nouveau avec joye 

, leur Duc , qui revenoit avec une armée ? 
de Suifles j de Ibrte qu’il reprît tout Ibn 
pays I hormis le château de Milan Ôc la 
’ ville de Novare. * 

Bientôt après le Roi Louis y envoya du 
. fccours, ôclcs Suifles, qui étoient au fer- ’ 
vice de ce Dbc, ne voulurent point com- 
battre contre les François > de forte que 
ce Duc ayant vouki fc fauver en habit de 
fimple Soldat , il fut découvert & mis II le re- 
en prilbn à Loches , ou il demeura dix P^ency 
‘ans entiers julques à la fin de fes jours. 

C’eft ainfi. que les François reconqui- ^ 

Kk 4 rènt 
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rctrt le Milanois & la ville de Genes. 

Après de fi heureux progrès le Roi 
Louts fut tenté du defir de. s’emparer 
du Royau- du Royaume de Naples ^ & pour venir à 

deflein il fit*une alliance avec 
• Ferdirmrtd U Catholique y à condition 
qu’ils partageroient enj:re eux cette coi> 
quêccj que- la France* auroit. Naples”, la 
Il le paita- Terre de Labour, & l’Abruzzej & que 
ge aype Efpagnols auroient la Fouille & la Ca- . 
labre. En effet chacun prit fa portion 
fans beaucoup de peine, •& en l’an 1501. 
Frédéric Roi* de Naples fe rendit au Roi 
Louis qui lui fit donner un faufitonduit 
pour paffer en France, où il fût leçû fort, 
humainement ,. ôc obtint du Roi une pen- 
fion de trente mille éciis par an, -qui lui-- 
. fut continuée mêmes apres que les Fran- 

çois eurent ete chaflez de Naples. 

Peu de temps après il furvint yne di{^ 

, pute entre ces deux nations arabitieufes 
entre* au fujet de leurs limites, & ,fur-tout pour 
jFerdinand pays nommé le Capiranat, qui étoit 
au fujet de fort confidérahle pour les droits, qu’on y 
leurs Jiuai* fevoit fur les moutons T qu’on y amenoic 
’ paître en nyveri car les François preten- 
' ♦ doient qu’il étoit compris dans l’Abruzzc, 

‘ êc'les Efpagnols vouloient l’étendre juf* 

. ques à la Fouillé. A la fin , des contefia- 

tions 


Ferdinand 
le Cathuli- 
que. 


Il traite 
Iiuniaine. 
ment Fré- 
déric Roi 
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lions on en vint aux coups, où les Fran- * 

jçdis curent quelque avantage au commen- * 
cernent. Mais après que le rufè Gonfalve 
dé Cordotié eût eu la patience de leur luiflèr • 

jeteer leur premier teu, ex que Louis nCchafT«<fu 
les eût pas fècourus avec als'ès de vigueur, Royaume 
ils füfent chaflèz l’an 1503. entièrement ^®P*®** 
de ce Royaume avec autant de deshon- 
neur & de confufion, qu’ils l’avoient été 
la prémiere fois Ibus le règne de Charles 
VIII. * 

L’anné.e fuivante le Roi Louis ^ pour ta- Le Roi • 
cher de -fe dédommager de cette perte fur 
les Efpagnols, mit quatre armées fur pied, 
trois de terre, £c une de«mer^pour les contre]» 
'attaquer de tous cotez } mais cette expe- Efpagnol*. 
dition lui rciülit très mal : car toutes ces 
armées ne lui firent que de la dépenfe, 
fans avoir pû faire aucuif* progrès} ce qui ÿ . 
lui donna tant de chagrin , qu’il tomba ja"*e“eufc 
dattt une maladie , qui le mit à l’extre- maUdie. 
mité. 

' ■' Quelque temps après Louis étant rele- Il *iaît nn'e 
vé de cette maladie fit une trêve avec 
Ferdinand touch^ les terres de France 
& d’Efpagne par J’entremife de Frédéric 
Roi de Naples , à qui Ferdinand faif^it 
croire qu’il étoit prêt de lui reftitucr 
Ion Royaume, ^ Louis y vouloir confen- 

Kk 5 . tir. 


Ferdinand. 
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tir , & propofoit de donnqr fa fœur en 
mariage à Alfonfe frère de Frédéric, 
uneTlHa^f- ennuyé des détours & des artifî- 

«cc avec CCS du Roi d’Efpagne , conclut dans la 
l’Empe- même année un traité d’alliance avec 
r«ur. l’Empereur & avec l’Archiduc, par le- 
quel il confirma le mariage de fa fiUe aî- 
née, ou de la féconde, fi Taînée venoit à 
mourir, avec le Prince Charles, ôcpar 
lequel aulfi l’Empereur lui donnoit l’invc- 
’ ,lliturc du Duché de Milan pour lui 5 c 
pour fes enfans, moyennant la fomme de 
120000. florins payables erudedx termes 
4c fix mois, unç paire d’éperons tous les 
ans au jour de Noël , & un iccours de 5 00. 
Lances pour faccompagner en Italie , 
quand il voifdroit aller prendre la Couron- 
ne Impériale à Rome. 

Mort de Environ ce m^e temps arriva la mort 

RoideNa Roi de Naples , qui s’etoit 

pies, & bien defabufé des elperances vaines ôctrom- 
d’Ifabelle peulcs, quc Ferdinand lui avoit toûjfeirs 
■Reine d’Ef- données; de même que celle dc*la Reine- 
Ifabelie femme àc Ferdinand ^ grande 5 c. 
genereufe Princefle , que les Efpagnols, 

* élevent au deflus de toutts les Héroïnes. 

• puîflàn- b.a mort de cette Reine fit changer 
cedel’Ar- tous les intérêts des Princes. La puiflàn- 
Aiduc ce de l’Archiduc Philippe étant augmei> 
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tcc du Royaume de Crfftille , qu’ilyenoic s’ai^min- 
d’oiîtenir , & étant appuyée de l’alliance 
à! Henri Roi d’Angleterre, dont le fils aîné • 

Artwr avoit époufe Cikfccur Catherifte^com* 
mença à donner de la crainte à Louis , de ^ 
l^hardicfic à Maximilien^ ÔC de la jalou* Ferdinand, 
fie à Ferdinand j c’eft pourquoi 'Louis èc 
^ Ferdinand firent la paix entre eux & pri- 
rent des liailons enfemble, afin de pouvoir 
s’oppofer aux entreprifes de l’Archiduc. 

,En l’an 1 507. la ville de Genes s’étant Le Roi 
révoltée , le Roi Louis la réduifit 
beaucoup de peine. Enfuite il s’alluma unede Gènes, * 
nouvelle guerre en Italie contre les Véni- 
tiens, que la paffion extraordinaire, qu’ils 
avoient pour leur interet particulier, avoit . 

' rendu fort odieux à tous leurs yoifins. 

Outre cela il y avoit fort peu d’Etats, jj ça 
dont ils n’eufient emporté quelque piece : guerre 
& d’ailleurs Louis XII. rejêttoit fur euxla^®'^. j” 
perte, qu’il avoit faite du Royaume de 
Naples. Or pour aBbaiflef l’orgueuil de *. 
cette République il fe fit une alliance 
en i5o8.»à Cambrai entre l’Empereur ,. 
le Pape, & les Rois de France & d’Efpa- 
gne. 'Il ell certain qu’en cette occafion /au une 
le Roi Louis fuivoit bien plûcét fa 
que lès propres ilïtcrêts j puifqu’il s’enga- 
geoit dans une alliance avec Ces ennemis 
r . . ju- • 


J i./ Giu>glc 
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jurez contre des gens , fur l’aiiiicio des- 
quels il pouvoit le plus s’aflurer.’ 
llîcs attt- Louis fut le’prémicr qui vint attaquer les 

3 ëfaifen^ Vcnitiei^^, Sc qui les ayant mis en déroute^ 
tiercmenl. picccs toute leur Infanterie » 6c 

fait prifonnier AlviHne leur Général, g>r 
gna en ‘l’an 1509. la mémorable journée 
de*Giera d’Adde près du village d’Aigna- 
dcl à quatre milles de Caravaz. 

Cette défaite jetta tellement l’épouvan- 
te parmi eux, qu’en vingt jours de temps 
Il ne pro. ils furent entièrement chalfez de la tcn*c 
fitepas.le ferme: ôc il eft indubitable qu’ils auroient 
vie oire. rcflburcc, fi leRoi fut al- 

• lé fondre fur eux dans Je temps qu’ils 
étoient encore tous confternez & comme 
réduits au dcfefpoir. Ma's comme il s’en 
retourna à Miian, s’imaginant avoir tout 
fait, 6c qu’il ng poulîa pas plus loin favi- 
I^s Venî- âioire , les Vénitiens com'ucnccrent à (c 
tiens rc- femettre de leur frayeur & à reprendre 
courage, courage -, tant parce que 1 Lmpereur 
Maximilien n’avoir pas donné fur eux dans 
le temps qu’il faiioit, que parce que le 
le Pape, réconcilia avec eux. 

le Roi En l’an 1510. le Pape, le Roi Ferdi- 
’ fienH VIII. Roi d’Angleterre, & 
,d’Angierer-^^® unis énfemblc déclare- 

.rc^ éc les rent la guerre à Z.<?«wXlL 6c chacun d’eux 

avoit* 

... A * 
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avoir fes raifons pour lui faire la guerre. 

Le Pape fouâfroit impatiemment la trop <larei# la 
grande puifTance des François en Italie. 
Ferdinand appréhendoit pour le Royau- 
me de Naples. Henri VIII. vouloit fe 
lîgnaler par quelque grande entreprife au 
commencement de Ibn règne. Et les SuiF 
(es croient irritez contre la France, acau* 

(c que laùis avoir réfufé de leur donner 
les reftes ,de Irtifs fublides & d’augmenter 
leur paye annuelle ^ non que la (bmme 
qu’ils prétendoient fût confidérable j mais 
parce que ce Roi ne vouloit pas fc laiflèr 
braver. • • 

Dans cette guerre Gaflon de Foix Gé- Gafton «le 
néral des François fc porta en très vaillant 
homme ÿ car il fecourut la ville de Bolo- 
gne, & y entra au grand étonnement dejaleur, 
ces vieux Capitaines , qui l’afliegcoicnt 
& qui levèrent le fiege tout couverts de 
honte; il défit près de Brefcc une partie 
,dl l’armée des Vénitiens commandée par 
Jean Paul Bâillon ^ enfuitè étant entré dans 
la ville par le château, il força lesretran- 
chemens, joncha les rues dç 8000. morts, 

en chafla le refte des troupes Vénitien- 
nes. Outre cous ces exploits il remporta 
’encG§e uneglorieufe vi« 5 loire fur les Con- 
fedérez près de Ravenne: mais à la fin ce 

grand 
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H «ft tue ‘grand Capitaine s’étant mis à ponrfuivre 
cil piur- jgj fuyards avec trop d’ardeur , il fut en- 
fuyards, veloppe par un gros de 4000. hlpagnols , . 
qui faifoient rctrajtc en bon ordre , & fuc 
tué à coups de pique , & (bn coufio Odet 
de Feix Lautree fut grièvement blefle. ' 
Après fa Après la »mort de ce gi^nd Général les 
mort les affaires des François changèrent tellcrnent 
affaires des face, qu’étans réduits à trois ou quatre 
cha'n^nt hommes ils furent 4obligez d’aban* 

bien de donner entièrement l’Italie. Maximilien 
face. ^ S for ce fils de Louis S force fut rétabli dans 
fon Duché de Mibn par les Suiffes, qui 
s’en déclarèrent les protcéteurs. La ville 
de Genes fe révolta, auffi , & ^ànùs Fre~ 
gofe en fut fait Duc. 

Louis cft Prcfque en meme temps Henri VIII. 
attaqué de Roi d’Angleterre envoya un héraut décla- 
tous cotez, rer la’ guerre au Roi Louis. L’Empereur 
Maximilien^ qui avoit tant de fois protefté 
de ne point fe féparcr de lui , l’abandonna & 
fit une nouvelle alliance avec lePape y>ùs 
II. FjnÇin Ferdinand leCatholi<]i4eKoi d’Efi- 
pagne , qui depuis long temps avoit formé 
le deffein de conquérir la Navarre, fe jetta 
fur ce malheureux Royaume & l’enleva au 
Roi^t’4« d'Albret^ qui fe retira lâchement 
varrt. ** dans le Bcarn; & depuis lesTrançois tâ.-' 
cherent inutilement d’gi chafler leÆfpa- 
gnols. •• Ce- 


Il tâche 
inutile* 
tnciu de 
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.Cependant Louii Xîl. brûlant du defir il fait 
de reconquérir le Milanois, fit une allian- encore une 
ce avec les Vénitiens 3 Sc a^ant pris plu- 
‘ ficurs places , dans ce Ducîie avec la ville SSois. 
de Gènes , il'afliegea Je Duc Maximilien 
Sforce dans le château de Novare. Mais iieû coa- 
les Suifics étans venus au fecours dq. ce ‘‘■aint de 
Duc , attaquerery; les François avec tant 
de vigueur & de réfoluiion , qu’ils les 
chaflerent cmi^remcnt du Milanois i de 
forte que ce Duché fut pris par deux fois 
en un niois de temps en l’an 1512. 

Sur ces entrefaites le Roi Louis fut at- Il eft atta- 
taqué en même temps par l’Empereur, le par 
Roi d’Angleterre, & les Suifies. Et ce 5 *“^®*“* 
mt alors que la France eut eie en yn très tout à U 
grand danger, fi les Anglois & les Suifles fois. 
?étoient joints cnfemble. Mais au lieu 
que le Roi d’Angleterre devoit pénétrer 
Jufqùes au coeur du Royaume , il s’amûlà 
au fiege dc*Teroucnnc, où il battit près 
de Guinegaft les François, qui tâchaient '/ 
de fecourir la place. C^cft ce combat 
qu on nomme la journée des eperms', a eau- d’Anglo- 
fe que dans cette occafion les François fe tewe? 
fcrvirçnt mieux de leurs éperons que de 
leurs épées. Terouënne ayant, capitulé 
quinze jours après , fut démantelée malgré . ^ ■ 

les termes exprès de la capitulation , & 

fiit 
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fut toute brûlée', à la scfcrve des Eglifes. 
Tournai craignant une pareille défolation 
fe rendit promptement au Roi Henri , qui 
repafla incontinent apres en Angleterre. 

Le Duc de Lc Dùc dc h,TremoutUe appaila le« 

œouiîle'a • l’avoient alfiegé dans Dijon 9 

^ife les ^ promettant , quoique fans ordre du 
SuUTes. Roi, de leur donner (k cens mille écus, 
de diflbudre le Concile de Pile , & dc 
faire ceffion du Milanois.* Mais le Roi ' 
ne voulut pas confentir à un accord , qui 
lui étoit fi honteux 6c fi préjudiciable. Et- 
l’orage feroit infeilliblement tombé fur les. 
têtes des otages, que la TremouilU avoit 
donné pour aflurance dc (â parole} fi les 
Suifles n’avoient mieux aimé l’argent, que 
ces otages leur offroient pour lâuver leur 
vie , que leur propre fmg. 

Xiouit XII. ^ L’année fuivante le Roi -Louis XII. fit 
Éutlapaix paix avec les Anglois, & époulâ Marie 

Anglo1s,& d’Angleterre. Cette jeune 

épSife û ^ belle Dame fervit à avancer la mort 
fœurdu (Je ce bon Prince, qui fur fes vieux jours 
^eterre s’abandonna un peu trop aux plaifirs d’un 
® . * amour naiflànt} ainfi il en mourut vers le 

commencement de l’année 1 5 1 5 . Ce Prin- 
ce fut tellement aimé de fes Sujets, qu’on 
' l’appelloit ordinairement U Pere du pett^ 
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De la (mnce. 

§. ^7. Louis XII. CUC pour fuccelîèur François!. 
H la Couronne François I. ibn plus proche P^cnd le ti- 
parent, qui fut furnommé le grand & 
le Pere des 'Lettres. Il fut facré à Rhcims * '** 

le 25. Janvier de Tannée, 1 5 1 5. à Tâgc de 
vingt ans , . & il prit le titre de Duc de ■ « 

Milan avec celui de Roi de Fraricc. . .. 

Dès qu’il fut monté fur lethronq, ilcon-^* condud 
dut une alliance avec Henri VlII.Roi d’An- *^dî 

gleterrc,avec Charles Archiduc d’Aûtriche, vers Pria.*' 
'&avec la République de Vqnife. Enfui- ces. 
te fe répolànt fur .cette alliance il fît une 
irruption en Italie, où il prit (ans beau- 
coup de peine la ville de Genes avec plu-enUalie. 
iîeurs autres places. 

De là étant venu camper près de Ma-H gagne!» 
rignan petite ville à demi-lieue de Milan, w**?^®*^* 
il fut attaqué à Timprovifte par les Siiiflcs. 

Le combat, qui s’y donna, fut des plus 
(ànglans 6t! des plus opiniâtres j les Suiilès 
y furent repouflez avec perte, ôc on leur 
fit bien voir qu’ils n’étoient pas invinci- 
bles; Us perdirent dans cette occafion plus 
de dix mille des leurs , . 6t les François , 
quatre mille de leurs plus braves gens. 

Après cette défaite des Suifies, MaxLW traite hu- 
milien Sforce Duc de Milan fc rendit 
tout fon pays à François I. après avoir Hipn-.^^ç ' 
le qu’on lui donnerait une penfidn annuel- uihn. 

■ L 1 le •• 
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Ilappaîfe dc trente mille ducats. Peu de temps 
les Suiflès après ce Roi traita aufli avec les Suifles, 
* ^ donnant de l*argcnt il les ap- ' 

mtctcü. engagea de nouveau dans les 

intérêts de la France. • * 

11 fait un II fit aufiî un accord avec le Pape Leen 
X. en vertu duquel il fc refervoit la no- 
^ ^mination des Evêques & des Abbez, .& 
le Pape devoit avoir les annates des béne-' 
fices les plus confidérables. En l’an 1518. 
il retira la ville de Tournai des mains des 
Anglois pour une fomme d’argent. 

Il aTpire à L’année fuivante l’Empereur Maximi^ 
h Courons Ijfff mort, François I. afpira avec 

rWe"**^ toute l’ardeur imaginable à la Couronne 
Impériale. Mais les Pjinces d’Allemagne, • 
foit qu’ils cragniflènt qu’il n’abbaiflat leur 
grandeur , foit que ce fut pour d’autres con- 
uderations , lui préférèrent Charles ejuirtt, 
ClariM Qç qoj juj ({onna une furieufe jaloufie, 
cft ^ïéré. qu’il voyqitbien quel avantage Cfe^r- 
les pouvoit tirer 'd’une fi grande dignité. 
C’eft auflî pour cette rai(bn qu’il ftf mit en' 
bonne pofture pour s’oppolcr à lès def» 
feins, afin dc l’empêcher dc dominer fur 
lui 6c fur les autres Princes de l’Europe, 
ïrançoisl. L’envie, que portoitàCW- 

fait^clattci-/f/ quint y éclatta bientôt en une guerre 
fon «Oen- ouverte. Il chcrchoit à reprendre la Na-’ 

I. Moxrc 
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vari e fur les Efpagnols, & les troubles in- ils’empare ‘ 
teneurs, dont l’Krpagnc étoit travaillée Royau- 
alors, lui en foumiflbient une occafion 
vorable. En eflet les François fe rendi- 
rent maîtres de ce Royaume en peu de ' 
jours. Mail comme ils ne (e mirent pas il en eft ‘ 
bien en état de Icconfervcr, ils en furent «hailc. 
ebaifez Tan 1511. auâi facilement qu*ils y 
étoient entrez. • • 

E^u de. temps apres la guerre s'alluma ta guerre 
dan». les Pays-Bas, à l’occafion de 
de U Mark^Scianear de Sedan, que Ffan- 
^oii I. prit ai la psote^on contre l’Em- 
pereur. Ce Rohèrt eut bien la hardiefle 
de la témérité d’envoyer un cartel a Char* 

Us fâm } après quoi il fit une irruption 
dans le Luxembourg. Mais l’Empereur 
' réduifit bientôt ce i^ble ennemi: & com- 
me il croyoit que François I. lui a^'oit fui- 
cifé cette affaire, il lui emporta St. Amant* 
ôc Tournai. D’abord on auroit bien pû 
terminer ce différend, fi François I. n’cûc 
pas perfifté epiniâtrément à Vouloir rete- 
nir la ville deFontarabie, que Tes troupes 
.avoient prilc. 

Ce fut fur-tout en Italie que la guerre SangUnw 
fe fit à outrance; à caufe que l’Empereur 2 “'"® 

6c le Pape avoient envie de chaficr Fran-- 
cois I. du Duché de Milan, & d’y rcta- , 

,'L.l X blir' 
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bHr François Sforce. En effet ce deffeirt 
' ' leur réüflît j parce que l’armée Françoife 

ne fut pas affiftcc d’argent afsès à temps ,• 
Lesîrtu- gc qu’elle fut bien battuë près, d’une, fer- 

bicn battus ’ qu’on nommoit la Bicoque , à trois mil- 

> * les de Milan. Après quoi les François fu- 

jent chaffez de Genes & du Milanois en 
l’an 1521. outre que d’un autre côté ils 
perdirent encore Fontarabiç. 

Pourquoi Outre cela ce fut une ailàirc fâchculc 
^rlwn * pour François I. lorfque le Connétable 
pafle du Charles de Bourbon paffa du côté de l’Em- 
côte de pereur. Le fujet d’un tel changement fut 
l’Empe- q^g quelque temps auparavant il avoit été 
' perlccuté de Louife de Savoye mère du Roi , 
du Chancelier Antoine du Prat j & de 
' l’Amiral Guillaume de Bonnivet. l^a Reine 
mere lui avoit fait un procès fur ibn Du- 
ché de Bourbon , qu’il defelperoit de ga- 
gner contre une ,fi forte partie} partidu- 
lierement à caufe qu’indubitablement le 
Roi fâifoit jouer la machine.. On prétend 
* auflj que la roauvaife intelligence , qui étoit 
entre la Reine mère ôc lui, venoit de ce 
que ce Duc avoit dédaigné l’amour , qu’el- . 
le avoit eue pour lui, 6c qu’il avoit réfufe' 
de l’époufer. 

Il fait une Charles de Bourbon fit une ligue avec . 
Àiguc avec l’Empereur 6c le Roi d’Angleterre , à . 
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condition qu’ils partageiioicnt la France l’Empereur 
entre eux. On promit à Charles \c Royau- ^ ' 

me d’Arles, & la fœur de l’Empereur en 
mariage. Mais cette entreprife ayant éclat- „ ^ , 

te, Bourbon tut oblige de palier- en Italie. Italie. 

En Tan *52^4* François I. (quoiq^ue les • 1 

Anglois euflent fait albrs une invahon en i 

Picardie) - envoya unearmée-dans le Mila- jj 1 

nois fous la conduite de l’Amiral Banni- pAmlral de 
vet J mais celui-ci fût repoufle par Charles Bonniver. 
de Bourbon wee grande perte. , 

Ce même Bonnivet perfuada le Roi Fr an- Pourquoi j 

"çois I. d’aller en perfonne en Italie. Son “ ^perfja. ' 

intention ctoit, qu|en cas que cette expc- de François | 

dition eût un heureux fuccês , . il auroit i- «n 
fujet de s’en glorifier 5 au-lieu que fi elle - 
étoit malheureufè , tout le deshonneur , ' 
qu’il en pourroit avoir, feroit couvert par 
la préfence du Roi. 

“ François I. entreprit le' voyage d’Italie 
avec d’autant plus d’ardeur & de rcfolu- 
tion , que (parles de . Bourbon ^ qui alors 
étoit entré en Provence & y avoir aflîe^é 
Marfcille , fe retira^, aulîî-tôt qu’il eut 
appris que le Roi marchoit en perfonne 
’àla tête de fon armée. ' \ 

D’abord que François I. fût arrivé en il affiege 
Italie j il vint mettre le fiege devant*Pavie , Pavie. 

'cù. il fatigua fort Tes troupes pendant , 

- ' U. 3 l’efp#. 
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Il eft battu l’cfjiâcc de deux* mois. Cependant les Trh— 
& fiti pri- pénaux ayant joint toutes leurs forces, 
vinrent attaquer François qui étoit logé 
dans le château de Mirabel au milieu du 
parc de Pavic, â dcflein de le combattre, 
Il eft em- OU dc iccôurir la place. François 1. s'étant 
rocrte «n engagé au combat, fon armée fut battue, 
pagne. ^ lui-mêmc fait prifbnnier en l’an 1515* 
Des lors les François furent entieremept 
chafîez de Tltalie , Sc François I. fut em- 
mené en Efpagne. 

Ü eft garde Ce Roi fut gardé dans une prifbn âfiès 
“ rude & afsès étroite; de forte que de doü- 

Icur 8c de chagrin il, tomba dans unedan-- 
gerculc maladie : ce qui contribua beau- 
coup à hâter fa délivrance , à caufç qu’on 
craignoit qu’il ne mourût de déplaifir. Ou- 
tre cela l’Angleterre 8c les Etats d’Italie 
s’unirent tous •enfcmblc contre l'Empe- 
reur Chyles pour, s’oppofer à l’accroiflc- 
ment de fa puifiancef 

Nous avons rapporté ' aitleurs quelles 
furent les conditions , auxquelles Franfoii I. 
fut relâché. M alïiïra fur fa pàrole Roya- 
le, qu’il rctoürhcroit dans fa captivité, en 
cas qu’on mairquât à fatisfairc à tout ce 
qu’il avoit promis. Mais les plus éclairez 
prévoyoient bien qu’il ne tiendrait pas fit 
^rolc. C’eft pourquoi auflî le Chancelier 


ctroite- 

uient. 


Il tombe 
malade de 
chagrin. 


11 eft rc 
Uché. 



VeU 


Frdftce. 
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GattlnarÂ réfufôic de (îgncr le traité: à 
caufc qu’il prétendoit que Charles ne ga- 
gncroit rien par*là^ fi ce n’eft qu’il s’atti- 
rrroit la haine implacable des François, 

& qu’il deviendroit l’objet de la raillerie 
du public, puiTq«e Ton avarice avoit déjà 
été trompée. 

En effèt le Roi François I. ayant été re- ^ 

mis en liberté," après treize mois de pri- [2c 
fon, difoit qu’îl avoit été forcé durant fit 
captivité à confentir aux conditions qu*il 
avoit accordées} qu’elles étoient contrai- 
res au ferment , qu’il avoit fait à Rheims 
à Ton couronnement } & enfin que le 
Royaume h’étoit pas à lui , & qu’il n’en * 
avoit que l’ufufnitt. C’eft ce que foute- H fou* 
ncMent aulfi les Etats du Royaume,&par-g**î“P"^** 
ticulierement les Bourguignons , , qui ne 
vouloicnt pas fouffrir qu’on les démembrât 
de la France} ils difbient même d’un ton 
choquant , que fi Charles avoit tant d’en- 
Vie d’être maître de la Bourgogne , il dc- 
Voit le la faire livrer , avant que d’avoir 
fclâché François I. 

D’abord que ce Roi fiit en liberté , il ii fait al- 
fijt une étroite alliance avec l’Angleterre avec 
8c les Etats d’Italie. Enfuite , comme on 
ne pût s’accorder avec l’Empereur au fujet Etats d'Xta- 
dun. nouveau traité, les Rois de France lie.* 

L'I 4 * ■ & 
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Ce qu’on ne pût couper les vivres ,6c laçoiifouf- 
communication à la ville de ^aples par beau- 
mer. Outre cela durant un fi long 
.la pefte fe ,mit dans l’armée Françoife 6Cpies. 
en emporta une bonne partie avec le Gé- 
néral même, 6c le refte fut fort maltraité} 
car on prit les Chefs prifonniers , 6c l’on Us font 
defarma les Soldats; de forte que peu de 
temps après les François furent auflî chaf- cenes & 
fez des Etats de Gènes 6c de Milan. de Milan. 

Mais enfin après que Charles quint fût ‘ * 

venu à bout de toutes fes prétenfions, 6c 
que François I. eût bien louhaité que fes 
enfàns, qui étoient encore en otage, euf- 
fent été relâchez, on fit une paix à Cam-p^j^ jç* • 
brai en l’an i^i^. par laquelle il fut ftipu- Cambial 

lé, que 1. payeroit deux millions fort des- 

.pour la rançon de les fils, qu’il céderoit 
Charles quint la fouveraineté de FlandresFrance. 

6c d’Artois , 6c qu’il renoncèroit à tous les 
droits qu’il pourroit avoir fur le Royaume 
de Naples, yoilà tout le fruit. &, tout 
l’avantage que le Roi François I. 8c fes pré- 
deceflèurs ont tiré des guerres, qu’ils ont 
faites en Italie. 

Néanmoins la guerre s’étant rallumée François i. 
en l’an 1525. le Roi François 1 . fe fervit*’®*?P^r« 
a une autre voye pour fc rendre maître de 
Milan; qui fut de Valîurcr premièrement , * 

L 1 5 , de ■ ' 
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de U Savoyc. Pour arriver à fon but, i! 
intenta (brwaââon contre Châties Duc de 
Savoyc, en vertu du droit de fa mère, 
qui étoit de cette maifon. Il avoit eu dé- 
jà auparavant quelque^ (ûjcts de querelle 
• avec ce Duc: mais à la fin Tayant attaqué 
il lui prit la plupart de fes places. 

Mortdf , SüY CCS critrchitcs François Sforce ^ Duc 
sSduc^5 Milan, vint à mourir ; & Châties efuigt 
rclblut abfolument d’annexer fes terres à 
^ fa maifon. Au relie François I. n’avoic 
pas encore oublié la perte qu’il avoit faite 
- de ce Duché. 

Ourles L>à-delTus Charles (juint fo jetta fur la 

en*Praven armée dc quarante mil- 

’lc hommes de pied & de fcize mille che- 
vaux, qu’il commandoit lui-même en pcr- 
^ fonnc, & apres avoir pillé la ville d’Aix, 

. Il aflîege il s’alla camper devant Marfcille , (ans 
inut k*^** néanmoins rien avancer % car la maladie 
ment! s’éunt mifc dans fon armée , en emporta 
plus d’un tiers dans l’clpicc d’un mois. 

11 lait une Dans le même temps il avoir une autre ^ 
irruption armée dans les Pays-Bas,' qui fit une irru- 
enPicardie.pj.jQj^ gjj Picardie & prit la ville de Gui- 
II eft battu le j' mais clic fut battue devant Pcrdnnc} 
devant Pc- après quoi elle fe laifît encore des villes de 
St. Pol & de Montreuil. , 
françoüi. D’un autrc coté François I. fit ajourner ’ 

ChâT* ■ 
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Charles ejuint en qualité de fbn vaHal pour 1« fart 
la Flandrfcs & l’Artois, fous prétexte qu’il ajourner» 
ne pouvoir pas difpofer de la (buveraineté 
de îès pays pour la donner à un autre. Ou- 11 Fait al- 
tre cela il fit une alliance avec les Turcs. l«ance arec 
La première de ces chofes eft entièrement Turcs, 
ridicule ; & la féconde eû fort extraordi- 
naire & très peu convenable à un Prince 
Chrétien j quoique les François fouticn- 
nent que Charles <juim lui-même avoir re- 
cherché cette alliance avec emprcfîc- 
ment. 

• Cependant en l’an 1Ç58. le Pape ficTr^'^een- 
tant que la treve, qui avoir etc conclue a 
Nice en Provence l’année précédente, fut quint |>ro- 
prolongée pour neuf ans. Ces deux con- longée pour 
curren s, jaloux de la grandeur l’undel’au- 
tre, fè virent néanmoins depuis à Aigues E„trevûc 
Mortes, où ils fe donnèrent des marques dece$d«ux 
d’une amitié réciproque avec beaucoup de l*rinces. 
civilité. 

L’année fuivante lorfquc la ville de Charles fp 
Gand’s’étoit foulevée , Charles quint cm 
tant de confiance en François I. qu’il prît^^jaic. 
fon chemin par la France, pour aller étouf^ 
ïér cette fédition. ' Il efl vrai néanmoins 
qu’il avoir iàir cfpcrer finement au Roi 
Fran^eist. qu’il lui rcndroit le Duché de 
Milan i quoique dans la fuite il n’en vou- 
lût 
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lût rien faire ; à caufe qu'à la perfuaûoH 
du Connétable de Mommorenq^ François 
I. n’avoit pas pris de Charles d’alîurancc 
par écrit , pendant qu’il étoit à Paris. On 
dif^adél croid'auÛî que c’ell; là une des railbns, 
■qui fit tomber depuis Mommorenci dans 
la difgrace.* . • . 

r^m^'l* .^54^- trêve fut rompue de 

rompt a Pf^nçois I.' (bus prétexte que 

le Gouverneur de Milan avoit fait aflaffi- 
ner fes Ambaflàdeurs Céfar Fre^fe & Aif 
toine Rimon fur le Po, lorlqu’ils alloient à 
yenife , d’où Fregofe devoit partir pour 
Conftantinoplc. 

François 1. crud avoir rencontré uncoc- 
cafion très favorable à Ton defiein, à eau- 
le des grandes pertes , que Charles avoit 
foufïcrtes devant Alger. Pour cet effet 
il attaqua tout d’un temps Charles ejuint 
avec cinq armées j dont la plus' puiffante , 
qui étoit devant Perpignan , ne fit rien 
de confiderable. Scs. autres troupes pri- 
rent plufieurs places dans le Luxem- 
bourg. . 

P’un autre côte Soliman Empereur des 
couru par ayant fait diverfion en Hongrie, 

par Barbe- pi’ic les villes dc Gran & d‘’Albe Royale, 
roufle. Et le Corfairc Barheroufe vint aulfi au fc- 
cours de la France , ' fie étant defeendu en 

' • ' Pro- 


II attaque 
Charles 
quint. ' 


II cft fc- 
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Provence *il càu(â4 François I. plus de per- 
te^ qu’il ne lui rendit de fervice. 

Charles ejuint de fbn côté fît une alliance 
veto. Henri VIII. Roi d’Angleterre, qui^Uünce** ' 
ctqit mécontent de François I. àcaufcqu’ilavecleRoi 
avoit protégé les Ecoflbis , & qu’il ne «l’angle. , 
vouloit pas le fouftraire de l’obéïflânce du **‘*^*‘ 
Çapc. ! . - ‘ • ' 

Après avoir dompté le Duc de Cleves, H dompte 
qui tenoit le parti de France , il alla avec *** 
une puiflante armée mettre le fiege devant n attaque 
Landreci, qu’il attaqua inutilement. iuutile- 
Cependant les François remportèrent 
une elorieufe vidoire fur les Impériaux •. 

près de (.^ruolcs en Piémont ; mais ils ne cerîfoles 
purent la pourfuivre , à caulê que Fran- fttale aux 
çois I. fiit obligé de rappel 1er (es troupes Impériaux, 
pour s’oppofer à l’Empereur î& i Henri 
V III. qui avment deflein d’entrer en Fran- , 

ce , l’un par la Champagne , & l’autre par François i. 
la Picardie avec une armée de quatre 
vingts mille hommes de pied & de vingt- 
deux mille chevaux. Ils avoient réiblu de p«s. 
fc jpindre proche de Paris, de piller cet- 
te ville , Sc de ravager tout le pays jufques 
à la riviere de Loire. 

L’Empereur reprit Luxembourg en Ckatles 
chemin, employa fix fcmaincs de temps au < 

fiege de St. Diûcr, & trouva quantité de 

vivres 
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ption «n vivres dans Epemai & Château-Thicrri. 
France. Tout .cda jetta une terrible épouvante 
, ■ dans la ville de Paris, qui aflurément au- 
rait couru grand rifque d’être prife, fi le 
Roi Henri s’étoit joint à Charles quint ^ 
jPsix de comme ils avoient réfolu entre eux : mais 
Crépi s’étant arreté au fiege de Bologne & de 
oncluc Montreuil, l’Empereur fit la paix à Crê.- 

tveux Prin- P» I ^ * 5*47 . laquelle les places , 
CCS.. qui avoient été prifes de part Sc d’autre, 

* furent reftituées. Outre cela Chartes pro- 
mit de donner (à fille, ou la fille de Ton 
fils, en mariage au Dqc d’Orléans, fécond 
fils de François avec le Duché de Mi- 
lan , ou les Pays-Bas , pour fa [^ot. Mais . 
cela n’arriva point , à caufe que ce Duc' 
mourut l’année fuivantc. 

François L En l’an 1 54#. Ic Roi Fran^eis I. fit auf» 
fait la paix ^ |jj pgjx avec Ics Anglois, à Condition 
' AtSoU. Bologne, lui feroit reftituée 

pour une certaine fomme d’argent. Apres 
. * quoi il mourut en l’an 1547. • 

Henri II. ' 5. 58. Après la mort de I. foii 
pamenta gjg parvint' en l’an 1547.^ la 

nelemcmeOouronne Ic meme jour qu il ctoit venu 
■pur qu’il au monde , & fut fâcré à Rheims le 25. 
étoii né. Juillet de la même année par Claude de 
Lorraine Archevêque de cette ville. 

11 fe met Dès (bn avenement à la Couronne il (e 

✓ f ' • 

mit 

i 

• i- 
f 


Digitizéa by Coo 4,’ 



De ia France. ' J4J ' ' 

mît en poflèfHçn du Marquifât de Salu(^ en poflèf. 
fcs , qui lui échût , api-cs que Gabriel le der- 
nier Marquis fut mort fans avoir faiflc d*hé- sluff^ 
ritiers , & qui demeura rciini au Dau- 
phiné ju(qu*en l’année 1587. que CW/<i 
Emdmel Pue de Savoye s’eh empara. 

En l’an 1549. la ville de Bounleaux La rüle d« 
s’etant foulcvéc à'eaufe des grandes impo- *^*1^**“* 
fitions , dont le peuple étoit chargé, fut„ç^ < 
rudement châtiée de là mutinerie. tiée. 

L’année fuivante la ville de Bologne fut li ville de 
rachetée des Anglois pour une fommcd’ar- Bologne cft 
gent , & fiit reiinie à la France. Fraace* ^ 

En l’an 1*551. lorfque l’Empereur étoit 
occupé à ia guerre contre les Turcs, & dare la * 
que les Princes de l’Empire , qui étoient guerre à 
jaloux • de là grandeur, s’oppofoient à Tes ^^mpe. 
entreprifes, Henri II. croyant qu’il étoit ’ 
temps de rompÆ avec lui, commença 
d’abord par le Piémont & par les Pays- 
Bas. 

Enfuite ayant fait traité avec Mau- il furoreod 
rice Ëleéleur de Saxe , il marcha vers le Je» villes de 
Rhin avec une armée en l’an 1 5 5 z. 5 c for- 
prit en chemin les villes de Mets , de verdûa. 
Toul, & de Verdun. Il en auroit fait de 
même de Strasbourg , fi cette ville ne 
s’étoit mieux tenue fur fes gardes. 

Mais enfuite quand l’Elcaeur fe fut ac- il iê red. 

com- 
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re et* Aile- commodé féparément avec l’Empereur,/ 
magne, comprendre Henri dans fon accord , 

. 6 c que quelques Princes d’Allemagne 
prioienc ce Roi de ne pa» pénétrer plus 
avant dans l’Empire i alors il fc retira, ôc 
prit dans ion retour quelques pjaces dans 
le Duché de Luxembourg. 

Charles Au même temps Charles ijuint alla mett 
**e devant Mets avec une armée ' 

mutile-* hommes. Mais le Duc de 

ment. * Ginfè défendit la place avec tant de valeur 
ôc de réfolution, que l’Empereur fut con- 
traint de (è retirer avec beaucoup de pér- 
il fe jette te. Pour venger en quelque‘maniere cet 
dansTAr- affront U fe jctta dans l’Artois, où il at-, 
taqua la ville de Terouënne, qui incom- 
modoit fort les Pays-Bas,- ôc la rafâ juf^ 

‘ ques aux fondemens. On en fit de même 
, à Heldin, ôc on tailla efl pièces les garni- 
fdns de ces deux places.' 

LesFran- D’un autre côté les François prirent en 
fois ptzn- Ig yjjiç jg Sienne ôc plufieurs’places 
nent icn- j,aj^ Corl?. Mais en l’an 1555* 

Us font bat- üs furent chafTez de Sienne, après avoir * 
lus près de été battus près de Marcian.* ♦ 

Marcian. £n pan 1 5 5Ô. on fit une fufpcnfion d’ar- 
Treveea- j^gg à Vauccllcs près de Cambrai, àcau- 
n l’Em^rcur , qui avoit cédé le gdu» 

Charles vcmcnicnt à fon fils Philippe^ vouloir lui 
ijuint. pro- 

' 

, \ 

' < • ‘ ' f - 
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procurer la paix au commencement de ion 
régné. , , . 

Mais à peine cette trêve fut-elle jurée, e(t 
que les François la rompirent, à l’inlliga- 
tion du Pape qui étant entré mal- Francis, 

à-propos en querelle avec l’Efpagoe, per- 
fuada à Henri II. de prendre Ibn. parti. 

Pour cet effet le Duc de Gutfe fut envoyé 
avec .une armée eh Italie , oii il ne ût 
néanmoins aucun exploit mémorable. 

Là-deffus le Roi Philippe mit fur pied Philippe il 
une armée de cinquante mille hommes pour 
rendre céléljre fon aveneraent à la Cou- 
ronne> & après avoir engagé le Roi d’An- 
gleterre dans la guerre, U alla affieger St.n débit le 
Quentin , où l’Amiral Gajpard de Ccligni Connêta- 
s’étoit jetté. Le Connétable de Mommo^ 
rend ayant voulu tenter de lècourir la pla-fcnçjl™®' 
ce, fut entièrement défait par Tarmée 
Efpagnolc en l’an 1557. . ^ 

C’eft alors que la France eût été dans La France 
un très grand danger , lî cette année, vi- 
éèorieufe eût marché droit à Paris, &que„”*j“3«n 
1 entreprife qu on avojt faite lur Lyon. eut ger. 
eu un fticcès favorable. Mais le Roi Phi- 
lippe craignoit que le Duc de Savoye,<^ui 
avoit le commandement de fon armée, 
dans une femblable conjonébure ne vint à 
s’accommoder à des conditions avantageu- 

Tom. Mm fos -v" 
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fcs avec le Roi Htmi^ & à paflcr ainfi du 
côté des François. C’cft aufli pour cette 
railbn qu’il ne voulut pas (buffrir qu’on 
pénétrât au coeur du pays^ de forte qu’on 
emporta feulement la ville de St. Quentin 
d’auaut , ôc qu’on fe contenta d’avoir pris 
Ham, le Câtelct, & Noyon. 

Cependant les François eurent le temps 
de fo remettre, ôc'on rappella d’Italie le 
Duc de Guifcy qui l’an 1555». reprit dans 
le Luxembourg Thiwiville , qui mettoît 
la ville de Mets à couvert & étendoit les 
frontières de France de ce côté- là, com- 
me auilî Calais dans la Picardie, avec quel- 
ques autres places aux environs, que les 
Anglois pofledoient encore en France. . 

Dans la même année fo fît le mariage de 
François II. fris aîné'd’/ïemU. & Dauphin 
de France avec Marie Reine d’Ecof* 

Ce & niece du Duc de Gtàfe , «dans l’-clpe- 
rance qu’on pourr<Mt *par-là annexer le 
Royaume d’Ecofle à la’ France: mais ce 
projet ne réüflit pas, àcaufe qu’il ne for- 
tit aucun enfant de ce mariage.- ' ' • 

. En ce même temps le Maréchal de Ther» 
mes , . qui paflbit pour grand Capitaine , 
prit Dunkerque & Bergue, ravagea tou- 
te cette côté-là ,* - & vint enfuite affieger 
.Gravelines î • où ayant été averti par fos 

• - cou- 
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Éourcurs , que le''Comtc d^Egment Gcné- ‘ • 

ral des li.rpagnols marchoic à lui avec une | 

armée beaucoup plus forte que la ficnne', ; 

il abandonna le lîcge de cette ville & rc- • • 

palfa la rivière d’Àa i *mais Lamoral qui ' 

ivoit été détaché î par ce Comte, fît tant 
de diligence , qu’il gagna les devans , 6c 
le força de donner bataille près du bord ' I 

de la mer. Le grand nombre des cnne- 
mis Ôc*la quantité prodigieufe des canon- foimierr** 
nadçs de dix vaiOêaux Anglois , qui fe 
trouvèrent fur cette côte , accablèrent les 
François , qui cependant fe battoient en 
dcfcfperez j ' de forte qu’ils périrent prd^ 
que tous, & Thermes leifr Général fut fait 
prifonnier. ■ ’ ’ ‘ . 

A la fin la 'paix fut conclue à Château ' 

en Cambrefis entre Henri II. Roi de Fran- 
ce & Philippe Ili Roi d’Erfpagne , par la- très pré- 
quelle ces deux Rois fe rendoient mutuel- judiciable « 
lement ce 'qu’ils's’étoient'pris l’un à l’autre ^bFrancc. 
depuis huit ans. Le Roi remettoit 
aum le Duc de Savoye dans toutes les ter- * 
res , en fe rcfefvant néanmoins les droits 
qu’il y avoit & en retenant* comme pour 
' gages quelques places de ce Duc. De plus 
ce même Roi quittoît au Duc de Floren- 
ce toutes les places qu’il tenoit en Tolca-* 
ne , ôc aux Génois celles qu’il occupoit 
' • ‘ M m Z dans 
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dans rîle de Corlc. Il donnoit encore en 
mariage là Ibeur Aiar^uêritt m Duc deSa>* 
voye avec joooojp.. ecus d’or, & fa fille 
Tfabeüe au Roi Philippe avec 400000. écus 
d’or. ' Cette paix fut fort préjudiciable à 
la France , puiiqu’on ne lui rendit que troi» 
places, fçavoir Ham , le Câtelec, 5 c St. 
Quentin ,' pour cent quatre vingts dix- 
huit' qu’on lui fit perdre 3 outre qu’elle fût 
un acheminement aux troubles intérieurs 
de ce Royaume, qui le défolerenc depuis 
fi milerablement. 

On refond • Quelque temps après la Cour de Fran- 
de ne fe ce changea de maximes en deux points, 
plus mêler |»yjj I06 affaires d’Italie, & l’au- 
j tre l’alliance des Turcs j car on réfolucpour 

de rênoa- le premier , de ne s’en mêler plus du tout, 
ter à Tal- comme ayant toûjours été l’écueuil & la 
TurS*^** ruine des François}’ & pour l’autre, d’y 
.. renoncer aufli, comme. étant une^chofc 
• ’ très ftmeffe à la Chrétienté , peu utile, Ôc 

fort honteufe à la France. 


Mort fime- . Peu de temps apres cette paix le Roi 
perdit la vie dans un Tournoi ,'qui 
de Franc», faifoit à P^ris en rejouïflànce des noces 
de. fa fœur dans la rue St. Antoine depuis 


le , Palais Royal des Tournelles julqu’à la 
•Baiiillc} car ce Roi ayant voulu joûterla 
vifiere de l'on cafque> ouverte contre le 
^ Comte 
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Ck)mte de Mmtgommeri fils du Seigneur > . , « 
9 il arriva que ce Comte rompit; .. 
fa lance contre le plaftron du Roi & l’at- 
teignit encore au deflus du fourcil de l’œil ^ ' 
droit avec le tronçon, qui lui refloit à la 
main. Le coup &t fi rude, qu’il le rcn- 
vcrlâ par terre , & lui fit perdre la con^ - . • 
noiflànce & la parole ,. qu’il ne recouvra 
jamais plus. 11 .vécut pourtant encore prés 
d’onze jours, Sc ne rendit le dernier /oûf 
pir que le 10. ^de Juillet de l’an 155^ 

Cet accident funefte flit caufe que, le ma- " 
riage , qui avoit été conclu entre fa- fœtir 
Marguerite & Philibert Duc de Savoyç’, ‘ ^ 

s’accomplit d’une manière fort lugut>ré. 

§. 59. Henri II. eut pour fuccefleur. fon 
fils Franfois II. fous le régné duquel 
' François, gens turbulenis 8c inquiets, cbm- dans les 
mencerent à exciter dans le Royaume des troubles. . 
troubles 8c à y allumer des guerres civi-* 
les, pendant lelquelles. ils èxercerent les • 
uns contre les autres des cruautez inouïes,^ 

& lefquclles ne ceficrent que quarante ans . 
après. Au“lieu qu’autrefois l’ardeur bouil- 
lante de cette nation s’étoit fort rallentiê 
dans les guerres , qu’elle eut à foutenir , • 

• contre les Anglois , & dans les expéditions • 
ikialheureufes, ^qu’elle fit en Italie. Nous 
rapporterons ici les caufes de tous ces def» I 
ordres. 'Mm j Après' 
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<iaufes des Après la maifon de f^aloh , ceux de la 
race de i5o«r^o« 'étoient les prétrtiers quî 
Ïj2cc. ^voient droit à la Couronne. Cette mai- 
Ibn de Bourbon s’étoit tellement accrue erl 
richefTes, en puifîance, en crédit ert 
■ braves gens , qu’elle avoit même donné 
^maifon beaucoup dc ialoufie aux Rois précédent, 
bonde. bicn-quc Frahfois I. au commence- 

vient fort ment dc fon règne eût fait Charles de iioùr* 
puiflânte. bon Connétable de France & prémierMi- 
Tîiftre d’Etat, il reconnut néanmoinsdans 
Chef pjjjçg motifs qui avoient porté les 
Bourbon prcdccelTcurs a opprimer cette maifon , oc 
eft avancé ce fut dans CCI te vûë qu’il tâcha dc rab- 
datisles baiflef Charles dé Bourbon -^ ^ui commença 
c atges. ^ ligue côhtrc 

11 pafle du lui 5 laquelle ayant été découverte, ilpafla 
côté de Jq (Jg l’Empereur Charles (jUistt. Il 
reu™^ .fut Général de l’armée Impériale devant 
Pavie dans la bataille où le Roi Fran* 


Il eft tue 
au fiegé de 
Kome. 


La maifon 
de Valüu 
tache d'op». 


çois I. fut feit prifonnier. Mais depuis il 
fiit tué d’un coup de moufquet dans un 
aflaut qu’on donna à la ville dc Rome en 
1 an 1 5 2 7 ./ • 

" La mort de ce grand Capitaine donna 
une rude (êcoulîè à tout le refte-de la mai- 
fbn , & on regarda tous les autres de maü- 


primer cel- _ 

le de Bour- vais œil , bien-qu’ils demeuraflent tout- 

l>on. à-fait paifibles pour difliper les foupçons 

ÔC 
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& la haine , qu’on avoit conçu contre * " 

eux. 

Après que la lâinille des Bourbons eût Elévation 
etc ainû opprimée fous François I. les deux 
maifbns de Mommorenci & de Guife s’élève- Mommo- ' 
rent fort haut fur leurs ruines. La pré- renci & de 
miere étoit une des plus anciennes de Fran-^“’^® 1^*' ' 

ce } ôc la féconde étoit une branche de la 
maifon de Z^rr4iw. Le Chef de l’une étoit 
jinne de Mommorenci , Connétable de | 

France j le Chefde l’autre étoit CUude de \ 

Lorraine^ Duc de C/niyê. Elles ctoient tou- Leur dîi^ 
tes deux en très grande feveur & en tPCs^'’*^*A^°“ 
grand crédit auprès de Françots I. maispnnce. 
néanmoins vers la fin de fà vie elles tom- i 

berent toutes deux en 'dil^ace, & furent 
obligées de s’éloigner de la Cour. ' ■ 

On dit que Françots I. avant que 
mourir confeilla à fon fdcceflcur de ne 
employer Guife ni Mommorenci dans les donne à 
Affaires d’Etat) en lui alléguant que des fils' 
Miniftres trop puifFans & très capables 
étoient toûjours dangereux. Mais Henri 
IL n’ayant point fuivi l’avis de fon pérè, • • 
il éleva dans les charges ^nne de Montmo- 
feski & François de Guife de forte qu’ils 
furent bien avant dans la faveur de ce Prin- 
ce. N*éanmoins comme le prémier fe'pro- 
mcctort tout de fa fine politique éc de la , 

, M m 4 fe- 

f 
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>!oufis fevcrité de fcs mœurs, 6c que l’autre ti- 
entrcAnncj-oit bcaucoup de vanité de lès beaux ex- 
ploits & de la bonne alFcélion du peuple, 
Fi-.inçols dcl’ambition 6c la jaloufie ne manquèrent pas 
Guife. de s’emparer bientôt de leurs efpriis ôede 
leurs cœurs. 

^ maifon L’autorité 6c le crédit du Duc de Gui» 
clevcc S augmentèrent fur -tout apres quil 
celle dé eût rcpoufle ChatUj <juim de devant Mets , 
Montmo- & qu’il eût pris Calais fur les Anglois: au- 
abbaiffée Cfà' Arme de Montmorenci ayant. perdu 

la bataille de St. Quentin, la paixde&van- 
tageufe, qui en fut une fuite, lui fut fore 
préjudiciable. La.maiibn de Guife devint 
encore beaucoup plus confîdérable, après 
<\Vit Francis II. eût, époufc Marie Stuard 
Reine d’Ecofle, dont la mère étoit fœur 
des Guijès 5 car fous fon repne le Duc de 
' ûutfe 6c le Cardinal fon frere faifoient en 
France tout ce qu’ils vouloient. ^ 

Quiôc L’élévation de cette maifon étoit un . 

ctofentA ^ 

toine^dc" Monmoremi j'ornais auflî aux frères de 

Bo^bçn, la maifon de fçavoir -/^«/o/wRoi 

Je Prince <Je Navarre , 6c le Prince de Condé. Art- 

étoit naturellement. modefte, 6c ap- I 

CoIiî»ni, & pliquoic toutes fes penfées à chercher des ' 

d'AndcIot ?cxpédiens pour reconquérir fon Rcîyaume 

de Navarre fur les Efpagnols, 6c d’aib 

’ leurs 

* ‘ . "v I 
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leurs tiroic afsès de revenu d^ibn pays 
de Bearn pour fubfiller honorablepicnt. 

Le Prince de Condé ctoit un homme d’un ' 

clprit lûperbc & remuant , & qui d’ail- 
leurs écoit II, pauvre, que fans de grandes 
charges il ne pouvoir pas porter un état 
conforme à fa qualité. Outre cela il avoit 
encore à fes oreilles l’Amiral Gajpard de 
Coligni , homme à la vérité ambitieux, 
mais très, prudent & très rufé, qui cher- . * 

choit pour avancer Tes afl&ires (comme < . 

(es ennemis difoient) les occafions d’exci- 
ter /«des troubles , avec ion frère à'Ande- 
lot y Colonel de, l’Infanterie Françoife, 
qui étoit d’un naturel fougueux &: turbu- 
lent. . . • . 

Ces trois perfome^es épioient toutes fra^sli; 
fortes d’occafions pour former quelque en- ^'^*5 
. creprue ^ oc pour taire jouer leurs machi- d-efpriî. - 
nés. Les principaux Seigneurs de la, Cour 
étoient dans la même difpohtion, loi*fque 
François IL parvint à la Couronne, n’ayant 
que l’âge de feize ans, foible de corps ôc r 

d’efprit, & fort valétudinaire, & par con- • 

fequent incapable de gouverner un Royau- 
me. C’eft pourquoi il y en avoit plufieurs Plufieur* 
oui prétendoient au gouvernement (Je 
1 Etatj ceux de la mailon de BourboriyCnt gouverne- 
tant qu’ils étoient les Princes les plus pro- ment do 
' Mm 5 ches^’^'*^ 
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éhes du fbigj creux de la maifon de Gm[e 
Quelle comme étant alliez à là Courotme} ôc en- 
^oit fin la Reine mère Catherine de Medieis^ 

Mwücisî* femme du monde la plus rufcc 

& la plus ambitieuiê , & qui efpéroit de 
poflêder feule la fouveraine puiflànce par- 
fni la divifion des Princes, qu’elle fomen- 
toit làns ceflè , en les tenant toujours dans 
^ une balance égale. 

Elle s’unit Cette Reine s’unit d’abord avec les Gui- 
Giüfcfc* ^ partagea l’adminiftration du Rc^au- 
me de telle foite, que la fouverainete dç- 
voit lui demeurer \ que le Duc de Ouife 
auroit le commandement des armées j 8c 
que le Cardinal (bn frère auroit ladire^on 
^^^"‘J'-des finances. Apres quoi on éloigna de 
PriiKc de Cour le ConnêtalAr , fous prétexte que 
Condc font fôn grand âge avoit befein de repos 8c 
éloi^nezde on. envoya le Prince deCondé pour Am- 
la Cour, baflàdeur en Efpagnc. 

Ils pren- Ceux-ci fe Voyant ainfi exclus du ^ou« 
nent la ré- verncmcnt firent des aflêmblées , ou ils 
fe tîrer”de délibérèrent des moyens de fe délivrer 
l'efdavage. d’un telefclavage & d’une telle oppreffion. 
Ce fut alors qu’ils rélblurcnt, que le Roi de 
Navarre donneroit de bonnes paroles a la 
Cour ÔC foiliciteroit pour leur avancementi 
mais celui-ci voyant qu’on ne le repaiflbit 
que de vaines efpérances , ceflà à la fin fes 
pouffuites. Ce-». 
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Cependant le Prince de Canti/ averti Le Piînce 
qu*on ne pouvoit rien obtenir par prières , ‘i* Condc 
Vouioit à toute force tenter la fortune : & ' 

comme il étoit trop foible par lui-même, 

Coligtii lui cUnlcilla de (è ranger du parti 
des Huguenots , ( c’eft ainfi qu’on nom- Pourquoi 
moit alors en France ceux de la Religion 
Réformée ) qui dans ce temps-là étoient Ce' 
fort opprimez ,& qui ne cherchoienc qu’à fàke un , 
fe faire un Chef, fous la conduite duquel Chef > ’ " 
ils pûflent obtenir le libre exercice de leur 
Religion .* outre qu’ils avoient une haine 
implacable contre lesGuifes^ qu’ils regar- _ . , - 

doientco^nme‘les auteurs des crucllesper- 
fecutions, qu’on leur faifoit. ' » ^ ' 

Voici Comment l’affaire fut réfoluë. : 

Que les Huguenots s’affembleroient fe-iès^c'uifer 
crettemènt & envoyeroient quelques-uns découverte 
des leurs à la Cour pour demander par des r«ndut 
requêtes le libre exercice de leur Reli-^““*®* - * 

, gion , 8t en cas qu’on rejettât leurs Ap- 
plications , tous ceux qüi étoient du parti 
viendroient au lieu du réndez-vous pour 
agir de concert Contre leurs ennemis , 6c 
après avoir tué les Guifes, on forceroît le 
Roi à faire Condé Régent du Royaume*. 

Un Gentilhomnie d’Angoumois nomnié La Renau- 
Georfe Sdri U Renakdie entreprit d’execu- 
ter ce dcUcinrraais enfin, comme onetolt 
^ fur ■ 
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for le point d’en venir à l’execution , pré- 
xnierement à Blois, & enfuitc à Amboifo» 
où la Cour s’étoit tranfportée, l’cntrepri- 
fc fut découverte, & plus de douze cens 
perfonnes,. qui furent furpris, y perdirent 
là vie. • 

La Renaudie fut tué dans la forêt. de 
Château- Regnaud par les gens qui le pour- 
- r- T , fuivoient ) fon corps fut pendu quelques 
ëcarSéf heures à une potence fur le pont d’Am- 
boifc, avec cet écriteau, Chef des Rebel- 
/«, puis ccartelc, & les quartiers plantez 
ch divers endroits. 

' Le Prince de Condé fut auflî rais cnpri* 
fon , Ôc il y avoit déjà fentcnce de mort 
contre lui j lorfque Fran^eis II. apres ua 
régné de peu de durée vint à mourir fobi- 
tement d’un abfcès dans la tête , en Tan 
1560. Après fa mort les affaires changè- 
rent entièrement de Face. ^ 

§. 60. Son fréi'C Charles IX. luifucceda 
en l’an 1560. à l’âge de dix ans êc'quel- 
ques mois, 6c un an après ayant été mène 
à Rheims , il y fut fàcré le 1 5. Mai de 
l’an 1561. par les mains du Cardinal de 
Lorraine , qui étoit Archévêque de cette 
ville. • ' - 

Sa mère Catherine de Medicis en prit 

4 «Mcdicii ^^’abord la tutelle, qii’elle crud pouvoir re- 

■ tenir 


Le Prince 
de Condé 
cft mis en 
prtfon. 


Charles 
IX. par- 
vient jeune 
à la Cou- 
ronne. 


Catherine 
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' tenir auffi long temps que ceux des mai- prend la tu- | 
fons de Gtii[è & de Bmrbon demeureroient d«fon 
brouillez enlcmble. C’étoit auffi dans cct- 
te vûë qu’elle fomentoit continuellement 
. la di Villon entre ces deux maifons} ÔcaHn Xtufes, 
do releycr un peu le parti du Prince de 
Condé^ 6c d’empccher que celui des 
n’emportât la balance, elle feignit de n’ê-fon amo- 
tre pas mal-intentiorincc pour la Religion 
Réformée, qui par cette occafion fit à la 
Cour des progrès aisés confidérables. 

Cependant le Connétable de Montmo-lA.oiïtTR(i- 
rend, le Duc deCyw/ir, ôc le Maréchal de i 

St. André , ( qu’on appelloit le Triumvirat ) Apdré fe lî- 
Ic , liguèrent enfemble pour conferver la guent en- 
Religion Catholique 6c pour exterminer semble, 
les Huguenots , & engagèrent le Roi de 
Navarre dans leur fadion. 

La Reine Régente ne failbit qu’entre- La Régen- * , 
tenir les troubles par là conduite ambiguë} fomente 
car d’un côté elle feignoit de favorifer les 
Huguenots , en permettant à ^ean de 
Aîontluc Evêque de Valence 6c à 
Val Evéqüe de Secs de prêcher dans la 
maifon du* Roi des fentimens fort appro- 
chans des leurs; elle fit même publier un Premier 
Edit, (qui fut le premier fait en leur fa- en’ fa- 
veur , 6c par 'lequel il étoit ordonné do ne 

les point. inquiéter fur leur Religion) 6c “*‘*®“°**" 

• ** » • - 

mit 
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mil hors de prifon- & rappella du bannidê- 
' ' meni ceux qui étpient rechcrchei pour cet- 

te caufe i & d’autre côté elle fufeiroie le 
Connétable de Montmorenci à (c plaindre 
> fortement ÔC en public de ce changement 
qu!on faHbit au grand pr^dice de i’ËgU’* 

' .^fe Romaine. 

Colloque ; Pcu de temps apres il Ce tint tin Collo- 
dePouii. qug 4 Poiflî fur le fait de la Religion; ou 
(e j:rouverent de la part des Catholiques 
Romains fîx Cardinaux ) quatre Ëvéques, 
êc un bon nombre de leurs plus doéles 
Théologiens, dont les deux principaux 
Çetixoui çtoient CUudt d'Eptnees ôc Claude deXatn» 
y ^ des Réformez dix oUdoy- 

« te 'Miniftres & Profdrcursen Théologie, 
dont les plus rémarquables ôc les plusfça* 

• vans étôicnt Théodore de Bezje , jlugujlin 
Jldarloraty François Aforel y Pierre Martyr y 
& ^ea» Viret. Le Roi Charles IX. & la 
Reine mère Catherine de Meâitis y afîîfte- 
rent , avec la famille royale, les Princes 
du (àng , les Confêillers d’Ëtat, & les 
* Grands du Royaume de l’une 6c de l’autre 
On Ce fc-^ Religion. II. avoit été réfblu *dc réduire 
f^efans tQute la Difpiite à deux chefs, l’un de la 
véritable Ëglife, l’autre de l’Euchariftie > 
, mais apres bien des conteftations, qui ne 

firent qu’aigrir les efprits, >la Conférence 

fut 
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fut rompue, & on fc fépara fans avoir pû 
convenir (fâvicun article. , 

Vers l’an la Reine Régente de- Edit de 
firantdc fe maintenir dans fon autorité par Janvier, ou 
^ moyen des Huguenots, ‘fit donner 
fécond Edit en leur faveur , par lequel en- jesHi^e. 
tre autres chofes il leur étoit permis d’avoir nou. 
des temples & des Miniftres pour* prêcher 
dans tout le Royaume, excepté dans les 
villes clolès. Cet Edit fût confirmé par 
une Aflembléede Notables & fut vérifié 
par le Parlement de Paris j mais les autres 
Parlemens du Royaume y firent plufieurs 
reilriftions. 

Ces faveurs, ”que la Régente accordoitLcTrium- 
aux Huguenots , donnèrent tant de cha-Ÿ*^*'* 
grin au Triumvirat, dont nous venons de 
parler, que l’année fuivante on en vint àgrin. 
une guerre ouverte , qui fiit commencée 
par les gens du Duc'de Guifi, lorfqu’étant . 
allez dans la petite ville de Vaffi ,ilstrou- 
blerent les Proteftans dans l’exercice de 
leur Religion i & des paroles en étant ve- 
nus aux’ mains ils en maflàcrcrent près de 
foixanté & en bldrcrcnt deux cens. C’eftMaflacro 
ce qu’on a appellé le ntaffacre de Vajfi^ 
qui en effet fut comme le fignal de toutes 
les lânglantcs guerres de Religion i qui trou- 
blèrent dans Ta fuite ce malheureux règne.' ^ ' 

' Nous 


a 


Digitized by 



Prémicre 

Î 'lierre civi- 
e en Fran- 
ce. 


Mort du 
Koi de Na 
Yarte. 


Bataille 
fanglante 
de Dreux. 


Saint An- 
dré y eft 
tué. 


Poltrot af- 
ralTme le 
Duc de 
Cuife. ' 


Chapitre V. 

Nous n’avons pas deflein de faire ici une 
relation de toutes les prifes de villes 6t . 
de châteaux, ni d’une infinité dé petites 
batailles & d’efcarmouches -, nous paffe- 
rons mêmes fous fîlence la rage & la fu-^ 
reur de la populace , & toutes les cruautez 
qu’on g exercées de part & d’autre. Nô- 
tre intention eft feulement de rapportef ici 
en peu de mots les principaux evénemens 
pendant ces troubles. 

Durant la première guerre civile , le 
'Roi de Navarre mourut d’une blejTure 
à l’épaule gauche, ou’il reçut au fiegc de 
Rouen, comme il etoit dans la trenchec 
& qu’il faifbit de l’eau. - 

Près de Dreux il y eut une furieufe ren- 
contre, dans laquelle Condé eut d’abord 
l’avantage ; mais ies Soldats s’étant amu- 
fez au pillage furent repoufl’ez , lui-même 
fait prifonnier, & le Maréchal de St.An-^ 
drétué fur la place d’un coup de inoufquct 
au travers du corps. Il y demeura huit 
mille hommes , ' & la perte fut égale des 
deux cotez. Mais le Duc de Gutji ayant 
cbafle les ennemis occupa le champ de ba- 
taille. • . • 

Pendant le fiege. d’Orléans , que ce Duc 
faifoitjun Gentilhomme npŸcWéJean Pol» 
trot Mcré épiant le temps que ce Duc, 

qui 
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qui ctoit allé au devant de fa femme, re- , • 
venoit au ficge monté fur une muleôc fort 
peu accompagné, lui tira un coup de pi- 
ftolet dans l’épaule , dont il 'mourut fîx 
jours après. Ce meurtrier ayant été pris P«s« 
par un des Secrétaires du Duc , il fut me- 
ne a Pans, oC tut juge en peu dejoursj le 
Parlement le condamna au même fuppli- 
ce cjue ceux qui attentent i'ur la peffonne 
lacree des Rois, c’eft à-dirc, qu’il fut te- 
naille & tiré à quatre chevaux. .L’on dit 
qu’il avoil été apofté par l’Amiral de Colt- 
gni^ & que les enfans de ce Duc en étant 
perfuadez s’en vengèrent d’une horrible ■ • . 

- manière fur le corps de l’Amiral dans le 
maflàçre de la St. Barthelemi. 

On croid que les Huguenots perdirent Camaeej 
dans cette guerre près de cinquante mille 
hommes j mais en revanche ils firent pe- §'£gf^*g. 
rir pour le moins autant de Papilles & pii** 
lercnt les ornemens •& l’argenterie de leurs 
Eglifes, dont ils firent battre de la mon- 
noyeen fi grande quantité, qu’on dit que v 
l’argent étoit plus commun en France du-: • 
rant cette guerre , qu’il n’avolt jamais été 
auparavant, - 

Peu de temps après la paix fut faite en Prémicre. 
l’an 1 56;. & alors la Reine Catherine crut 
avoir poufle les affaires fi loin, qu’elle pour- J^tsf 
Tom. /. N n roit * - * 

• • a 
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roit faire confentir les deux partis à tout 
ce qu’elle voudroic, & qu’elle en difpofc- 
roit à fa fântailie. ,D’abord que cette paix 
fut conclue ^ on chafla les Anglois du Ha- 
vre de Grâce , que les Huguenots leur 
avoîenc livré en récompenfe du (êcours 
qu’ils en avoient reçû. 

' Cependant ce repos ne dura quejulques 
à l’an 1567. parce que les Proteftans s’ima- 
ginoient, & non fans raifon, (jue Catherine 
de Medicis ne s’étoit abouchée à Bayon- 
ne avec le Duc à^Albe , qu’à deÏTein de 
s’unir cnfcmble pour les exterminer. ^ En 
effet on commença auffi-tôt après à les 
pérfécuter furieufement: & outre cela on 
avoit réfolu (comme on difoit) de fe (ài- 
(ir du Prince de Condé & de l’Amiral de 
Celigni: Ce fut là-deffus que les Hugue- 
nots recommencèrent une guerre ouver- 
te, dans laquelle Anrie de Montmorenci fut 
bleffé à mort dans la bataille de St. Denis. 
Ce fut là auffi qu’étant à l’agonie & qu’un 
Moine de l’Ordre des Cordeliers l’impor- 
tunant par d’ennuyeufes exhortations, il 
,1e pria’dc le laiffer en paix, cn'lui difant. 
Qu'il n' avait pas vécu ejuatre vîngts ans fans 
avoir appris a mourir un quart d%eure. 

L.es Huguenots acquirent .beaucoup 
d’honneur dans cette * bataille j à caule 
- ^ ' qu’ils 



’ Ve U'France. " 

i)ü*ils étoicnt en beaucoup plus petit nom- acquièrent i 
bre que leurs ennemis. Vers ce même beaucoup 
temps la Rochelle prit le parti de ces mê- ° 
mes Huguenots , auxquels elle a {èrvi du- 
rant près de foixante ans d’une retraite* ‘ \ 
aflurce. 

Ce fût alors qu’on ât la fécondé paix en 9ccon<le 
l’an 1 non pas dans le véritabredeffein 
de l’oblcrver , mais parce que les deux ’ . • 
partis s’imaginoient en pouvoir tirer de 
l’avantage à l’avenir j car en effet on ne lâ- 
tisfit point aux conditions, qui avoientétc 
jurées de part & d’autre. 

Ainfi dans la même année commença Troîdeme 
la troifieme guerre civile j pendant laquel-^"® 
le fc donna la tameufe bataille de Jarhac 
l’an 1 5 ^5>. dans' laquelle le brave la Noué > Bataille de 
qui commandoit l’arrierc-garde des Huguc- Jarnac. 
nots jfüt rudement pouffé du prémierchoc, 
ôcau fécond Dandelotfnt abbattude cheval 
8c pris. Le Prince de Conde ' ^courut à leur Le Prince 
fccours , & chargea vigoureufement les Coudé 
prémiers qu’il rencontras mais ayant * 

enveloppé 8c abbattu fous fon cheval , il fe ■ 
rendit a deux Gentilshommes nomnàez , 

5'r. qui lui donrterent leur pa- ' ‘ 

rôle , 6c comme ils l’avoient alîîs auprès d’un . 
buiflbn , à caufe qu’il avoit l’os de la jam- 
be caffé , un certain Momefqmou s’^pro- 
■ • Nn a cb^ 
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cha de lui & le tua d\in coup de piftolct. 

Après la mort de ce Prince les Hugue- 
nots élûrent pour leur Chef Henri Roi de 
Navarre , fils Ôl Antoine^ qui parvint de- 
puis à la Couronne de France j mais ce- 
pendant l’Amiral de Coligni avoit en eftet 
la direftion de tout. Celui-ci ne pût rien 
Bataille de {jegg Je Poitiers , où le jeune 

Un 

Duc de GHije , qui dcrendoit cette place, 
fit fon premier coup d’eflâi j jl fut même 
battu près de Montcontour , où il perdit 
environ neuf mille hommes de pied. » Néan- 
moins toutes ces traverfes ne donnèrent 
aucune atteinte à fà réputation : car incon- 
tinent après il fe remit en état, ôc-rafTcm- 
II raflem- bla une puiflântc armée. A quoi contri- 
blelesdc- buerent bcaucoup la Reine qui 

lis e oa d’argent, & les Princes Palatins, 

qui lui fourniflbient du monde. 

Comme il eut ramafle tout fon monde, 
& qu’il marchoit vers Paris en l’an 1570. 
on fit d’abord une paix à des conditions 
très avantageufes aux Huguenots, qui eu- 
rent pour leur fureté les villes de la Ro- 
chelle , de Montauban , de Cognac, & 
de la Charité. , ‘ < 

Artifices Le but de cette paix , du côté de la 
dont on Cour, étoit, que puifqu’on nepouVoitré- 
ics'iiK^ duirc les Huguenots par la force , on tâ- 


armee. 
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chat du moins par toutes fortes de moyens prendre’ 
de les (urprendre par finefle. Auflî étoit- & 
ce dans cette vûc que le Roi leur donnoit 
de bonnes paroles & de grandes efpéran- 
ces pour les mieux endormir & les atti- 
rer dans'lc piege, & qu’on eut à la Cour 
de grands égards pour l’Amiral deCsA'^w/, 

& qu’ôn tint plufieurs.fois confeil avec lui 
pour délibérer fur une expédition, qu’on 
devoit faire dans les Pays-Bas contre les 
Eipagnols. . , ; 

Dans le même temps & dans la même Mariage 
vûë fe fît à Paris le mariage entre. ^^"7 

O «ivcc MeU^ 

de Bourbon Roi de Navarre & Marguerite 
de Valois fœur du Roi de France, (^atre v.ilois. . 
jours fè pafTerent en feft^, tournois , & 
balets, où le Roi ÔC la Reine paroiflbient 
fi fort occupez , qu’ils en perdoient le fbm- 
meil. Mais durant tout ce bruit de mu- 
fique ôc de violons on déliberoit de quelle, 
manière s’executeroit le deflein qui avoit 
été pi is d’égorger tous les plus confidera- 
bles des Huguenots , qu’on avoit eu foin. . • 
d’inviter aces nopces. 

On dit que la prémiere délibération , rc- 
où ce maflacre fut réfolu à la fbllicitation 
principalement du Duc de Guife ôc de fcsi'®nréfoui 
partifâns, s’étoit faite à Blois dans lamé- le maflacre 
me chambre ou ce Duc fut malîàcré lui-<***î^“S««« 
. Nil 5 même”®*’- , 
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même peu de jours apres; & que depuis 
s’étant encore trouvé quelques difficultez 
fur l’execution de ce barbare dellèin, il 
s’étoic tenu un autre Confcil dans la mai- 
fon de Gondi à St; Cloud j auquel le Duc' 
d'Anjou^ qui fut dans la fuite leRoi//lr«- 
r# III. avoit préfîdé , & qui fut malheu- 
rtufement tué au même endroit & à- mê- 
me jour. ■ r 

-On vid comme les préludes de ce maP- 
lâcre en la perfonne de l’Amiral de Coli->^ * 
gni , loriqu’un certain François de Louviers 
Morevet^ qui avoit été apofté parle Duc 
de Guife^ & qui peu auparavant ctoit pafle 
du camp des Papilles dans celui des'Hu-- 
guenots pour alîiÉfiner cet Amiral , s’é- ' 
tant venu mettre -à une fenêtre bafle ôç 
grillée , il trouva moyen d’executer fon' 
delTein: car dans le temps que l’Amiral 
revenoit du L40uvre à pied pour s’en re- 
tourner chcs lui tout doucement , cet af* 
falfin lui tii*a un coup d’arquebule , dont 
une balle lui rompit un doigt de la main 
droite , ôc une autre le blelTa grièvement 
au bras gauche. 

Depuis il fut 'arrêté le matin du vingt- 
quatrième d’Août de l’année 15 72. que des 
qu’on fonneroit Matines, on fe ruëroitfur 
Jçs Huguenots, & qu’on les malTacrèroit* 

‘ tous. 
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tous à la rélèrvc du Roi de Navarre & | 

du jeune Prince de Conde. Le, Duc de ‘ 

Guifè fiit chargé de l’execution de cette 

cntrcprifc , foit parce que les Parifîens ^ - ! 

avoient beaucoup de confiance en lui, foit 

parce que lui-mêràe étoit animé du defir 

furieux de venger là mort de (bn père , & 

qu’il avoir aflcmblé grand nombre de gens • 

armex pour cela. 

On commença cet horrible maflàcre i 

par l’Amiral de Coligni, qui gardoit le lit fiennes/ou 
a caule de (à blefliire ,* & par Telicni ion le raalïàcre 
gendre 5 & incontinent apres on le jetta J® ** 51 : 
mr tout le refte des Réformez. Le peu- 
pie tout furieux & comme enragé exerça 
contre eux fept jours durantMcs cruautez 
les plus inouïes. L’exemple de Paris fut • . 
fiiivi dans plufîcurs autres villes de France' : . ' 

de forte qu’en ce peu de temps on maflâcra > 
mifçrâblèment prés* de trente mille’ perfori- 
. nes} & quoiqu’on eût épargiic le Roi de Na-, 
varre & le Prince de Condé , on les for ça • 
néanmoins à abjurer la Religion Réformée, 

Ce font là cesMatines Parifiennes, qui' 
ont fait tant de bruit dans le monde, &Naud^prc> 
que Gabriel Naudé prétend exculèr & les excu- ' 
faire pàfler pour un coup d’Etat , à la vérité J!" 
unpeuéloignéde lajuftice & del’humani-***^** ' 
té, mais très avantageux au Roi 6c à fou 

N n 4 Ro)rau- 
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Royaume j bien-qu’il me femble que ce', 
foit là philolbpher d'une manière aüès 
étrange. • • 

Les Hu. ' Cependant les Huguenots , qui Ce fàu- . 
guenotire-vcrent dc cette boucherie, étant revenus 
prennent jg prémicrc frayeur, (è remirent en 

courage. ^ aya^t ramalTé toutes leurs forces 

recommencèrent la guerre, .avec un de* 
fîr très violent dc venger la mort dc leurs 
frères.' . • ? ' ' 

Q,uatrieme Durant cette quatrième guerre l’armée 
guerre ci* Royale afliegca la Rochelle fous la con- 
duitc du Duc à' j4nJ ou , qui après avoir 
demeuré huit mois devant y perdit dou- 
Siege delazc mille hommesn^ Dans ce meme temps 
Rochelle. nouvcllé arpvaquecc Duc avoitété élu 
’ .Roi dc Pologne’; d’où Ton prit occaCon 
Quatrième^® lever le fiegc avec honneur , & de don- 
paix avec ncr une quatrième paix aux Huguenots en 
les^fugue-pan 1 ^ 7 %. par laquelle on leur accorda 
pour leur fiirctc les villes de la Rochelle 
de Montauban, & de Nîmes. 

^ Cinquième L’année, fuivantc la guerre le ralluma ^ 
guerre ci- p^yj. j ^ cinquième fois. Et au même temps 
il fc forma une troificme foélion en Fran- 
Xafaaion^®’ Connue fous le nom dc Politiques ^,(\\xx 
des VoM’ proteftoient, que fans avoir égard aux dif- 
quej, ferens dc la Religion ils n’avoient point 
4’aucrçs vûës J que de procurer le bien dc 

l’Etat, 
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l’Etat , d’cxclurre, la Reioe Catherine du' . 
gouvernement 5c de la domination , 5c ^ 
enfin de chafier du Royaume les Italiens 
5c ceux de la'maifon de ùuife. 

Les Chefs de cette làâion étoient ceux 
de la maiibn de Montmorenci , qui jouoient > 

auin leur rôle dans tous ces troubles, 5c ■ . 

qui n’avoient pour but que leurs propres - 
intérêts: bicn-que néanmoins dans la fui- 
te ils ayent beaucoup contribué à élever 
Herrri IV. fur le throne. Parmi toutes 
ces divifions Charles IX. mourut làns laif- 
fer aucun enfant male, qui fût légitime. 

§. <îl. Charles IX. eut pour fuccefleur Henri lU. 
Henri III. qui^ctoit en Pologne, lorfque *l«ndonne 
Ibn frère mourut. Pendant fon ablcnce la J? 

Reine mere gouverna le Royaume parmi «n France, 
beaucoup de delbrdres. Henri partit ince^ 

£nito de Pologne pour revenir en France 
5c fc mcKre en pofleflion de la Couronne 
de Ibn frère , Ôc prit fon chemin par Vicn- . 
pj 5c par Venife. 

Dès Ibn avènement à la Couronne il ne U n^lige 
répondit nullement aux grandes dpéran- gjpuver- 
ces, ,qu on avoit conçues de mij car il le Royaume. : 
laifla gouverner par lès favoris, 5c fe plon- 
gea dans les délices 5c dans l’oifiveté, 
abandonnant la plus grande partie du gou- 
vernement à fa mere. 

^ Nn $ D’àil- ^ 
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tciHü- ■ D’ailleurs les I Huguenots fc renforce-' 
guenotf fe rent} à caufe que le Duc A' Alençon frère , 
renforcent, Roi s’étoit rangé de leur parti, *& que 
le Prince de Condî & Jean Cafimir Comte 
Palatin leur amenoifent une armée d’Alle- 
mans: outre que le Roi de Navarre le fau- 
Cinquiemé va de là priibn. Ainlî toutes ces conlîdé- 
paix avec j-jtions obligèrent le parti contraire à faire 
avec eux une cinquième paix i par laquel- 
, le on leur accorda des conditions très avan- 
tageufes & de grands privilèges. 

La Sainte - Prefquc au même temps il paru* un 
‘nouveau parti , qui fe forma de plulieurs au- . 
* très petites fâéHons , & qu’ on nom moit or- - 
Hénri de dinairement la Sainte Ligue, Le princi- ' 
p“^^**“®®pal Chef de ce corps étoit Henri Duc de 
® ' ' * . Gitife , ■ qui voyant qu’il étoit hâï du Roi , 
à caufe de lbn‘ grand pouvoir & du grand 
crédit, qu’il avoit parmi le peuple, cher- 
chôit à fe faire' un appui. >Â quoî lui fcr- 
vôicnt' particulièrement les Prêtres & le 
■ peuple de Paris, parmi lefquels le nomde^ 
Guifes étoit en très grande eftime SeVéné- 
, , ration. 

Lc.Rôî . . ' Ce qui l’encourageoit d’autant plus d^s 
Henri eft dcflcin, étoit, que le Roi Henri étoit 

Îk S ujets.^ tombé dans le mépris de fes Sujets, & qtic . 
' les femmes par leurs intrigues & par leurs 
. artifices gouvçrnoient prefque toute là 

* Cour. 


bigitizeâbÿ’GG 



] 


De la France. Ï7Î' 

r ♦ * ■ ' T I 

Cour. < A- quoi on peut ajoûtcrj qu’il iê 
vaiitoit d’être de la race de 

qu’il jjrétendoit avoir été injuftemcnt dé- ' i 

thronée par Hugues Capet. ‘ " i 

On prenoit ici le prétexte de la RcH- j 

gion Catholique , 6c on dreflâ un formü- ' 

laife de cette Ligue, dont les trois prin-* 
cipaux articles étoienc, de défendre laRe- ' 
ligion Romaine , d’affermir le throne 
<1 Henri III. & de confcrver la liberté du 
Royaume & de rAflembléc des Etats. 

Ceux qui entroient dans cette Ligue pro-* 
mettoient à leurs Chefs , ou aux Prote- ' . ‘ ' 
étcurs de leur parti , toute forte d’obéïf- 
fancc , & confirmoient leurs promefles* 
avec d’horribles fermens. ’ ’ 

D’abord le Roi ne fit pas fomblant de Le koi 
voir les fuites d’un tel ouvrage , efpérant ' 

que par-là on opprimeroit "d’autant plûtôt 
les Huguenots. Qui plus eft, il figna cet- 
te Ligue à Blois dans raflcmblée des 
Etats, & s’en fit le Chef lui-même en ’ 
l’an 1577. ’ ' 

Sur quoi on recommença une fixicme Sixième 
guerre contre les Huguenots. Cependant Sjjcn’c ci- 
dans la iriême année le Roi leur donna la ^ ’ 

paix , ‘ quoique leurs affaires fuffent alors 
dans un très mauvais eut. Uurant cette les Huguc^ 
fixicme guerre il’ n’arriva rien de raémora- nots. 
ble. La, 


Digitized by Google 



57^ ^ C H A P I*T It Æ V. 

Le Roi La paix ayant été conclue , le ikoi 

2 e b*ha?** **^^**'^®*’’^^ 5 Comme auparavant , à fi» 
M*de fci infâmes voluptez 8c à (à féneantife naturelle^ 
peuples. 8c pour fatisfaire aux dépenlcs éxcefiîves, 
qu’il fàifoit inutilement, il chargea fi» Su- 
jets d’inipods extraordinaires} 8c ayant trop 
* d’indulgence pour (es favoris, il les rendait 
iniblcns 8c infiipportables} de forte que par 
fa méchante conduite il augmenta la haine . 
de Tes peuples contre lui *, au-lieu que ceux 
de la maifon de C 7 «*yê- s’attirèrent de plus 
en plus le refpeét 8c l’afFeéHon du peuple. 
Le Duc Enfuite le Duc à'j^lençon frère du Roi 
prendîe** ^X^^t pris Ic ^ouv*nemcnt des Pays-Bas, 
gouverne- «ont il avoit été déclaré Souverain par les 
luent des Etats du pays , Philippe II. Roi d’Efpagne 
Pays-Bas. pQ^j- tirer vengeance fur les François , 
Philippe n. entra dans la Sainte Ligue, à la fbllicita- 
laSalnte"*^ tion des Ligueurs, 8c réfolut delafoutc- 
Lîgue; 

Septième 
guerre ci- 
vile. 

Septième 


nir de toutes Tes forces. 

En l’an 1 5 79. la guerre recommença 
contre les Huguenots pour la feptiem'e fois } 
8c quoiqu’ils eufiènt été fort mal-roençz 
durant cette guerre, on ne laifla pasnéan- 
es Hi^ue-™oins de faire la paix avec euxlanneelui- 
v^te : à caufe que le Roi ne vouloit pas 
fouffrir qu’on les exterminât, de peur que 
par-là la Ligue* devenant trop rédoutable, 
ne fût en état d’entreprendre quelque cho- 
. ■ ' ' le 


nots. 



f 


t' De U Frànce^ .573 

fe contre lui. Outre qu’on appréhcodoit 
beaucoup la Cavalerie Allemande, qui au- - ; 
roit pû venir au lècours des Huguenots. 

Le Duc d'jlUnçon de fon côté feifbit de 
grandes inftances pour la concluûon du 
traité, afin de poüvoir mener avec lui en 
toute diligence des troupes Françoilesdans ' ^ 
les P^s-Bas , & s’en (èrvir dans l’occa- 
fioft. Cette paix dura environ cinq ans. 

• Cependant le Roi s’attira de plus en plus 
la haine de fes Sujets, à caufe des grofies dieux àfes 
impofitions qu’il a voit mis fiir eux, 5c Sujets, & 
des dépenfes excefiives qu’il failbit à Toc- *’*“ 
cafion de lès favoris. A quoi il faut ajoû- “ P 
ter, que s’étant laide aller à une extreme 
bigoterie & à une hypocrific extravagan- 
te, 6c fê transformant comme en Moine ^ 

2c faifant femblant d’imiter leur faintetc, 
il devint le mépris de tout le monde. 

, En ce même temps l’honneur 2c la ré- Sa flotte 
nutation' des François reçût une fiiricufe *"“*.’^** 
atteinte , tant a cauie de la mauvaife con- n^e. 
duice 2c des fuccès malheureux du Duc 
à' Alençon dans les Pays-Bas , que par la 
défaite d’une Hotte, qu’on avoit envoyée 
au fccours d'Antoine le Bâtard proclamé 
Roi de Portugal, 2c qui fut entièrement 
ruinée proche des îles Tercercs. 

La Ligue devint touce-puifiânte , tant U L^e 
^ par- 
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devient parce quc le Duc àLjilen^on le plus jeune 
touçepuifl jfrcre du 'Roi étoit mort, que parce qu’il 
u’y avoir nulle apparence que le Roi eût 
Le Duc de cnfans. Ce fut auûî alors que le Duc 
Gnife afpi- dc conçût unc grande efpcrance de 
parvenir à la Couronné, & qu’il fit néan- 
moins (émblant d’avancer le Cardinal de 
Bourbon.ŸOUx exclurre le Roi de Navarre 
de la fuccefiîon du Royaume. • t * 
D’abord qu’on eut quelque (bupçtmque 
le Roi Henri n’étoit pas mal intentionné 
pour le Roi de Navarre, les Prêtres com- 
mencèrent à fulminer eexure lui dans leurs 
chaires, comme fi c’eût déjà été fait delà 
Les Religion Romaine. Ceux de la maifondc 
aUfcînce* firent une alliance avec Philippe IL 

avec le Roi Roi d’Ëipagne , qui leur prometioit de 
d’Efpagnc. fournir unc ^^de ibmme d’argent: le 
tout (bus prétexté de vouloir détendre la 
' ■ Rdigion Catholique, & d’élever le Car** 
'* ' ' diml de Bourbon fur le throne mais en 

jefïct l’unique but dc rEfpagnc étoit dc fo- 
menter les divifions ôc les troubles en Fran- 
ce | afin que cette Couronne ne pût dans 
une telle conjonéfure fccourir les Pays- 
Bas, & y étendre iâ domination. 

Les Li- Peu de temps après les Ligueurs ayant 
gueursde- la guerre en 1585. fe rendi- 

fSt rent m^dtres 4e plufieurs places , & con-, 
fans. . traigni- 


Digilized tsyGooglc 



' . ■ "1 

l>c Î 4 Fr 4 nçe.^ V7Ç 

traignircnt le Roi de conlentir à tout ce Huitlemé 
qu’ils voulurent , & en particulier de dé- guerre ci-. ^ 
fendre l’exercice de la Religion Réformée 
dans ibn Royaume. Ce lut alors que la ' \ 

guerre recommença pour la huitième fois ' 1 

contre les Huguenots} qui auroient indu- ! 

bitablement très mal pafle leur temps, li ' 

le Roi avoit eu un férieiix'ddTcin de les ‘ 

' exterminer. , 

Quoique le Roi de Navarre eût battu Le Duc de | 

l’an 1587. le Duc de Jojeufe, qui étoii ^ 
devenu l’un des plus ardensChefsdela Li- 
gue, près de Courras petite ville de Guyen- 
ne il ne pourfuivit pas neanmoins fa vi- 
ôoirc. ■ Dans le même temps le Duc de Le Duc do 
Guife mit en déroute près d’Auneau petite 
ville de Beauflè une atmée de Sui^s&’^'fl'^^ 
d’Allemans, qui alloienc au (êcours deslesAllc- 
Huguenots fous la conduite du Baron Fa- 
bien de Don 4 Gentilhomme de Pruflèj de 
forte que ceux-ci après avoir été bien bat- 
tus furent contraints de s’en retourner hon- 
teufoment dans leur pays , à caufe qu’ils 
n^avoient point de Chef capable de les 
commander. ’ 

Cet exploit au^enta l’afïèéHon du La haine 
peuple pour le Duc de Guife ^ & fa haine • 

contre le Roi Henri. Les Prêtres avoient Unce^dc/ 
^impudence .de déclamer publiquement Preaes 

con- 
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contre le contre lui 8c de le traiter dé Tyran. Et 
Rof-aug. comme il voulut entreprendre de faire pu- 
mentent. Chefs de ia Ligue félon 

leur mérite, la populace fe fouieva', 8c ap- 
’ pella Guife dans la ville pour lui fervir de 
protedeur > de forte que le Roi fut obli- 
gé d’en fortir de nuit en l’an 1 5B8. 

Artifices Comme les autres villes fe rangeoient 
dont le Roi de plus en plus du côté de la Ligue , 8c que 
fe fert ppurjg n’ofoit rien bazarder par la force 8c 

le Duc de armes, il prit une autre voye pour 

Guife. arriver à Tes fins,en faifant un accord avec ! 
“ le Duc de Guife fort avantageux pour lui 

8c pour la Ligue , dont il étoit le Chef. 
Outre cela il feignit de pardonner toutes 
les injures, qu’il avoit reçûës, 8c par cet- 
te rufe il attira le Duc de Guife à rafTem- 
. ^ blée des Etats de Blois. 

Le Duc de En cc même temps le Duc de Savoye 
Savoye voulant profiter de ces divi fions 8c pour- 
du'Equi- ^ivre le droit , qu’il prétendoit avoir fur 
fat de le Marquüât de Salufiès 8c fur quelques 

lufiei. pays de deçà les Monts , commença à 

. s’armer , 8c s’empara d’abord de la ville 
de Carmagnole, 8c en invefiitle château, 
r qui le rendit peu de jours après, de même 
que toutes les autres places de ce Marqui- 
. fat , qui fe défendirent fort peu ou point du ' 

tout. La perte fut très. grande pour la 

. Fran- 
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France j tant parce qu’il y avoit dans Car- 
magnole un magaGn ineftimable de toutes 
fortes d’armes & quatre cens pièces de 
canon, que parce que'cepays-Jà étoittôut 
ce que les François poflèdoient encore en 
Italie, Si le'fcul palTage qui leur reftât 
pour y rentrer. 

Comme les membres de l’Aflemblée Le Duc ?c 
des Etats étoient pour la plûpart des cré%- 
tures des Guifes, &que par confequent ils mafTa- 
vouloient qu’on fît le Duc de Guife Con-crczàBlois. 
hêtable de France , & qu’on déclarât lé 
Roi de Navarre incapable de fucceder à la 
Couronne , le Roi pour fe tirer de tous 
CCS embarras & pour fe défaire d’un rival 
dangereux & redoutable , fît maflâcrer 
vers la fin de l’an 1588. dans le château 
de Blois ce Duc avec le Cardinal 4 bn frè- 
re, dont les corps furent -enfuite brûlez, 

& les cendres jettées au vent, de peui:,quc 
je peuple n’en fit des Reliques. 

Là-^elTus la Ligue , à l’inftigation des Fureur»de 
Prêtres , entra dans une telle fureur, qu’el- 
le fit publier dans Paris , que le Roi ctoitg„çj„.j' 
déchu de la Couronne. On ne fçauroit 
rapporter fans frémir les émportemens fu- 
rieux des Parifiens contre ce Roi , les dé- . 
clamations & les inveélives des Prédica- 
teurs Papiftes , les chanfons infâmes , *ïeS 
Te?». /. O 0“ ' * ' diF 
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difcours outrageux, & les fanglantes lâty- 
res, dont ils le déchiroient. 

Le Duc de L’excmplc de Paris fut fuivi de la plu- 
Mayenne part des grandes villes de -France, qui fi- 
■Ueuwnant Lieutenant Général & Gouverneur 
Général dudu Royaume & Chef de la Ligue le Duc 
Royaume de Majcnnt ftére du Duc de GuiÇe 5 qui 
& cSïf de a abord , quoiqu’ inutilement, de fur- 
la Ligue, prendre le Roi dans Tours, & qui délogea 
à la fourdine, lorfqu’il apprit que le Roi 
de Navarre s’iipprochoit avec fes troupes. 
Le Roife Le grand pouvoir de la Ligue, ScTex- 
rcconcilie communication, que lePapeavoit fulmi- 
née celui contre Henri Roi de France, l’obli- 
gerent à fê reconcilier avec le Roi de Na- 
varre, afin de l’attirer dans fbn parti avec 
fes Huguenots. Ces deux Rois fe virent 
dans le parc du Pleflîs lès Tours, & ayant 
délibère fur leurs affaires', ils prirent la ré- 
fblution d’attaquer de vive force la ville 
de Paris, qui étoit la principale tête de la 
Ligue, & qui fàifoit rémuer toutes les au- 
tres. 

D’abord qu’il eût afîèmblé une puifîàn- 
te armée , il ^lla mettre le lîegc devant 
Paris, à deffein de réduire cette ville par 
là force. Mais un jour avant que de don- 
ner l’aflàut à la ville , un Moine Jacobin 
nonjmé Frcre JatiHes •Ckment , natif du 
. ' .vil- 


de Na 
varte. 


Il afllege 
Paris. 
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lage de Sorbonne près de Sens , & âgé 
d’environ 2 5 . ans , qui étoit Profès au Cou- 
vent de Paris & quis’étoit fait Prêtre de- 
puis peu de temps , fortit de cette ville • 

' dans le déteftable dcflcin d’ôter la vie au 
Roi. Ce malheureux étant arrivé à St. 

Cloud, où le Roi étoit , il fut *ritroduitj^®ygl^Qç 
dans fa chambre par la Guêle PrbcureurœeDt. ' 
Général , & s’étant approché du Roi fans 
, s’étonner , lui parle hardiment , lui pré- 
fente qüelques lettres , & comme le Roi 
leslilbit, il prend fon temps, tire un cou- 
teau de fa manche, ÔC ie lui plonge dans 
le ventre. 

Le Roi fe (entant bleffé s’écrie, s’ar-CetafiTaffîa 
rache le couteau de la playe , & lui 
donne deux coups, l’un au front, l’autretu^*" " 
à la joue. La Guêle met l’épée à la main, 
frappe imprudemment le Moine du pom- 
meau de fon épée au front, &deux ou Son corps 
trois des Quarante-cinq encore plus impru-j®^ ccartc- 
dens le tuent fur la place. Quand on cûtbrûli^)"^ 
réconnu qui il étoit, le Grand Prévôt fitles cendres 
tirer fon corps à quatre chevaux , brûlerl®“*^®®^“ 
les quartiers , & jetter les cendres au'^^"^’ 

• vent. 

On avoit d’abo.rd cru que la bleflùrc duMort du 
- Roi n’étoit pas dangereufe , mais quandS-oi Henri 
on s’apperçûc que les petits boyaux étoient^'^* 

‘ ' Oo 2 per- 
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percez , on vid bien qu’il n’y avoir point 
de remede. Ainfi le Roi ayant tout-à-fàic 
perdu la parole , il expira fur les quatre 
heures du matin le z. du mois d’Août de 
l’an 1589. Quelques momens avant fa 
mort il embradà pludeurs fois le Roi de 
Navarre, & l’appella fon bon frère & fon 
fin de la légitimé (ùcccflèur. Avec lui finit la bran- 
dwviis. des Valois^ qui avoit régné x6i.an 
Sc donné treize Rois à la France , qui an* 
nexerent à ce Royaume le Dauphiné, la 
Bourgogne, la Provence, & la Bretagne, 
& qui chafTerent les Anglois de toute la 
• France. 


Henri IV. §. (5i. //(fm IV. que nous avons nommé ■' 

Ï^Couïoa- ici Roi de Navarre, & qui fut fur- 
ne de fort nommé le (7rW,eftle prémier de labran- 
loîii. che de Bourbon^ qui foit parvenu à la Cou- 
ronne, quoique d’un dégré fort éloigné 3 
car il n’étoit parent ài Henri III. que du 
• dixième à l’onzieme dégré j néanmoins la 
Couronne lui fut adjugée , parce que le- . 
loa le fentiment des peuples & des Juris- 
‘ confultcs cette fucceflion en li^e malcu- 
line s ’étendoit à l’infini. AuÏÏi ceux qui 
voulurent l’en ex'clurre, n’avoient pas pris, 
pour prétexte l’éloignement de la parenté 
* au delà du feptieme dégré, mais le défaut . 
de fa.Religion , qui étoit la Réformée. 
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V II trouva autant de difficultez au com- n trouve 
mcnccmcnt de fa rcgence ,*«ommc il en’dç arandes 
avoir eu auparavant; carbienroue la Cou- difficulté* 
ronoe de P rance lui appartint légitimé- mence- 
ment & de droit, néanmoins il trouvoitun ment de 
grand obftacle dans la Religion Réfor- fo*' règne, 
niée , qu’il profeflbit j car s’il vouloir y 
dqneurcr , il avoir pour rudes parties la . 
Ligue, le Pape, le Roi d’Efpagne, &le 
Clergé; que fi au contraire il abjuroit d’a- 
bord fa Religion, il fe voyoit abandonné 
de fes fidèles Huguenots , Ôc de cette ma- ' 
niere étant privé de ce lècours il demeu- 
roit (ans appui; outre qu’il n’étoit pas de 
la bien-feance qù’il changeât fi publique- 
ment de Religion pour des interets mon- 
dains. 

Cependant tous les Seigneurs, qui fe 
trouvoient à l’armée , s’aflèmblerent d’a- 
bord après la mort ^ Henri III. & après h Reli- 
bien des contefiations promirent obéïf- gion. 
jfance à Henri IV. à condition que dans fit 
mois il fe feroit instruire dans la Religion 
Catholique. Mais comme Henri ne vou- 
loir pas être lié à un certain temps prefix, ’ 

& qu’il fe contenta de donner quelque 
cfpérance en général à ces Seigneurs , il ' ' 
fut réfolu, qu’on laifieroit aux Huguenots 
l’exercice de leur. Religion, & qu’enme- 

Oo 3 me 
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roc temps on introduiroit de nouveau la 
Religion Oifholique dans toutes les vil- 
les, & q,u’on remettroit les Ecclefiaftiques 
en poflcflîon de leurs biens. 

Comme le Duc de Mayenne n’avoit pas 
afsès de confiance lür la Ligue pour pou- 
voir prendre le titre de Roi, il fit procla- 
mer Roi le Cardinal de Bourbon^ oncre 
d'Henri. IV. qui étoit cafle de vieillefie, & 
qui pour lors étoit en prilbn , & lui (e fit 
déclarer Lieutenant Général de la Cou-' 
ronne de France. ’ 

• Les Partilans de la Ligue étoient en 
Li ue grand nombre ôcincorapa- 

cn grand rablcment plus piiiflans que les autres du 
nombre & parti contraire 5 car elle comprenoit tout 
le menu peuple , prelque toutes les gran- 
des villes, tous les Parlemens, à la relcr- 
ve de ceux de Bourdeaux & de Rennes,' 
la plus grande partie du Clergé , avec 
l’Elpaghe , le Pape , & tous les autres 
Etats Catholiques, excepté Venife & Flo- 
rence. Mais au refte ils étoient divilèz 
entre eux, & le Duc de Mayenne n’avoit 
pas afsès de crédit & d’autorité pour les 
tenir unis. ^ 

Cruels ' l>ins le parti du Roi on trouvoit pref- 
ceux”* . que toute la Nobleflè, tous les Minières 
fuivoicnl le vieille Cour, tous les Princes ôc Etats 

V ' ' Pro- 
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Proteftans , & les vieux Regimens Hu- parti du 
guenots , qui lui rendirent de très grands • 
ferviccs , & qui lui en auroient encore ren- 
du davantage , s’ils n’etoient entrez en 
défiance de lui apres ibn changement de 
Religion. 

Il y avoit une haine mortelle entre les Le Duc de 
deux partis, & ils ne cherchoient que les oc- 
cafions de fe détruire l’un l’autre. Le Duc de ^ Ar^^cs. ^ 
yl/-tf^tf«»ecrutfurprendre le Roi à Arques, 
qui eft un bourg avec un château fitué fur 
une hauteur à une lieue ôc demi de Diep- 
pe : mais ayant été vigoureufement repouf- 
lé , les plus éclairez commencèrent à avoir 
mauvaife opinion du fuccès de la Ligue. 

Cependant le Roi Henri ne pût rien Henri af- 
faire devant Paris, bien-qu’il en eût déjar*®8®^^“^ 
pris & brûlé les fàuxbourgs. D’ailleurs ment!" 
il avoit beaucoup à fbufTrir non feulement 
de la part de la Ligue , mais aufli à caufe 
qu’il manquoitd’argcntide forte qu’il étoit n manque' 
obligé d’entretenir par des paroles obli- d’argept, 
géantes l’afFcétion de fes Soldats. 

Outre cela les Efpagnols commencèrent Les Efpa- 
à fe mêler ouvertement dans le jeu & à 8“°'* 
fomenter ces troubles , efperant que dans vertement 
une telle conjonélure ils pourroient fe ren- dans les 
dre maîtres de , la France , ou divifer le «ouhlcs. 
Royaume en plufieurs parties, ou du. 

■ O O 4 moins 
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moins pbbattrc entièrement fes forces. Mai® . 
le Duc de Mctymne arrêta fécrçttemen^ ' 
l’effet de leurs entreprilèsi parce qu’en 
cas qu’il ne pût devenir Roi lui-même , il 
ne vouloit pas fouffrir que la France fût 
foumife à la domination d’Efpagne. 

• Sur ces entrefaites' le Roi Htnri rem- 
porta près d’Ivri une glorieiife viêloire fur 
le Duc de Mayenne^ qui avoit néanmoins 
une fois plus de monde que lui. 11 tint 
auflî Paris bloqué, le ferra de fi près, 
qu’il caulâ une extreme dilètte de vivres 
dans la ville j jufqu’à ce qu’enfin le Duc 
de P arme ^ Gouverneur des Pays-Bas pour 
le Roi d’Êfpagne, vint fecourir cette pla- 
ce & en fit lever le fiege dans le temps 
qu’elle étoit réduite à l’extrcmité. 

En l’an 1591. il fe forma encore en 
France un troificme parti i Iprfque le jeu- 
ne Cardinal de Bourbon ayant excité de 
nouveaux troubles tâcha par fes intrigues 
de parvenir à la Couronne. Mais le Roi 
Henri s’étant oppofé à fes deffeins, il eut 
Iç bonheur de les faire échouer. 

En ce même temps le Pape Grégoire 
XIV. prononça anathème contre Henri ^ . 
enjoignant à tous fes Sujets de fe fouftrai- 
re à fon obcïffance i de forte que ce Roi 
eut beaucoup de peine à empêcher les fui- 
• Çe? ' 
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tes fâcheufes de cette excommunication , . 

& à retenir fes peuples dans le devoir. 

Les Elpagnols firent alors afses connoî- Le Roi 
tre quelle étoit leur. intention j puifque le 
Roi Philippe II. offi-it la üWc/fahelle ® 

re Eugénie pour être..Reine de France. Reine de 
Le jeune Duc de Guife eût embrafle très France, 
volontiers une Icmblable occafioU) ayant 
eu dans ce meme temps le bonheur de le 
fimver de hi prifon , du confentement 
( au dire de quelques uns) du Roi même \ Le Duc de 
dans la créance où il étoit, que ce Duc^“'^* * ^ 
étant en liberté il ferviroit beaucoup àdef-pr”fon^ ^ * 
unir les partilîms de la Ligue, Sc qu’il ap- 
porteroit de grands obftacles aux defleins 
du Duc de Mapenne fon oncle. 

Depuis que le fiege , que le Roi ayoit Les Efpa- 
jnis devant Rouçn , eut été rendu inuti le par 
l’arrivée du Duc de Parme ^ les Efpagnols François à 
firent de plus en plus des inftances pour élire un 
obliger les, François à élire un nouveau 
Roi. Et ce fut par la même raifbn qu’ils 
propoferent aux Etats aflemblcz à Paris la ils propo- 
méme Ifabelle Claire Eugénie (dont la mé-lçat le ma- 
re étoit Françoife ) pour être Reine de 
France ; après quoi on lui devoit faire épou- i^ur Roi. 
1er Erneji Archiduc d’Aûtriche. Mais 
quand ils virent que les François ne vou- 
^oiçnt point entendre parler de Rois étran- 
, Oo J gers, 


1 


Digitized by Google 



, Chapitre V. 

, gcrs, ils offrirent de marier la fille de leur 
Roi à Charles Duc de Guife. 

Le Duc de Une telle propofition choqua lenfible-* 
Mayenne ment le Duc de Mayenne i parce qu’il 
Jjj“effç***croyoit s’être rendu fi recommandable, 
que pcribnne ne lui devoit être préféré ^ 
c’eft pourquoi il ne vouloir pas fouffrir 
qu’aucun parvint à la Couronne, en cas 
qu’il en. fut exclus lui-même. Et ce fut. 
* aulfî dans cette vûc qu’il employa toutes 
(es rufes ôc tou^ les artifices pour empêcher- 
que cette Affemblée ne prit uneréfolution 
wr ce qu’on y avoit propofé. 

Le Roi Cependant le Roi voyoit bien que (es 
J affaires feroient entièrement ruinées, s’il 
Reï^on.' changeoit de Religion > car les Catho- 
diques Romains , qui étoient encore dans fes 
intérêts, le menaçoient de l’abandonner, 
, s’il n’abjuroit là Religion. Ce fut aufli là- 
deflus qu’il convoqua les principaux Evê- 
; ques du Royaume , par lefquels il fe fit 
inftruire dans la Religion Catholique. 
Après quoi il reçût d’eux l’abfolution , ôc 
alla entendre la Mefle à St. Denis 1’; 


an 




îl fait une Eiifuite afin que le peuple pût goûter 
trêve de jgs douceurs dc la paix, & que par-là il y 
trois ™o‘s-(jevint plus enclin, Henri fit une fulpen- 
fion d’armes pour trois mois , laquelle eut 

un 
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un fuccès très avantageux pour lui: fur- 
tout lorfquc s’étant fait Catholique, la Li- 
gue ne pouvoir plus le regarder comme ^ 
infefté d’hérelîe , qui étoit le prétexte , 
dont elle fe fervoit pour tâcher de le pri- 
ver de la Couronne. 

Les villes de yitri & de Meaux furent Wuficurs 
les premières qui fe rendirent au Roi fur 
la fin de cette année-là, & auxquelles auffi à lui. 
il accorda des conditions très avantageufes 
& très honorables. Les villes d’Aix, de 
Lyon, d’Orléans, de Bourges, avecplu- 
fieurs autres fuivirent leur exemple. Et il fe fait 
afin déporter les autres places à en ufer & 
de mèxnç ^fisnri fe fit facrerÔC couronner 
folennellement à Chartres i àcaulcquela **^”^^* 
ville de Rheims ctoit alors entre les mains 
de la Ligue. 

Peu de temps après Briffac Gouverneur ^1 
de Paris remit cette ville entre les mains 
de là Majefté , qui y fut reçue avec au- 
tant d’acclamations & d’applaudilTemcns 
que fi le peuple n’avoit jamais eu de haine 
contre elle. La garnilbn Efpagnole en fut ' 
chaflee avec ignominie entre les cris tu- 
multueux & les huées de la populace. 

Les autres villes & Gouverneurs en fi- Il accorde 
rent tout de même, en ftipulant pourtant 
de grands privilèges i car le Roi leur ac- rJomlsTc». 

cor- 
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Villes, quicordoit Volontiers toutes leurs demandes, 
fe foumet-afin d’être dans une paifîble pofleffion de 
tenta ut. Royaume, & de faire déloger tous les 
Efpagnols de France. Le jeune Duc de 
Guife meme fe rangea de fon parti, & 
obtint par-là le Gouvernement de Pro- 
vence. 

Il déclare Là-dcfTus Ne»ri IV. fit déclarer la guer- 

aux^EipL Efpagnols , non feulement pour fe 

gnolj. ^ venger de toutes les in jures & traverfes, qu’il 
avoit eu à effuyer de leur part i mais auffi 
pour fe conferver l’afîèéfion des Hugue- 
nots, üC pour étouffer entièrement l’incli- 
nation , que le menu peuple de fon Royau- 
me pour roi t* encore avoir pour l’Efpagne. 
Voilà tout le fruit que le Roi Philippe ti-- 
ra de tant de millions qu’il avoit confume2^ 

, à entretenir cette Ligue. 

Au commencement de cette guerre en 


11 eftbleiré 
par Jean 
Châtel. 


Çç mal* 


Tan 1 594. le Roi Henri fut bleffé à la Ic- 
vre d’enbas d’un coup de couteau, qui lui 
rompit une dent , par un fcclerat defefpcrc , 
novaméjean Chltel Parifien, âgé de 19, 
ans ôc nis d’un Marchand Drapier. Le 
Roi fe courboit alors fort heureufëmcnt 
pour lui i car autrement ce perfide lui au- 
roit enfoncé le couteau dans la gorge, 
comme c’étoit fon deffein. * 

Çc malheureux ayant été pris Sc cou- 
vain- 
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vaincu de cet horrible attentat, fut con- heureux «a 
damné par Arrêt du Parlement de Paris pf^^exet 
aux peines accoutumées contrede (cmbla-^^**^ 
blés parricides , & exécuté aux flambeaux. 

Dans fes dépofitions ayant confefle qu’il • • 
avoit &it Ton cours de Philofophie au Col- 
lege de Clermont fous les Pci es Jefuites, 

& qu’ils l’avoient ibuvent mené dans une 
chambre, où l’Ënfer étoit répréfentc avec ^ ’ 
plulieurs figures épouventables , le Parle- 
ment ordonna que les Prêtres & Ecoliers 
de ce College, ôc tous les autres Jefuites, Tous les 
comme étant corrupteurs de la jeunefle, 
perturbateurs du repos public, & cnne- 
mis du Roi 6c de l’Etat , fortiroient dans 
trois jours de leur College 6c dans quin- 
ze de tout le Royaume, 6c que tous leurs 
biens (croient confifquez pour être em- 
ployez à des œuvres pics. * 

Parmi ces Pères Jefuites il y eut ^ 4 ;» Jean Guî- 
Cnignard^ qui fut condamné à être pendu 
pour fes écrits 6c libelles diffamatoires 
de même que ^ean Gueret^ .qui fût banni executez.' 
du Royaume à perpétuité pour avoir été ' 
Précepteur éitChAtel. Ce père de cet exe- Le père de 
crablc parricide fut banni du Royaume 
,pour neuf ans, fa maifon fut démolie, 6c 
' en la place on érigea une pyramide de pier- 
re de taille, qui contenoit les caulès de cet 

Arrêt - 
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Les Jefui- Arrêt terrible prononcé contre tous ces • 
gens-là. .Cependant quelques années après 
en^France. Ics Jefuites turent rappeliez dans le Royau- 
me & ils s’y établirent de nouveau. 

Henri IV. Henri W , reçût l’abfolution du Pape, 

re^itl’ab- qui l’avoit auparavant réftifée avec tant 
‘^“d’opiniâtreté , lorlqu’on avoit envoyé le 
Duc de Nevers à Rome pour l’obtenir. 
Mais à la fin il voulut obliger là Majefté 
en lui accordant cette grâce , parce qu’il 
voyoit bien qu’elle garderoit , bon gré mal- 
gré qu’il en eût , la Couronne , qu’elle avoit 
fur la tête. 

X/èt Due» ■ En ce même temps le Duc de Mayenne 
deMaycn- fit fon accommodement avec le Roi & 
perron fc reconnût fon autorité dès qu’il eût lesnou- 
raccom- velles certaines de fon abfolution. Le Duc 
modent ‘ d'Epernott en fit de même par l’intercclfion 
avec lui. Connétable oncle de là femme & par 
Marfeillefclcs foins dt Roqttelatire. La ville de Mar- 
remetfou» feille Ic remit auffi fous Ibn obéïflàncc par 
l’adrcfic ôc la valeur d’un certain Corlè 
nommé Lâbertat , fans bcaucop d’efflifion 
de làng. 

Guerre en- Cependant la guerre contre lesEfpa- 
tre laFran-gnols nc fut pas mrt avantageufe au Roi 
carquoiqueles François filTent queK 
ques progrès dans la Franche-Comté, & 
que la gamilbn Ëfpagnole futchafieede 

Ham 
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Ham en Picardie: les Efpagnolsd’un autre 
côté prirent Dourlens & Cambrai j cette 
demierc place ayant été pofledée jufqucs 
alors par Balagny ibus la proteébion de la ' 
France. 

L’année fui vante lesElpagnols le rendi- 9>o^ua* 
renc maîtres de Calais 6c d’Ardres. D’un 
autre côté le Roi 'Henri fe dédommagea 
en quelque manière dé la perte de ces deux 
villes en reprenant la Fere fiir eux* Mais 
par un grand malheur pour lui les Efpa» 
gnols fiirprirent Amiens un an après i ôc 
depuis on ne pût le reconquérir qu’avec 
de grands travaux & de grandes fatigues. 

L’an 1598 . le Duc de Mercœur^tqm LcDuc de 
jufqucs alors n^avoit cherché que des pré- 
textes pour ne pas condurre fbn accom- j^q}_ 
modement avec le Roi, & qui s’écoit opi- 
niâtré à fè maintenir en Bretagne par la ■ 

force, dans l’cfpérance que les Efpagnols 
le comprendroientau nombre de leurs Al- 
liez ÿ & qu’il pourroit demeurer en poficl^ 
fion’dc ce Duché, fc fournit enfin à l’o- 
béïflancc du Roi,quidefbn côté lui accor- i 

da des conditions très honorables, ôc les 
confirma par le mariage de Céfar de Ven^ 
dôme fbn fils , qu’il avoit eu de Gabrielle 
d'Etrée fa maîtrefle 6c depuis Duchefle de 
Beaufor$j avec la fille unique de ce Duc. 

Dans. 
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Dans cette même année le Roi vint eil 
Bretagne & demeura quelque temps à 
Nantes J où il s’occupoit à rétablir l’ordre 
& le repos dans cette province , & à ré- 
cueuillir douze cens mille écus, dont les 
Etats du pays lui fournirent la meilleure 
partie. Ce fut auffi dans cette ville qu’é- 
tant fortement follicité par les Députez 
des Réformez il leur accorda un Edit au- 
thentique & irrévocable, qui du nom de 
cette ville fut appellé. l’Edit de Nantes; 
en vertu duquel, entre autres articles , ils 
étoient admis aux charges de Judicature 
& de Finance, & ils ont jouï du libre exer- 
cice de leur Religion dans tout le Royau- 
me jufqucs à l’année 1686. que cet Edit 
Iblennel , qui avoir été juré ôc confirmé 
par trois Rois con fecuti fs, fut révoqué par 
les ordres iniques de Louis XIV. Roi de 
France à préfent régnant, & l’on ne mit 
que dfx jours à détruire cet ouvrage, qui 
avoit été médité durant tant d’années , 
& qui avoit rendu le repos & le bonheur 
à la France, apres qu’elle; eût été expofec 
à de cruelles guerres civiles pendant tren- 
te-cinq ans. 

Enfin la paix fut faite à Vervins entre 
la France & l’Efpagne le 12. de Juin de 
l’an ijÿS. à condition, entre autres 
! ‘ ■' ai'ti- 


* > 
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articles, qu’on rcftitueioit toutes les pla- prapcç & 
ces , qu’on avoir prilcs de part 6c d’aiirre r£fpagne. 
depuis l’an 1 5 Le même jour elle fut > 
d^abord publiée à Vervins, 6c enfuite daiîs 
toutes' les villes de France 6c des Pays- • 

Bas, avec de grandes réjouïflances 6c des 
cris d'aiegrefle extraordinaires. Les Dé- QiielsCé. 
putez, qui afllftevent à cette paix, furent yaf* 
de la part de la France Powpone de Belie-vre ’ 

Confeiller d’ Etat 6c Nicolas Brulard de Sille^ 
ri Confeiller d’Etat 6c Préfident au Parle- 
ment de Parisj&de la part de l’Efpagneyf^» 

Richardot Prélîdent du Confcil du Roi Ca- 
tholique aux Pays-Bas, BaptiJîeTaJfis ' 
Chevalier de l’Oi-dre de St. Jaques , 6c 
Louis P^erret ken Audiencier , prémier Secré- 
taire , 6c Thréforier du Confeil d’Etat. 
u^lexandre de Médias^ Cardinal ô^rché- Quel en 
vêque de Florence, 6c Légat en France du ^ 

Pape Clemeni VIII. en fut le Médiateur. 

Apres la conclufion de ce traité Henri Henri iv, 
IV. entreprit de dompter le Duc de Sa- entreprend 
voye J qui durant le régné du Roi fbn pré- 1/ 
déceflèur s’étoit emparé du Marquifat de savoye. 
Salufles , 6c qui pendant les guerres civi- 
les avoit excite plufieurs troubles en Pro- 
vence 6c en Dauphiné, cfpérs^nt que par 
les divifions du Royaume il en emportc- 
foit quelque pièce. 

Tom. /. Pp Bt 
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Offre* que Et bicn-que cc Duc vint en France lui* 
ce Duc lui même trouver le Roi & quM pro- 
mit par une négociation de lui donner 
d’autres terres pour l’équivalent de cc qu’il 
avoit pris i il n’avok pas néanmoins dellcin 
de fatisfâirc à A promefle , parce qu’il 
cfpcroit que rEfpagnc prendroit haute* 
ment fon parti , ou que le Maréchal de J5<* 
r««, avec lequel il avoit des correfpondan- 
ces (ecrettes , brouilleroit les affaires en 
France. 


Le Roi 
l’attaque 
viçoureu- 
feinent. 

Paix con- 
clue entre 
eux. 


Mais le Roi las de tous les détours & 
artifices de ce Duc vint l’attaquer de vive 
force & conquit en peu de temps tout cc 
qu’il pofiedoit au-deçü des Alpes. Enfin 
leur différend ayant été terminé par la mé- 
diation du Pape, à condition que le Duc 
donneroit à la France la BrcfTc, le Bu- 


gei , le Valromei , & le pays de Gcx 
pour le MarquiAtdcSaluflcs, ils firent un 
traité àc paix entre eux l’an i5oo. 
j.e» Prîn- Lcs Princcs d’Italie ne pouvoicni pas 
ces d’Italie approuver CC traité j à caufê que par- là' 
vem^înt l’Italie étoit comme fermée à 

ce traité, la France , & qu’ainfi leur pays ctoit cx- 
, pofe à la^ merci des Efpagnols. Mais le 
Roi Henri étant las de la guerre, vouloit 


goûter les douceurs de la paix, après tant 
de travaux de fatigues, qu’il avoit eu à 
^ efluyer. De- 
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Depuis on découvrit la dangcreufccon- Conrpirsi-^ 
fpiration du Maréchal de B.ron^ qui avoit*"?" 
entrepris avec IcfccoursduRoi 
& du Duc de Savoyc de dethroner Henri couverte 
IV. & de divifer la France en petites Prin- 
dpautez , qui feroient fous la protcâiion 
d’Efpagncj à condition que le Duc de Sa- 
voy e prendroit pour fa part le Lyonnois, 
le Dauphiné, & la Provence, & que-^i- 
ron aurait le Duché de Bourgogne , au- 
quel les Elpagnols auroient joint la Fran- 
che-ODmte pour dot d’une fille de leur 
Roi ou d’une fille du Duc de Savoye, 
qu’ils promettoient de lui donner en ma- 
riage. Ce Biron n’ayant pas voulu recevoir Biron à la 
la grâce, que. le Roi lui préfenta en 
(ideration de (es lcrviccs pafifez, on lui fit 
Ton procès, 5 c il eut la tête tranchée l’an 

i6oi. ' 

Durant la paix Henri IV. appliqua tou-^enrilV. 
tes fes penlws à chercher non ^<^uicment 
Comment la France fc pourroit remettre Royaume 
de tant de maux , qu’elle'avoit (bufferts, & à aufS-> 
& fc rendre ainfi formidable j mais parti-™*"*" 
culicremcnt par quels moyens il pourroit ’^*’^******‘ 
augmenter fes revenus. Ce fot dans ce 
deflein qu’il y établit divers métiers, ÔC 
■ particulièrement des manufaélures de 
foyc , qui depuis ce temps-là ont appor-^ 

Pp » té 
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’ te beaucoup de richefles dans le Royaume. 

Il entre* Néanmoins au milieu de la paix il ne 
prend ; laiflâ pas d’avoir beaucoup de chagrin de 

Reine avoit au fujet de 
d’Aûiriche.^cs maîtrclTes , & des embûches continuel- 
les, que les Elpagnols dreflbient contre 
lui & contre Ibn Royaume. Pour fe ven- 
ger de toutes leurs menées il forma le def-- 
fein d’abbailîer la trop grande puiflancc 
de la maifon d’Aûtriche & de la felTerrcr 
jufque dans les limites de rEfpagnc & des 
Il tiche terres héréditaires de l’Empire. Et ce fut 

l'vMs*frin ^ comme quelques-uns 

CCS dang fcgcroyent) qu’il eut des conférences fecret- 
iwerctï. tes avec les Rois du Nord , les Etats de 
Hollande, les Princes Proteftans d’Alle- 
magne , les Ducs de Bavière & de 
Savoye, les Suifles, & même avec le Pa- 
pe, pour les porter à s’unir avec lui dans 
fes juftes defleins. , ' 

Il fait de Pour executer ce deflein il réfolut de le 
grands pre-fervir d’abord des querelles, qui croient 
paratifs^^ furvcnuës au fujet de la fuccelfion du Du- 
cuterfonr ché de Juliers,6c d’empêcher que ces ter- 
dclTeia. rcs-là ‘ne fuflent envahies par la mailbn 
d’Aûtriche. . Ilcft certain que les prépa- 
ratifs de guerre qu’il fît étoient beaucoup 
; , ■ plus grands, qu’il n’écoit réquis pour une 

iemblablc conquête j . puifque fon ai*mce 
, ■ ■ . ... en' 
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en comptant les troupes de fes Alliez fai- 
foit plus de fix vingt* mille hommes; ou- ' 
tre qu’il avoit auffi amafle de très grandes 
iommes d’argent. 

, Cependant la raailbn d’Autriche ne fài- La maîfon 
foit de Ton côté non plus d’appareil pour ‘D’Autriche 
s’oppofer à lui, que fi elle eût été aflurée 
du malheur qui arriva peu de temps apres devoir de 
à ce grand Prince. L’armée étoit déjà en 
marche vers les Pays-Bas, ôc le R©i U devoir * 
fuivre en peu de jours, après qu’il auroit 
fait couronner la Reine, & qu’il l’auroit s 
établie Regente en Ton abfence , lorfque 
ce tragique accident l’arrêta dans (à cour- 
fê, de la manière que l’on va voir. 

Il y avoit long temps qu’un infignelce- Qui étoit 
lerat, perdu d’honneur 6c de biens, nom- 
me François Ravaillac avoit formé ledef- 
fein de le tuer. Il étoit natif d’AngouIê- 
me , âgé d’environ trente-deux ans, .& 
fils d’un Praticien de cette ville. D’abord 
il avoit fuivi le métier de Ton père, puis 
il s’étoit jetté dans le Couvent des Feuil- • 
lans, ou tl avoit été Novice, 8c d’où on 
l’avoit fait Ibrtir pour fês reveries extra- 
vagantes. Quelque temps après il avoir . 
etc emprifonne pour un meurtre, dont* - ^ 
n’ayant pû être convaincu , il fbrtit depri- 
fon, fe remit à folliciter des procès, & 

Pp' 3 ’ * enfin * 


Digitized by Google 



59^ Chapitre V. 

, J * 

enfin (créduifit àcnfêigncr des pctirs-cn- 
fans du menu peuple dans la ville d’An-»^ 
goulcmc. * 

f R^*^*'* veille de l’entrée (blennelle de la 
dans Paris,vers les quatre heures du 
u>ÛCf foir , comme le Roi alloit à l’arfcnal (ans 
r gardes pour conférer avec le Duc de 5«/- 
, •-//, rembarras de quelques charreces ayant 
arréxc Ion carrofle dans le milieu -de h 
rue de la Feronerie, & Tes valets de pied 
paflant fous les Charniers de St. Innocent , 

* ce malheureux monta for une des roues 

, de derrière , & avançant le corps dans le 
carroflê frappa le Roi de deux coups de 
couteau dans la poitrine j le prémier gliffa 
entre les deux prémicres côtes , 5c n’entra 
■ point dans le corps 5 mais le fécond lui 
V : coupa l’artere veineufe au-deflus de l’oreil- 
le gauche du cœur -, de forte que le lang 
■ en forçant avec impetuofité l’étouffa en un 
moment , Cins qu’il pût proférer aucune 
parole , & il expira le 14. Mai de l’an 

1610. dans le milieudelacinquante-fcptic- , 

me année de fon âge , & trois mois avant 
’ . la fin de la vingt deuxieme de fon régné. 

Çonextro- La confufion & le trouble avoient tel- 
ipe audace, faifi ceux qui fe trouvèrent préfens 

, . à ce tragique accident, que fi R^vêiUaç 

, eût jette fon couteau, on ne l’eût point 

• ïécon- 

« 

» - 
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reconnu ; mais ayant été pris le tenant en- 
core à la main , il avoua le coup auffi har- 
diment que s’il eût fait quelque aélion hé- 
roïque. Enfuiteil fut mis entre les mains ^ fpn. 
de Monùgni , & on le garda deux jours 
dans rhôtcl de Rett avec lî peu de foin , 
que toutes fortes de gens lui parloicnt; 

Enfin fans beaucoup d’examen il fut con- 
damné aux peines deftinées à de tels par- 
ricides ou meurtriers des Rois, qu’il fouf- 
frit avec une audace diabolique ôc un coura- 
ge infernal . Il y a des gens qui croyent qu’in- 
dubitablemcnt ce parricide avoit été pouf- 
fé par d’autres fcelerats aufii méchans que 
lui, & que les Efpagnols & peut-être la 
Reine même avoient eu connoiflance d’un 
attentat fi exécrable. 

Il y avoit dans le carrofle du Roi les 
Ducs à'Epernen & de Mombafon , les Ma- 
rêchaux de Lavardi» & de RoqueUure, & dam le car- 
ies Marquis de la Force & de Atirebeat4,'^o[k d\x 
qui ayant couvert le vifage du Roi & tire ^ 
les rideau;( , & étant defeendus du carrof- 
fc, firent tourner bride vers le Louvre, 

& commandèrent qu’en y entrant on criât, 
un Chirurgien CT du vin , pour faire croire 
que le Roi n’étoit pas mort. On coucha 
fon corps tout lânglant fur un lit avec 
aisés de négligence, ôc il y fut expofédu- 

Pp 4 rant 
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Plufieurj 
confpi'ra- 
tions coîi' 
ne ce 
"(•and Pria 
ce décou- 
vertes. 


Louis 
XIII. par- 
vient jeune 
à l.i Cou- 
ronne. 


Marie de 
Medicis (a 
mère prend 
l'adinini- ' 
Hration du 
Royaume. 


Le Maré- 
chal d’Aii- 
cre' eft 
icaflàcré. 


rant quelques heures à quiconque le vou- 
ld!t voir. 

C’eft ainfi que mourut ce grand HerOs 
par les mains d’unmiférable (celer at , apres 
avoir furmométantde d.cficultez pour par-* 
venir à la Couronne., & après avoir dé-' 
couvert & étouffé plus de cinquante con- 
Ipirations contre fa vie tramées ou fomen- 
tées par des gens d’Eglifeôc des Religieux. 
Sa mort fut d’autant plus préjudiciable à la 
France, que la puillànce des Grands 6c la 
rébellion des Huguenots s’augmentèrent 
beaucoup durant la minorité de fon fils. 

$. 6^. Henri IV. eut pour fucceffeur 
(bn fils hoviis XIII. qui n’avoit alors qu’en- 
viron neuf ans. Il eut pour tutrice Marie 
de Medicis (à mère, qui tâcha d’entrete- 
nir la paix au dehors par des alliances, 6ç 
de conferver le répos au dedans de fon 
Etat par la douceur 6c par les liberalitez , 
qu’elle fai (bit aux Grands du Royaume. 
Mais ceux-ci ne laifferen’t pas néanmoins 
d’exciter deux fois des troubles, dont ils 
tirèrent de grands avantages, à cau(e de 
rimpuifiànce , où étoit la Reine de les ré- 
duire par la force. 

D’abord que ce Roi commença à fe mê- 
ler du gouvernement en l’an i5i7.il fit 
inaflàcrcr le Marquis de Conçini Maréchal 
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à*j4nere^ qui étoit Florentin de naiflan- 
ce. Qurant la régence de la Reine cet 
Italien faifoit tout ce qu’il vouloit : mais 
' fes grandes richefles , Ton pouvoir , 6c 
fon ambition lui attirèrent la haine des 
naturels du pays. Ainfi par fa mort 
' tous les mécontens ôc tous les eF 
prits rémuans n’eurent plus fujet de mur- 
; murer. 

On éloigna de • la Cour la Reine mère La Reine 
6c oii l’envoya à Blois ; d’où néanmoins le , 

Duc d Epernon la tira en lan loiy. pourja ^Tour. 
la remettre en liberté. Les troubles , qui 
croient furvenus , furent appaifez par les 
prélens qu’on fit aux Grands. 

Prefqu’au même temps jirmand duLtCzxAU 
Plejfis , Duc de Richelieu^ qui fut depuis de 

Cardinal, commença à être en grand cre- 
dit à la Cour, 6c il y fut employé dans les à éublicfa 
grandes afïiiires. Ce fut lui qui infpira au fortune. 
Roi d’affermir Ibn autorité, 6c de déraci- 
ner entièrement les maux inteneurs, dont 
‘la France étoit travaillée. 

effet il falloir néceflairement — , o . 

guenots le pouvoir de nuire a ravemrj 
' puifque leur parti étoit toûjours le réfuge 
des mécontens 6c des féditieux. 

Là-deffus le Roi commença à introdui- 
i rc de nouveau la Religion Catholique dans xiii. in-* 

' Pp J . fa “ ' 


Que pour 

nr#*r anv Un. 
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Roduic U fa province héréditaire deBcam. LesHu* 

Religion' guenots étant irritez de cette innqvation 

«nBearn commencèrent a remuer, bur quoi le 

Roi leur ôta pluficurs places , bien-que 

Il enUve néanmoins il perdit beaucoup de monde 

plufieurs gç ç jç Montauban. A la fin on fit 
places aux , P ' j* • »-i j' 

Huguc- 1^ ^vec eux } a condition qu ils de- 

nots. moliroient toutes les nouvelles fortifica- 

11 fait la tions , qu’ils avoient faites dans leurs vil- 

paix ^yec ^ ^ refcrve de celles de Montauban 

•“* & de la Rochelle. . ■ 

Rjchdieu i5z5. on confia au Cardinal de 

prend l’ad- Richelieu Tadminifiration de l’Etat, pref^ 

roiniftra- qu’au même temps que la guerre fe rallu* 

rSii.* contre les Huguenots. Car la paix ne 

fut pas de longue durée j à caufe que ceux 

de la Rochelle ne pou voient foufïrir le 

fort Louis , qu’on avoit bâti à leur barbe. 

Ilaffjegela Ce fut alors que Richelieu réfolut de met- 

RochcUe. lYç fin à la guerre par la prife de cette 

place i pour cet effet il l’affiegea çar ter- 

■ re & par mer & la ferra de fi près, que 

• les Anglois, qui venoient de faire une dc- 

feente afsès inutile dans l’ile de Ré, ne la 

pûrent fecourir. 

IirafFame A la fin la faim dompta l’opiniâtreté 
la prend, jçg Rochcloîs ,qui de dix-huit raille bour- 
’geois avoient été réduits au nombre de 
cinq mille i à caufe que le pain leur avoit 
' ' . man- 
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qué dans leur' ville pendant le temps de 
treize femaines. 

Par la perte de cette ville la puiflànceLes Hu- 
des Huguenots fut entièrement abbattuë 
& ceux de Montauban râlèrent leurs for- femem ab- 
tifîcations eux-mêmes fur la fommation, battus, 
que leur en fit faire le Cardinal. 

De fon côté le Duc de Rohan , qui étoit Le Duc <b 
un fin Politique & qui jufques alors avoir ^ 
donné beaucoup d’afiàires au Roi 
Guyenne & en Languedoc , fit fon accord le roL 
avec lui , à condition que les villes de Nî- 
mes & de Montpellier dcmoliroient leurs 
remparts} mais que d’ailleurs on leur laif^ 

-fèroit le libre exercice de leur Religion , 
fans y apporter le moindre changement } 
de forte que cette playe , qui avoit péné- 
tré jufque dans les entrailles de la France, ^ 
fut heureuferaent confolidee. • 

Il y a des Hiftoriens, qui nous afîurent Horribles 
que CCS guerres civiles ont coûté la vie à rava^sdu- , 
plus d’un million de perfonnes} qu’on y a gu'^jtes cj. 
confumé plus de cent cinquante millions viles, 
de livres pour le payement des Soldats j 
& qu’enfin on brûla ou facGigca pour lors 
neuf villes, quatre cens bourgs ou villages , 
deux mille Cloîtres, vingt mille Eglifes, 

& plus de dix mille maifons. 

Enfuitc la France , apres avoir appaifé Lom , 

tous 
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Xllî. aflî- tous ces troubles, tourna tous (es foins du 
, ftelcDuc côté de (es voifins. En l’an 1528 . le Roi 
de Nevers. Charles Duc de Nevers , à qui la 
fucceflion du Duché de Mantouë ctoit 
échûë , & que les Efpagnols en vouloient 
exclurre , fous prétexte qu’il ctoit Fran- 
çois de nation. 

Sieoede Entre autres evénémens mémorables, 
Cafal fort qui arrivèrent durant la guerre d’Italie, 
mémora- le fiege de Cafd elt un des plus confîdéra- 
blés. Les François défendirent cette pla- 
ce, qui étoit une des plus fortes de l’Ita- 
lie, avec un courage & une valeur toute 
extraordinaire. 

Occafion N éanmoins tous ces differens furent ter- 

de la for- minez par ki fage conduite 6c par la mé- 
tune de diation de Maz,arin , qui étoit alors Non- 

iMâzsnn* j r> o • # • • 

ce du Pape , oc qui par cette négociation 
Le Duc «fit jetta les prémiers fondemens de cette hau- 
Kevers eft jç fortune, OU il fut élévé depuis, Enfin 
danslapof. traité de Chierafeo le Duc de iVir- 
fedlon du vers fut confirmé dans la pofleffion des Du- 
Mantouai^ chez de Mantouë '& de Montferrat. 
Momfcr- Enfuite lé Roi traita avec le Duc de Sa- 
rat. voye pour la ville 8c citadelle de Pigncrol , 
Louis afin d’avoir par-là une’ porte ouverte eh 
Xi II. ache- Italie. Un peu auparavant la France avoit 
te Pigne- pj.jj jgg Gi’ifons contre les ré- 

11 prend le Valtclinc , à qui l’Efpagnc 

don- 
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donnoit fccours ; de forte que les Fran- parti des 
Çois empêchèrent les El'pagnols delèren- Grifons. 
dre maîtres de ce pays-là, &y rétablirent 
toutes chofes en leur premier état. 

En l’an r 5 j i . fa Majcllé fit une alliance ji fa,t 
avec la Suède, à. qui elle paya des fubfîdes alliance 
tous les ans pour abbaifl'er la grandeur de 
la maifond’Aûtrichc en Allemagne. Lorf- ” 
que Gujïave jidolphe fe fut rendu redouta- Il prend 
ble fur le Rhin par les armes viêforieu- 
les,' LowifVXIII. prit l’Eleêleur deTrevespg^j^”^^ 
en fa protection , & mit garnifon dans la for- de Treve*. 
tcrcfl'e d’Hcrmanftein au-delà du Rhin vis- 
. à-vis de Coblcntsj qui fut néanmoins con- 
trainte de fe rendre par famine en l’an 16 ^ 6 . 

, Cependant la Reine mère & Ibn fils le La Reine 
Duc à'Orleans envieux du ‘grand cre- 
dit de Richelieu excitèrent des troubles fii, etdteiu 
dans le Royaume. Aîontmorenci s’étant mis «les trou- 
de la partie, y perdit fa tête; de forte que 
cette maifon fi ancienne, qui faifoit gloi- 
re d’être la première fiimille noble, quij^'’a -'J 
eût embrafle le Chriftianifmc en France, 
finit d’une nwnicre peu glorieufe. 

Bien-que toutes ces brouilleries eulîcnt La Rein* 
été app^fées , & que la Reine mère eût r«- 
• éte rcmilc'cn grâce; néanmoins elleavoitîiff 
l’clprit fi inquiet de ce qu’elle ne pouvoit^- 
pas gouverner à fa toaifie, qu’elle fe re- 
tira ' 
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V. 


Le Roi 
s'empare 
de la Lor< 
rame. 


Elle fe rend tira en ‘Flandres j d’où elle pafla enfuite 
àCol gue, Angleterre ^ où ayant relié quelque 
' temps elle le rendit a Cologne, ou elle 
mourut dans un milcrable état l’an 1642. 

En l’an le Roi s’empara de la 

Lorraine, à caulc que le Duc s’etoit ran- 
gé du parti de l’Empereur. Mais apres la 
bataille de Nordlingue , qui fe donna en 
l’an comme les afïàires des Suédois 
étoient dans un mauvais état £c que par-là • 
, la mailbn d’Aûtriche commençoit à re- 
11 rompt prendre Tes forces , le Roi de France , 
avecl’t> çpnpécher les progrès de cette mai- 

* fbn , rompit ouvertement avec rEfpagne. 
Le prétexte de cette rupture fut que les 
Efpagnols ayoient furpris la ville de Trê- 
ves, où ils avoienc pris l’Eleéleur prilbn- 
nier , qui ctoit fous la proteélion de la’ 
France. 

La guerre Là-dclTus la guerre commença à s’al- 
s’allume fn lumer en Italie, en Allemagne, aux Pays- 
dhrtrspays.gjjj ^ & dans le Rouffillon. Et quoique 
Je fuccès en fut afses doiiteux de part ôc ’ 
d’autre, les François néanmoins y gagnè- 
rent le plus. Nous en rapporterons ici en 
peu de mots les principaux événémens. 

Les Tran- En l’an 5 • la prémierc irruption que 

malv^u * François firent dans les Pays-Bas leur 
reuït'dan* ^ut très malhcureufe : parce qu’ils furent 
. con- 
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contraints d’abandonner le ficgc de Lou- les Pays, 
vain avec beaucoup de perte. 

En l’an t6j6. Picolomini Général depîcolominî 
l’Empereur entra en Picardie, & ^GaUasne 
Général du même Prince en Bourgogne j g°an 5 $p)|jf 
mais ni l’un ni l’autre ne firent prel^ue au- |rèf. ^ 
cun progrès. D’un autre côté les Fran- 
çois firent lever le fiege de devant Leuca- 
te ville dans le Comté de Rouflîllon. 
brave Bernard Duc de TVeimar Général des preud&i. 
Suédois, qui fâilbit h guerre avec l’argent fac. 
de France, obligea la fbrtereflc de Brifac 
à fc rendre. Ce Duc étant mort en 153 8. 
le Roi garda Brilàc, & retint fes troupes 
à ion fcrvice en leur donnant de l’argent. Le Prinre 
Mais dans la même année les François 
manquèrent leur coup à St. Orner , auflî 
bien qu’à Fontarabie , où le Prince de Fomarabîe,’, 
Condé fut fort maltraité. ^ 

Le cinquième de Septembre de la me- Naidàncc 
me année 1638. nâquit Louis XIV. com- 
me par miracle, d’un mariage, qui avoir 
’ etc vingt ans fterile. Xiv. 

L’année fui vante les François furent bat- Défaîte des 
tus devant Thionville. Mais en l’an 1 540. François, 
il prirent la ville d’Arras. La meme année d’Ac- 
la Catalogne s’étant révoltée contre l’Efpa- 
gne implora le fecours de la France & fc 5Qy|çyg’ 
fournit à elle. ^ ' memdt’la 

En Catalogne^ 
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Révoltedu En l’an 164 1. le CanViml àe Rtchelieu 
Coi» te de fyj; menacé d’un grand malheur par le 
“ Comre de Sotffons , qui excita une dangereu- 
Saviftoire fc révolte : mais il fut tué lui-même dans 
& fa mort, un combat, OÙ Tes gens ayant remporté la 
^ viéloire demeurèrent fur le champ de ba- 
taille , affermiflant ainfi par fa mort l’au- 
torité de Richelieu & le repos de la 
France. 

Prifede En l’an 16^1. on prit la ville de Pcrpi- 
Perpiguan. gnan au fioge de laquelle le Roi & le 
' Cardinal fe trouvèrent en perfonne. Ce 
Marcs tâ. qü Henri d'Effat Seigneur de Cinq- * 

che de fup- Marcs s’iiifiiiua dans les bonnes grâces du 
Roi , 6c qu’il chercha à fupplanter Riche- * 
f » ^ui avoit été fon bienfaiteur. Pour cet 

traité fé^ effet il fit un traité fecret avec l’Efpagne, 
cret avec afin d’êtrc d’autant mieux en état de s’op- 
rEfpague. pofer au Cardinal. .Mais celui-ci ayant 
Il a la tête découvert cette correfpondance fit couper 
Mnchée. L,yon Z Ctnq- Marcs ’ 

que de & au jcunc de Thou'f a caulc que ce der- 
Tbou. nier ayant eu connoifiàncc de l’affaire (bien- 

qu’il eût fait tous fes efforts pour en dé- 
tourner fon ami) il ne l’avoitpa» déclarée. 
te Dite de Bouillon^ qui étoit du corn-. 

Bouillon plot, fut arrêté dans Cafal par Couvante 
eft arrêté. “'Gouverweur de cette place, 6c mis dans la 
citadelle, d’où ayant trouve moyen de fc 

fau- 
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fàdVer, il fe jetta dans la première maifbn 
qu’il trouva ouverte, où il demeura trois 
jours caché dans un grenier,, pendant Icf- ■ 
quels on fbuiHa par-tout , & à la fin on 
trouva dans ce grenier le pauvre Duc ab- jj 
'battu de faim & de peur, & ayant etc ville de Sc- 
pris, il fut auffi-tôt conduit à Lyon, ou dan pour 
il fit fa paix & iauva fa vie en cedant au ^ 
Roi fa ville de Sedan. . 

Dans la même année le Cardinal de Ri^- 
chelieti mourût par un grand bonheur pour 
lui i car le Roi étant fort las de lui, il eft Mort ée 
aisés vrai-femblable qu’il auroit eu à efiüyer R-ichelieu. 
quelque révers de fortune , quoique néan- 
moins il eût jetté le prémiCr les fondemens 
de cette grandeur , où la France clt arri- 
vée depuis, ôc par laquelle elle le rend au- 
jourd’hui formidable à toute l’Europe. Mort de 
Louis XIII. le fui vit de près,' étant 
le 14, de Mai de l’année 1^43. ‘ ' 

•• 5 . 54, Son fils Louis XIV. n’avoit que Louïs 
cinq ans, lorfqu’il parvint à là Couronne. Xi V. par- 
Sa niérc avoir bien le nom de Reine Ré- 
genre , mais en effet c’etoit le Cardi- couronue; 
liai Jule Mazjitin , ' ejuî gouvernoit tout. 

Dans ce teraps-là le Royaume de France Mazarm 
étoit dans un état très fioriffant: bicn-que 
néanmoins chacun tâchât de remplir fa Royaume. • 
bourfe pendant la minorité du Roi. " 

' Tom, L . Qq M,i~ 
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Il tâche de MÀzArïn fâilbit de grandes liberalitcz 
rendre Ton pour rendre (on nouveau gouvernement 
agréable: mais cependant pour fubvenir à 
•gréable. tout cela il falloic néceflairement qu’il épui- 
0t les finances, 6c qu’il chargeât le peu* 
pie de plus grandes impofitions. Ce qui / 
excita beaucoup de mécontentemens conr 
tre lui , 6c rendit la forme de fon gouver- 
nement fort odieufe. Mais nonobftant 
toutes CCS difficultcz il tonferva la paix au 
dedans de l’Etat pendant les cinq premiè- 
res années de fon adminifli ation , 6c porta 
la guerre au dehors. 

L« Duc D’abord qu’il tint les rênes du gouver- 
d’Enguien nemcnt , le Duc à' Engmen remporta une 
iawiHe'de g^oticufe viéloire fjjr les Efpagnuls près de 
Rocroi. Rocroi , auxquels il enleva encore Thion- 
ville J & Gafian Duc à' Orléans.^ oncle du 
Roi prit Gravcliocs. 

lldé&itles L’an 1^44. le Duc àüEngmn vengea 
Bavarois & l*af&ont , que les François avoient reçu 

. prend Pni* l’nnnA/» r»l‘èc ri#» T^i.irlinCTM#»n 
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lliè rend 
maître de 
Dunker» 
que. 

Il aban* 
donne le 
fiege de 
X.erida. 


l’année précédente près de Duilinguen, 
défit les Bavai'ois près de Fribourg, 6c 
prit la ville de Pbilisbourg. 

En l’an 1646. il battit encore les trou- 
pes de Bavière proche de Harhngucn , 6c 
fe rendit maître de Dunkerque. Mais l’aB- 
néc' fui vante il fut contraint d’abandpnner 
IC; fiege de Lcrida,i'ans avoir riea avance. 

■ Eo 
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Ërt l*an 1548. la France fit une paix Pa« <|t . 
avec l’Enipcrcur à Munftcr en Wellpha- Munfter 
lici à condition que les forterefles de Bri- 
fac & de Philisbourg refteroient au Roi 
Louis , avec le Sundgouw & la fouverai- 
' neté de T AI face. 

Après que cette paix fut fiiitc 5 c que 
les François furent délivrez de la crainte 
d’étre attaquez par des ennemis de dehors , 
ils ne furent pas long temps fans être tra- 
vaillez par des guerres intefiines » qui s'al- 
lumèrent alors. La principale caulè des Les guer- 
troubles étoit J’envie, qu’on portoit à Ma- 
x,4rt», qu’on vouloir abfolunaent cxclur-^^”^ 
re du manîment des affaires , parce qu’il Pranecr 
étoit étranger. Le tumulte fut d’autant 
plus grand , que ceux qui en ctoient les 
auteurs n’avoient aucune confidération 
pour le Roi, qui étoic encore un enfant, 
ni pour fa mère, qui étoît une Dame étran- 
gère. A quoi il faut ajoûter, que dans 
une celle conjonélure les grands Seigneurs 
du Royaume efperoient pécher en eau 
trouble. 

Le Prince de Condé particulièrement Mécootea* 
auroit bien voulu être le maître, 6c ab- 
baiflêr fi fi3rt le Cardinal Adazarin qu’il ^ 
' pût difpofèr de lui à (à iàntaifie. Celui- fbn ambU 
ci. -ayant tâche de l’engager dans (bn par- ”0“» ^ 

Qq 2 ti 
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ti par quelque alliance ou mariage, le Prîn* 
ce rejetta de femblables propofirions ♦ 
comme étant indignes de lui & de fa mai- 
■ fon ; fur-tout loriqu’il eût remarqué que 
Matarin étoit abfolument réfolu de gar- ^ 
der le pofte qu’il occupoit, fans fe vou- . 
loir foumettre à lui. 

Quelquei Quelques femmes d’un efprit remuant 
Dames de contribuoicnt beaucoup a fomenter & a 
la Coutfo-^y cesdivilionsf telles qu’etoient 

Madame de Longueville fœur du Prince de 
Cous. Condé ^ Madame 4 c Chevreufci Madame 
, de Montbaz.on , & plufieuw autres. ■ La 
Pafquins& tragédie commença par des pafquins & 
libelles dif- des libelles diffamatoires , qui étant lemez . 
famatoires. jj^ns Paris fe répandôicnt enfuite par- tout, 
ne fâifoient qu’aigrir les^ efprits , & ne 
contribuoicnt pas peu a augmenter les 
troubles & les animofitez. 

Outre cela en l’an 1648. il fe forma en- 
irMdcurs. core unc autre faéfcion à Paris de certaines 
gens, qui fe nommoient parce 
qu’ils menaçoient de renverfer le Cardinal 
par terre, comme David avoit f^MGoliath 
QueU en avcc fa fronde. Les Chefs de cette faaiôn 
étoieat les étoicnt le Duc de Beaufort & Gondi Ar* 
chévêque de Paris, qui fut depuis Cardi- 
nal de Retz. Le Parlement de Paris roê- 
* me, qui s’attribuoit unc grande autorité 
/ . .J ■ con- 
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contre le gouvernement du Cardinal Mà- 
z.arin , (è rangea de leur côté. 

D’abor die peuple de Paris (ê mutina, 
à caufe qu’on avoir eraprifonné un certain 
Coofciller du Parlement de cette ville, 
nommé Broujfel j de forte que le Roi. tout 
épouvanté fut obligé de fbrtir de la ville. Ce- Le Roî eft 
pendant tout fut bientôt appairé,enaccor-^^['i 5 ^‘^’*“ 
dant aux mutins une partie de leurs dèman- ' * 
des 5 mais comme ils recommencèrent à 
fe foulever, le Roi fbrtit de Paris pour la 
fixrondc fois en l’an ï 549. 

Là-deflus le Parlement de Paris pro- 
nonça une lentence juridique contre iepariscou- 
Cardinal, & quantité de perfonnesprirent damnele * 
Iç parti du Parlement. Turenne même , qui 
commandoit l’armée en Allemagne , fc 
conforma aux ordres du Parlement} mais Tui-ennefe 
fes troupes ayant demeuré fidclles au Roi 
par le moyen de quelque argent, qu il leur 
fit diftribuer , ce Général fut obligé de aient, 
les quitter & de fc retirer. 

Quoique l’on eût accommodé pourLeimé- 
la fécondé fois toqs ces differens à St. 

Germain } néanmoins les mécontente- machina- 
mens & les machinations de la. Ligue lions con-‘ 
ne laillbient pas de continuer contre le 
Cardinal Mazarin , particulièrement à 
rinftigation du Prince de Condé , qui ^ 

Qq I avoir 
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de Coudé 
attire les 
Frondeurs 
dans fôu 
parti. 

llsaban- 


^ Prince avoit attiré les Frond(?urs dans fon parti. 

Mais comme celui-ci a^^oit des vues dif- 
férentes de celles des Frondeurs, puifquc 
ceux-ci vouloient détruire entièrement le 
Cardinal , & que lui ne vouloit qu’abbaKîcr 
fon crédit & fon pouvoir} foma 

adroitement là divifion entre eux, & ani- 
d(^nencccma le Prince de inondé contre les Fron* 
Prince & deurs } de forte, que ceux-ci abandonne- 
Jurent le Prince de ConUé^ & fe récoqcilic- 
Cardinal. Fcnt avec le Cardinal. 

Mazarin Cc fut alors quc le Cardinal Maz,artn 
ftit empri-prcnant fon temps fiteraprifonneren 1550. 
ionner les |g Pr,‘nce dc Co»dê ôc fon frère le Prince 
rinces.^ Je Comi^ avec leur beau-fiére le Duc dc 
La popula- Longueville. Mais au relie ce ne fut que 
verfer de l’huile dans le feu & on ne fit 
par-là qu’irriter davantage le menu peu- 
ple } à caufe que prefque tout le monda 
murmuroitde cetemprifonnement. Com- 
me en effet la ville de Bourdeaux prit les 
armes & fe foulcva pour ce fujet. 

L'Erpagno Cependant les Efpajgnols ne’manqüc- 
profitc de rent pas de prendre leur temps dans une 
Coni'^* conjonélurc, qui leur étoit fi favorable} 
car ils'donquirent fur les François en Ita- 
lie Piombino & Porto-Longone. Et d’ua 
' autre côté l’Archiduc vint des Pays- 

Bas jetter lepouvante julque dans Paris, 

Quoi- 


ce en de- 
vient plus 
cnragcc. 
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Quoique le Cardinal eût battu près de ta haine 
Retcl Turenru^ qui s’étoit jetté dans le par- s’augmeo- 
ti des Efpagiiols > néanmoins la haine s’aug- 
mentoit déplus en plus contre- lui, ôc les 
Frondeurs, le Parlement, & le Ducd’C>r- 
leans fàifant un furieux vacarme ne cef- ^ 
foient de demander l’clargiflcment des 
Princes. 

Ainfi lorfque le Cardinal MazArin vid Les Prin- 
qu’il ne pourroit rien feire par la force , il re-, 
trouva bon de s’accommoder au temps, & 

& réfolu d’éviter l’orage, qui le ménaçoit , 
il remit les Princes en liberté. Après quoi Le Cardû 
il fe rendit en l’an 165 1. à Brui auprès de eftban* 
l’Eleéleur de Cologne. Sur quoi le Par- 
lement de Paris le bannit de France à per- 
petuïté. 

Après le depait & l’éloignement -de Le Princa 
'MazArin , le Prince de eut' moyen *** Condc 

de troubler le Royaume avec plus de li- c^laguer"* 

, berté & d’impunité, & ayant fait une li- re. 
gue avec l’Elpagne, il recommença ou- 
vertement la ^erre,& il fe retira àBour- . 
deaux : par-ou les Efpagnols eurent occa- 
fîon de reprendre Barcclonne 6c de ré- 
. duire de nouveau toute la Catalogne. Ce La Reîn« 
fut alors que la Reine mère rappella 
Gard inal *, qui ayant renforcé l’armee Roya- ^i 4 'nal. 
le des troupes, qu’il,avoic ramafTées, li- 

Qq 4 vra 
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vra une ou deux rudes batailles au Prince 
de Condé. 

Rufei du Comme le Cardinal rémarquoit que la 
haine, que le Parlement ôc les Frondeurs 
charger de avoicnt Gonçûë contre lui, ne diminuoit 
Ja haine du point , il imagina un expédient pour faire 
peuple. ceflèr cette haine i qui fut de témoigner 
hautement que pour le repos & la tianr 
quillité du Royaume il vouloir fe retirer , 
afin que par ce moyen la caufe de tous les 
troubles tombât entièrement fur le Prince 
de Condé. En. effet fon deflein eut tout 
. le fucccs qu’il en pouvoir attendre ; parce 
que le peuple commençant à ouvrir les 
yeux réconnut que le Cardinal cberchoit 
. je bien & l’avantage du Roi & de l’Etat j 
au-licu que Je Prince de Condé n’avoit ep 
vûc que Ton intérêt particulier. Outre 
que pendant ces brouilierics on avoit per- 
Le Prince du Gravelincs & Dunkerque. Le Princç 
de Condé jjg Cçndé voyaot qu’ü avoit perdu la fa- 

dtns Iles pcuplc , fc retira dans les Pays- 

Pays-Ba$.‘ Bas avec fes troupes , & fe joignit pour 
' la féconde fois avec les Efpagnols. 

Le Cardi- Sur CCS entrefaites le Cardinal revint à 
nal revient la Courj & depuis ce çcmps-là jufqucs à 

gouverna le Royaume avec une 
toutes les autorité abibluë. La ville de Paris fe ran- 
taâions. gea à Von devoir | lè parti des Frondeurs 

Cm; 
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fiit ruiné j le Duc à' Orléans s’abfenta de 
la Cour i le Cardinal de Retx^ fut epipri- 
fonné} & enfin la ville de Bourdeaux fut 
foumife à l’obéiflànce du Roi. Tout cela 
arriva en l’an 

L’année fuivante les François firent laExpedî- 
guerre à rEfpagne, Ils prirent MontmÇ'p""**^" 
di apres beaucoup de difficultez de 
répandu , & firent lever le fiege d’Arras ; rEfpagne. 
mais d’un autre coté ils furent battus de- 
vant Valenciennes & d Cambrai. 

En l’an 1 ^ 5 S. le Roi de France ayant Siep 3c 
conclu une alliance avec Cromvel^ Dunker* 
kerque*fut afliegé par Turenne conjointe- q„ç; ' * 
ment avec les Anglois. Dom ^ean d'Au- 
triche & le Prince de Condé étant venus *11 !*■ 
pour recourir la place furent repouflez avec 
beaucoup de perte. Après quoi la ville 
fut emportée & livrée aux Anglois j qui 
depuis la remirent entre les mains du Roi chetee par 
•de France pour la fomme de quatre mil- le Roi de 
lions. En ce même temps on reprit aufli 
Gravelines. 

A la fin en l’an i<$ 59 . la paix fut con- paix des 
rluë entre h. France & l’Efpagne fur les Pyieudss 
Monts Pyrénées, par les deux principaux jg 
Miniftres de ces deux Couronnes^ fçar pEfpagnc. 
voir le Cardinal Mazjtrin , & Dom Louis 
4e Haroi à condition que les François 

03 5 • g‘>r- 
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garderoient le Rouûillon ôc la plûpartdes 
places, qu'ils avoicnt conquifes dans les 
Pays-Bas; que Marie Therefe fille de Philippe 
IV. feroit donnée en mariage à Lms XIV. 
Roi de France ; & que le Prince de 
Condé rcmreroit en grâce, après que pour 
fon fujet l’ouvrage de la paix eût été long 
temps retardé. 

Le Cardinal Mazarin mourut l’année 
fui vante. On dit qu’avant de mourir il 
donna au Roi entre autres avis celui-ci j 
qu’il devoit gouverner fon Royaume par 
lui-même, ÔC non pas pàrfos Minjjftrcsou 
par fes Favoris ,‘ auxquels il étoit honteux 
de s’abandonner. 

Le premier ouvrage de Louis XIV. fut 
deredreflcr les finances, comme il fit eri‘ 
l’an i66i. Il commença par fon Receveur 
Général Fouquei , qu'il fit emprifonner : & ^ 
il fit faire une exaéte perquilîtion de la 
conduite de tou» ceux qui avoient manié 
(es deniers , 6c qui s’en étoient enrichis. 
Après qu*il leur eût fait rendre gorge, il 
trouva dans fes coffres des richefles in- 
croyables. 

L’^ i66i.\e Roi fit un traité avec le 
Duc ae Lorraine ; ’ par lequel ce Duc 
échangeoit la Lorrafoe pour d’autres ter- 
res i qui étoient fituées en France; avec* 

^ cette 
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cette condition , qu’aprcs que la branche de 
Fourhon {cïoix. Éteinte, fes defcendans fuc- 
cederoient à la Couronne de France. Peu n le coa. 
de temps apres le Duc vouloit rompre 
l’accord, qu’il avoit fait: mais le Roi, 
qui n’cntendoit pas raillerie, le contraignit 
par la force de lui ceder Mariai. 

Dans la même année il furvint une dif- DiTpme 
puce pour le rang entre les Ambaflàdeurs 
de France & d’Efpagne dans la ville de 
Londres, à l’entrée publique du Comte ladeua 5c ' 
de Nicolas Brahé Ambadàdeur de Sue- 
de , où le carroflc de rAmbalîàdeur de 
France fut contraint de reculer par force. 
Peut-être que ce différend *auroit rallumé Elle elj ter- 
la guerre, fi le Roi d’Efpagne n’a voit fair^‘"^®àfon 
fatisfaébion là-delTus à fa Majcfté très Chré- à fon^^yan, 
tienne, & ne lui eût accordé que fes Am- ugc. 
baHàdcurs ne paroîcroient jamais plus aux 
cérémonies, ou les Ambaflàdeurs de Fran- 
ce adilleroicnt. Ce que les François ùte 
terpreterent , comme fi l’Efpagne déeff 
roit par-là qu’en tout temps St en tous 
lieux les Ambaflàdeurs du Roi Catholi- 
que céderoient à ceux du Roi très Chre- 
tien. ^ 

Ce fut encore dans cette même année Autre de- 
que le Duc de Crequi^ Ambaflàdeur pour 
le Roi de France auprès du Pape, reçût papc. * ' 

à Ro- 
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à Rome un affront de la garde des Cor*' 
fesi dont’ le Roi témoigna tant dercfTen- 
timent , qu’il s’empara d’abord de la ville 
11 en reçoiid’ Avignon. Néanmoins ce différend fut 
terminé depuis à Pife par la médiation du 
grand Duc de Tofeane , & le Pape en- 
voya une célébré ambaflàde à Paris pour 
faire fatisfaécion au Roi. 

Ses troupes Prefque en même Æmps les François 
font rc- crurent avoir pris un polie afîuré à Gige- 

SevMt*Gi- Barbarie; mais ils furent 

geri. repoufîcz par les Mores avec perte d’un 
bon nombre des leurs. ' 

11 envoyé En l’an X 5 ^ 4 . le Roi envoya àl’Empe- 
dufecours reur du iccoufs contre les Turcs. Les 
r* «François fe fignalerent dans la bataille de 
St. Godart , & eurent la meilleure part à 
la viéloire qu’on y remporta fur les Infî- 
delles. Mais nonobftant cet avantage l’jEm- 
pereur fe hâta de faire la paix avec eux , 
^ peur que le Roi ne prit fon temps pour 
■ claquer les Pays-Bas. 

Ses troupes Le fcceurs, qu’il envoya depuis au fîç- 
font thaï- ge de Candie, n’y acquit pas tant d’hon- 
neur, à caufe de la trop grande ardeur dç 
fes troupes, qui y périrent. prefque tou- 
tes , de même que le Duc de Beaufortlcxir 
Général. 

Il brouille En l’an i(S<S5. le Roi brouilla les An- 


heureufès 

devant 

Candie. 
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gîois êc îes Holfandois enfemble , afin de les Anglois 
ruiner par-là leurs forces maritimes, qui avec les 
lui donnoicnc bien de l’ombrage , & pour 
n’avoir aucun obftaclc à la conquête des 
Pays-Bas , qui font fous la domination 
d’Érpagne. 

L’an 1 66 y. il vint attaquer la Flandre , ^ attaque 
où il prit fans beaucoup de peine rifle, Flandre. 
Tournai, Douai, Couitrai, .Audenarde, 

& Charleroi , avec plufieurs autres pla- 
ces} fous prétexte qu’elles lui appartenoient 
du côté de là femme , par le droit qu’on 
'nomme en Brabant Jus devolutionis^ ou 
le droit de dévolution quoique la Reine y 
eût renoncé par Ton contraêt de mariage. 

Dans la fuite il s’empara de la Franche- A sVmpa- 
Comté, qu’il rendit néanmoins depuis, 
apres en avoir fait démolir toutes les for- comté.*' 
tèrefles } mais il garda toutes les places, p^ix d’Alx 
qu’il avoit prifes dans les Pays-Bas } lui là cha- 
ayant été cédées par la paix d’Aix laCha-P^H®* ' 
■pelle cqpcluë en l’an 1668. 

Les conquêtes de la France contribue- ^ 
rent beaucoup à cette Triple Alliance, 
qui fut faite entre la Suède , l’Angleter- pie Allûn- 
re , & la. Hollande pour la confervation 
des Pays-Bas Efpagnols : néanmoins peu ‘ 1 * 
de temps après le Roi de France fit tant 
d’efforts à la Cour d’Angleterre, qu’il dé^ r Angle. 

tacha terre* • 
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tacha cette Couronne du traité qu’elle 
avoit juré , ôC la porta à s’unir.avec lui 
contre les Hollandois, qu’on aceufoit d’être 
trop fuperbes. . 

D’où viat Bien-que les François euflent vécu en 
bonne intelligence avec la République de 
contre 1m Hollande dèis le temps qu’elle fc fut for- 
Hdlan- méej cependant le Roi de France fut fort 
dois. irrité contre les Hollandois, de ce qu’ils 
firent la paix de Munder à fon exclufîon } 
de ce qu’en l’an i66y. ils oferent entre- 
prendre la défenfe & la confervation des 
Pays-Bas Efpagnols j & de ce que quand * 
le Roi venoitdans fes places conquifes avec 
une grande armée , ils faifoient d’abord 
paroitreunepuiflànte Hotte, comme pour 
le braver. 

PourqvKS La Triple Alliance fâcholt ’extreme- 
les Anglois ment le Roi de France > 6c il y eut des 
font paroi- qyj crurent que les Anglois rfayant 
SfnSn” encore oublie l’affront que les Hollan- 

pour entrer dois leur avoient fait à Chattam| 6c que 
dam la n’ayant pû obtenir à Breda une paix telle 
Uame qu’ils l’auroient defîrc, ils ne firent paroî- 
tre leur inclination pour entrer dans cette 
Alliance, que pour y engager la Hollan* 
de, 6c par-là donner occafion au Roi de 
France de s’aigrir contre cette Républi- 
. que. 

> ‘ f Enfin 
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Enfin le Roi de France de concert avec Loui 
TAngleterre rompit ouvertement avec les 
Hollandois , & fit en l’an 1672.de j^^Holla^ 
grands progrès dans les Provinces Unies , do» & fait 
ayant conquis en fort peu de temps les wc inva- 
provinces de Gueldres, d’Ovcr-Iflcly 
d’Utrechti outre qu’il s’étoitdéja lâifi de 
quelques polies avantageux dans la provin- 
ce de Hollande , entre autres de Naer- 
denÿ où il mit de bonnes garnirons, dans 
le defiein de penetrer pins avant dans cette 
province. Cependant l’Evéque de Mun- L’Evêque 
llftr, qui ctoitun de fes Confederez, nef®,^“!*?”^ 
put rien faire devant Groçingue , & per- yam Groi. 
dit même Coevorden, qu’il avoit pris au> ningue. 
paravant. 

Les Hollandois furent plus heureux par 
mer j car dans quatre batailles navales ils fig„S'ent* 
fe fignalercnt par leur valeur extraordinai- Air mer. * 
re 5 c par leur expérience confomméei au- ' 
lieu que la' Botte dd France (au rapport 
des Anglois ) ne fit pas ce qu’elle pouvoit 
ôc devoit faire. Aum le foupçon , que les Pourquoi 
Anglois en eurent, joint à la jaloufie 
avoient des gi^ds progrès des François, gieterre 
Hit un des principaux motifs, qui porta veut oblf- 
le Parlement à forcer prefqueleRoid’An- 
gletefre à faire la paix féparément avec la 
Hollande dans là crainte qu’il avoit que paument 
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avec la le Roi de France ne vint attaquer les An- 
llollant^c î^lois, après qu’ils auroient confuiTkC leurs 
forces maritimes contre les Hcllandois, 

■ & qu’ils feroient hors d’état de s’oppofer 
^yàlui. 

I^esimpe- Durant la première année de cettCguer- 
riaux & re les Généraux de l’Empereur & l’Ele- 
rEleûeur ffcQr de Braudcbourg tâchèrent d’obliger 

dc’Brândc* a j* /• o. ^ 

bourg ne François a taire diverlion oc a aban- 
font pas de donner ce qu’ils avoient pris dans les Pro- 
grands ' vinces Unies i mais n’ayant pû reiiflir, ils 
progrès. fîrent que ravager divcrlcs provinces en 
Allemagne, 5c attirer T«rew/ie dans l’Em- 
pire, qui de fon côté y fit aufli de grands 
dégâts, & particulièrement dans la Weft- 
phallc. 

Enfuitc l’Elefteur de Brandebourg fit 
de Brande- la paix avcc la France à Voflem l’an i <^7 j . 
bourg fim condition qu’on lui reftitucroit toutes leS 
Ja ëàncer du Pays de Clcvcsi bien-'que 

néanmoins ^ apres qu’il èût récouvre ces’ 
places, il ne fe mit gucres en peine d’ob-- 
ferver le traité, qu’il avoit fait. 

.L’année fuivantc les François emportè- 
rent la ville de Maftricht,qui eft des plus' 
fortes & des mieux fortifiées. Durant le 
fiege ils donnèrent des marques éclatjantes 
de leur valeur ôc de leur adreflè dans les 
diverfes attaques) qu’ils y firent. 

D’un 


Turenne 
ravage " 
l’Aliema- 
gne. 

L’Elcfteur 


X.es Fran- 
■ çois em- ' 
portent 
Maltricht. 
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D’un autre côté les Impériaux furent Lcsimpe- 
- aises heureux en Franconie contre Turen- riaux fe 
»<?j qui vouloir les empêcher de palTer ou* joignent 
trej car ayant fçû éviter les j^ieges, que 
ce grantl Capitaine leur tendoit , ils pour- d’Orange 
fuivirent leur marche vers le Bas Rhin , & repren- 
où s’ccant joints avec les Efpagnols & les 
Hollandois ils emportèrent la ville de 
Bon. 

Ce fut là-dcflus que les François, après Les Fran- 
avoir perdu Naerden, que le Prince d’O- S®** 
range força de fe rendre, abandonnèrent 
Utrccht avec tbutesles autres places qu’ils quêtes «n 
avoient conquifes, excepté Grave & Ma- HoUaade. 
flricht : à caule qu’ils n’étoient pas en état 
de mettre des garnifons en tant déplacés, 

& d’avoir en même temps une armée 
en campagne pour agir contre l’ennemi. 

Outre qu’il auroit bien pû arriver qu’on L’Efpagiie 
leur auroit' 'C'mpcché la communication ^l'^rapire 
avec les placçs fortes , qu’ils avoient pris 
dans les Provinces Unies. Ce fut alors que Frauc». 
l’Efpagne 5c l’Empire déclarèrent la guer- 
re à la France. 

Les Confédérez avoient fait ainfi leur DefTeîndw 
compte , qu’avec les forces de l’Empire , Conlifdé- 
de l’Efpagne , 6c de la Hollande jointes 
cnlèrabie ils réduiroient bientôt lesVran- 
çois , 5c feroient de leur pays le théâtre 
Tom. /. Rr de 
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de la guerre} mais le fuccès ne répondit 
pas à leurs grands projets. 

Cependant les Impériaux reprirent Phi- 
lisbourg fur les François , & les chafle- 
rent de Trêves , où le Maréchal de C«- 
^ui fût battu ôc pris prilbnnier. D’un au- 
tre côté en l’an KÎ74. les Allemans forent 
une ou deux fois aisés mal-menez prés de 
Sintzeim & dans l’Alfâce } de forte qu’ils 
forent contraints de repaflêr le Rhin au 
plus vite. 

Peut-être auffi qu’en l’an 157 5. ils au- 
roient encore très mal palïe leur temps de 
l’autre côté du Rhin , fi le Maréchal de 
Tttrenne , ce grand & fameux Général , 
n’avoit été emporté par une volée de ca- 
non , lorlqu’il étoit for une hauteur pour 
rcconnoître les ennemis } car fa mort fut 
caufe que l’armée Françoife, qu’il com- 
mandoit , ne fçaehant quel -avoit été fon 
deflein, repaflà le Rhin en (p battant avec 
beaucoup de vigueur. 

Les Efpagnols furent ceux de tous les 
Confédérez, qui perdirent le plus dans 
cette guerre } car on prit fur eux toute la 
Franche-Comté} Meflînefe donna volon- 
tairement aux François} & les vaifîcaux 
Hollandois, qui étoient venus au fècours 
des ^pagnols en Sicile ^n’en rapportèrent 

que 
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cjue dc$ coups , & perdirent outre cek leut' 
gi-and Amiral de Ruiter. Néanmoins dans 
la fuite les François abandonnèrent Meïfi- 
ne volontairement. Outre tous ces avàn* 
tages les François conquirent encore fur 
les Efpagnols les fortes viliesdeLimbôürgÿ 
Conde» Valenciennes j Cambrai ^ IpreSÿ 
St. Orner, Aire, & jAufieurs autres. . ^ 

Le Pritee d’Oran^e reprit à la vérité la 
tille de Grave apres un fîcge de quatre reprend 
moisi mais d’un autre côté ilperdk beau^ Graves 
coup de monde à la bataille de Senet^ où Batailles dé 
le Prince de Coudé commandoit l’armée 
Françoifo, à celle de Caflcl prés de St. 

Orner , où le Duc d'OrUans commandoit 
les troupes de France, &au fiege de Ma- éii 
ftricht, qu’il fut contraint de lever. Vers 
la fin de la guerre & comme on était fur 
le point de conclurre la paix à Nimegue, 
ce jeune & vaillant Capitaine vint attaquer 
le Duc de Utxembewrg , qui étoit retran- 
ché dans fon camp à St. Denis près deB^wilïedé 
Mbns ^ ÔC l’ayant forcé dans lès retranche- 
mens , il remporta fur lui une glorieufè 
Viâoire. 

Au relie le Roi de France terminiglo- Ro« <1^ 


rieufoment cette 


rendant aux 


Erajicc tet' 


guerre , 

Hollandois tout ce qu’il avoit pris fur eux j gue^rè â lî 
mais gardant la Franche-Comté &gioisc5c« 

Rr 2 tant 
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fon avtn- ^tanc de belles villes & de places fortes, 
qu'il avoir conquifes (ur les El'pagnols dans 
les Pays-Bas. En Allemagne il retint Fri- 
bourg au lieu de Philisbourg. Enfin par 
la paix de Nime^ue il remit les chofesfur 
le même pied, ou elles avoient été parles 
' traitez de W eiilphalie &; de Coppenhague : 
par-où la Suede eut toute la iâtisfaœon 
qu’elle pretendoit. • 

Xa nation §. <^5* Pour peu que l’on confidere la 
ïran^oife nation Françoife , dont nous venons de rap- 
bwucoup l’biftoire en peu de mots, il eft fà- 

& cft fort cile de rémarquer qu’elle multiplie <beau- 
rombreu. coup & qu’elle cft fort nombreufe, &quc 
la France fourmille de. monde, s’il m’eft 
permis d’ufer de ce terme , le pays y étant 
comme fème de villes, de bourgs , ôc de 
villages. Nous lifons que du temps de 
Charles IX. il y eut plus de vingt millions 
de perfonnes , qui payèrent les impoli-. 
xions, qu’on avoir mifes fur chacun par tê- 
te. EtilyadesHiflor ïnsquinousaflùrent 
que le Cardinal de Richelieu avoir fout|g|u 
ou fupputé que la France pouvoir fournir 
fix cens mille hommes de pied 5c cent 
cinquante mille chevaux. 

Elle a etc Cette nation a été aufÜ de tout temps 
gueniere bclliqucufe. Cependant on a rémar- 
wnM.* ‘1'*® qu’anciennement les François combat- 

toient 




De U FrAftee, Cz^ 

toient d’ordinaire avec un courage & une 
valeur extraordinaire dans les prémieres 
attaques > mais que leur ardeur fe rallen- 
tiflbit, lorfqu’ils trouvoient une vigoureu- 
fc rcfiftance. Ceft pourquoi auffi bien- eII« fc ré- 
qu’ils fiflent aises facilement des conque- lâche fiid. 
tes , ils avoient néanmoins beaucoup de J?”'*"* 

. V , J • 1- V* le rend m- 

peine a les garder : particulièrement a eau- fupporta- 
fc qu’après d’heureux fuccès ils fe rclâ-ble. 
choient entièrement j outre que traitant 
avec mépris les peuples , qu’ils avoient 
domptez, leur domination leur devenoit 
infupportable. Mais cependant oh a bien 
vû dans la guerre de i(Î7Z. jufqu’en 1678. 
qu’ils ont autant de fermetc & de confian- 
ce à réfillcr dans un combat & à pourfui- ’ 
vre leur viéloirc, que d’ardeur & de furie 
dans les prémieres attaques. 

La France cft remplie de quantité de il y a en 
Noblcflc , qui fait profcifion de porter Fance 

l’cpéc, ôc qui riefeit pas la moindre diffi- 

1 / Ji • O A J Noblcflc^ 

culte d cxpolcr la vie , & meme de pro- 
diguer Ibn fang,’ quand il y va de Ibn hon- 
neur. 

Autrefois l’Infanterie Françoilc étoit Qijclle cft 
fort peueftimée: ce qui obligeoit les Rois *’^"iâmerie 
de, France de le lcrvir le plus fouvent 
Suilîes & d’Ecoflbis. Mais aujourd’hui 
leurs FantalTins font très bons Ibldats, Sc 

Rr J dans 
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, (dans les attaques des places ils furpaflcriE 
toutes les autres nations par leur adrcfle 
& par leur habileté. 

Lei Fran- Les François ont un amour & unevcT 
^1$ aiment aération toute particulière pour leur Roi, 
la folie. K aulli long temps qu il peut maintenir 
fon autorité, ils bazardent volontiers leurs 
biens & leurs vies pour (bn (ervice. 

§. 66 . Ils font naturellement d’une hu- 
meur enjouée ont l’imagination vive ôç 
un efprit capable de toutes fortes de cho- 
ies. Il y a un air libre & un grand agré- 
ment répandu dans toutes leurs avions ex- 
térieures Il de forte que tout ce qu’ils in- 
ventent, Ibit dans |es modes, ou dans leurs 
maniérés & autres chofes de cette nature. 
Leurs bon- leur fied admirablement bien. Etlorfquc 
pes quali- d’autres nations, qui font d’un naturel fé- 
rieux, les veulent imiter, elles fc rendent 
fou vent non feulement très ridicules, mais 
elles caulênt même du dégoût & du cha- 
grin à ceux qui les connderent j parce 
qu’en effet il y a une très grande differenr 
ce entre ce qui eft naturel & çe qui cft 
' Æûé. 

D’ailleurs ils font diligens & infatiga- 
bles, & ont de la difpofition à toutes for- 
ces d’arts & de fciences j (bit qu’ils s’ap- 
pliquent à l’étude, au négoce, aux pnanu? 
^ ^ faau. 
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f^âures ou à quelque autre profelîion : 
quoique néanmoins ils reUdiiTent beaucoup 
mieux dans les occupations , où il e(l be* 
foin d’une pénétration d’efprit & de l’adrcf- 
fe de la main, que dans d’autres, qui de- 
mandent un travail beaucoup plus pé- 
nible. 

§. 67. Au contraire on aceufe la nation Leurs mé- 
Françoife d’inconftancc & de s 

qui le remarque fur-tout dans les jeunes 
gens d’entre eux & dans les ignorans, ÔC 
par laquelle ils fc rendent très incommo- 
des aux autres nations. Ils font encore 
gloire de leurs débauches, jufque là mê- > 
me qu’il s’en trouve parmi eux , qui s’en 
vantent quelquefois , bien-qu’ils n’y ayent 
point de part. Enfin on leur impute que 
ibus le beau prétexte de liberté ils s’a- 
bandonnent à toute forte de libertinage. 

§. 58. Le pays, qui eft habité par cet- 
te nation fi puifiànte , étant fituc prefque * 
au milieu de l’Europe , peut facilement 
entretenir une bonne correfpondancc & 
un grand commerce avec toutes fortes de 
nations , 6 c empêcher qu’un feul homme 
ou Prince ne fe rende maître de toute 
l’Europe. 

La France eft bornée du côté de l’Orient Seslîrahes. 
par r Allemagne, la Suifle, 6 c la Savoye; 

Rr 4 du , 
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du côté de l’Occident par l’Océan Aqui- I 
tanique ou la Mer de Gafeogne j du côté 
du ^ptentrion par l’Océan Britannique ou 
la Mer d’Angleterre i & du côté du Mi- 
di par la Mer Mediterranée & les Monts | 
Pyrénées. _ . * 

SesrfYic- Elle eft arroféc d’un grand nombre dc j 
re*. rivières» dont les quatre principales font la 
"Garonne^ qui traverfe le haut Languedoc 
*& la Guyenne, & qui fe décharge dans 
Ja mer de Gafoogne près de Blayci la 
Loire ^ qui traverfe preique tout le Royau- 
me , & qui fe vient jetter dans la même 
' mer quelques lieues au deflbus de Nan- 
tes i le Rhône ^ qui paflê par le Lyonnois» 
le bas Dauphiné , le bas Languedoc, ôc 
la bafle Provence , 6c qui entre dans la 
Mediterranée près d’Arles la Seine y 
qui coule à travers l’Ile de France & la 
Normandie , 6c qui fo dégorge dans 
rOcean Britannique proche du Havre de 
Grâce. , • ‘ 

Son canal , Y trouve encore ce grand 6c beau | 

Iqui joint Canal', qui a été fait par les ordres àc Louis \ 

’Ocean XIV. Roi de France à préfont régnant, 
ycc la Me- • moyen des rivières de la Garon- 
uerrauce. ^ l’Aude a fait faire la jonûiôndes 

deux mers , fçavoir l’Océan 6c la Medi- 
terranée. Ce canal contribue beaucoup- à 

l’avan- 
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ravancemcnt & à la commodité du com- 
merce, mais il en coûte des Tommes int- 
menfes pour l’entretenir dans Ton entier. 

£lie elt auin pourvûë de beaux Ôc bons Ses ports, 
ports ou havres , dont les plus remarqua- 
bles font, dans i’Ocean ceuxdeDunquer- 
que, de Calais, de Dieppe, du Havre de 
(trace , de St. Malo, de Rochefort, & 
de Breil , 6c dans la Mediterranée ceux 
de Marlèille, de Toulon, 6c d’Antibes, 
où Te tiennent ordinairement les galcresdu 
Roi de France. 

Outre cela cc Royaume eft prelque tout Les Pyre- 
rond & tellement ramalTé , que toutes (es 
provinces peuvent Te fecourir les unes les 
autres fansbeaucoup de peine. Les Monts contre TEf- 
Pyrénées ôc les Alpes lui fervent de bons Pgpe & 
rempart! contre l’ETpagne ôc l’Italie. Mais*^““®‘ 
il cft afses ouvert du côté de l’Allemagne, 
aulîi-bien que du côté des Pays-Bas, par-^jj^ 
où les ennemis de cet Etat ont Touvent^j^j 
jetté dans Paris la frayeur ôc l’épouvante, verte du 
C’eft auffi pour cette raifon que les Fran- <;ôté de . 
çois ont fait tant d’efforts pour emporter ’j 
plufieurs fortes places dans les Pays-Bas, Pays-Bas. 
afin d’avoir de ce côté-là des frontières 

Î )lus aflîirées , ôc d’etre àinfi à couvert contre 
es invafions des étrangers J ôc c’eft ce qui ' 
leur a rciiffi pendant la dernicre guerre. 

R r J Pour 
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Pour la même railôn ils ont toujours tâ- 
ché d’être maîtres de la Lorraine, pour 
être en fiirté du côté de l’Allemagne, & 
a6n de s’étendre peu-à-peu jufques au 
Rhin , qu’ils confidprent comme les an- 
ciennes limites de la Gaule, dont ils 
croyent que leur Etat a befoin pour être 
^ dans fa perfeétion. 

Ille eft De plus la France eft un pays très fer- 
très fertile tile &trcs agréable j non feulement àcau- 

Sréable. ^ bonté de l’air , qui eft tempéré 
• entre le trop grand froid & la chaleur ex- 
' ceffive , mais aufli parce qu’il produit en 
. très grande abondance tout ce qui eft né- 
ceflàire pour l’entretien & pour les délices 
de la vie; car il n’y a pi^efque point d’en- 
droit dans tout ce Royaume qui ne rap- 
porte quelque chofe d’utile, & en fi gran- 
de quantité , que non feulement (es habi- 
tans en ont fuffifàmment pour leur ufàge, 
mais qu’on en tranljxjrte encore une bon- 
" ne partie dans les pays étrangers. 

Ses denrées ’ §, 6 ^, Les dcnrécs, que la France four- 
nit & que l’on tranlporte dan? les autres 
pays, font les vins, les eaux de vie, le (cl, 
mie infinité d’étoffes de laine &dc(bye, 
toutes fortes d’ouvrages en broderie, du 
chanvre, des toiles propres à frire des voi* 
les,, du canevas toile claire dont on fofert 
' ‘ ' pour 


8c fesmar- 
chandifes. 
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pour des ouvrages de tapiilêric,du papier, 
du verre , du fafran , des amandes, des 
olives, des câpres, des prunes, des châ* 
tagnes , du favon, & autres chofes fem- 
blahlcs. Q>mme il ne croît point de vin 
dans les provinces de Normandie & de 
Picardie , on y boit communément une 
certaine liqueur faite de jus depoAimesou 
de poires preflurées , que l’on appelle ci- 
dre ou poiré. 

' §. 70 . On trouve très peu de métaux 

pn France , & il n’y a aucune mine d’or, 
ni d’argent. Mais ce defaut eft réparé par 
la vigilance 5c l’induflirie de fes habitans, 
5c par la nonchalance 5c la Ibttifc des 
étrangers. : parce que les marchandifes de 
France font monter l’argent comme par 
flots dans ce Royaume ; particulièrement 
depuis Henri JV. y établit les manufa- 
ctures de foye. 

$. 71 . Selon le calcul de t^uelques-uns la 
France tire tous les ans des etrangers pour 
toutes fortes d’étoffes à la mode quatorze 
millions de livres argent du pays, pour les 
vins quinze raillions , pour les eaux de vie 
cinq raillions, pour le Tel dix millions*, 5c 
ainfl du refle. 

Un certain Anglois nommé Mr. Fortri 
écrivait, que les marchandifes qu’on tranf- 

porta 
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gleterrcôc porta l’an 1669. de France en Angleterre 
rfifpagnc î montèrent à dix millions lîx cens mille li- 
vres plus haut , que celles qui paflerent 
d’Angleterre en France. C’eft une chofe 
' auflî afsès connue que les François tirent 
' une bonne partie de l’argent de l’Améri- 
que pour les denrées qu’ils foumiflent à 
TEipagge. 

D’où vient §. 7 Z. Cependant la navigation n’eftpas 
que la na- France au point où elle pourroit êtrej 
n’y*eft°^s ^ Temble que cela vient de ce que juf- 
fort confi. ques ici Tes habitans n’y ont pas eu beau- 
dcrablc» coup d’inclination , & que les autres na- 
tions les ont devancé dans l’établiflement 
du commerce des Indes Orientales & Oc- 
cidentales J car quoique l’on dife que le 
Roi Louis XIV. a préfentement plus de 
cent vaifleaux de guerre, cependant il n’a 
pû jufques ici mettre en mer d’aulîi puif- 
làntcs jflottes que l’Angleterre , ou la Hol- 
lande , à caufe ( félon l’opinion de certai- 
Ses forces nés gens) qu’il manque de matelots } car 
maritimes, ü ne fuffit pas que des vaifleaux foiehtunc 
fois fournis de tout leur équipage j mais 
il faut auflî fonger , lorfqu’on entreprend la 
guerre , à trouver d’autre monde pour 
remplir les places de ceux qu’on a perdu. 
Néanmoins il peut bien être que le Roi 
de France veut prémiercment accroître 

fuffi- 
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füffifammcnt fes forces par mer, & prcn- .x-, 
dre cnruitc une occafion favorable pour 
j&ire voir ce qu’il cft capable d’entrepren- 
dre & d’cxecuter. 

V §. 7;. La France ne poflêde pas beau-Sci Colo- 
' coup de terres en Afrique ou en Ameri- «*« «n ‘ 
que, fi ce n’cft quelques Colonies dans les 
îles Caraïbes ou Antilles dans l’îledesquc. 
Tortues , 6c dans la partie feptentrionale 
de l’île Hifpaniola. Outre cela la pêche • 
qu’ils font vers le grand banc de Terre , 
Neuve leur eft afses d’importance. Dans . • 
le Canada ou la Nouvelle France ils pren- 
nent beaucoup de caftors. 

§. 74. Les François ont bien formé le Son com- 
deflein d’avancer leur commerce dans les 
Indes Orientales j mais jufques ici ils n’en onewalei. 
ont pas encore tire grand avantage} à cau- 
fe que les Hollandois, qui y font très puif- 
fans, ne leur permettront pas facilement 
de s’y établir. 

7$. Enfin on peut juger desrichefles Revers 
& de la puifiance de la France par les re- de Ton 
venus immenfes de fon Clergé , (qui pof-.^***'8‘^ • 
(êde , à ce qu’on dit, les deux cinquièmes 
& par confequeot plus de la moitié de ce 
Royaume) que quelques-uns font monter 
jufques à cent quatre millions cinq cens 
mille livres. ' [Il faut qu’il y ait ici de l’er- 
reur 


Digitized by Google 



^3^ CHAPtTÜE V. 
rcur dans le calcul,, & que nôtre Auteur 
ait voulu dire trois cinquièmes au lieu de 
deux} ce qui néanmoins iroit trop loin.] 
Le revenu §. 7^- On dit que le revenu du Roi 
de fes lauis XIV. eft à prcfent de cent cinquan- 
te millions de livres} au-licu que dans le 
fieclc precedent les Rois de France n’en 
tiroient que neuf à dix millions. Du temps 
' à' Henri 1 V. il Taifoit Icizc millions } mais 
. en l’an t6^ÿ. on le fit monter julques à 
foixame & dix-fept. . Or la grande difFér 
rcncc, qu’on y trouve aujourd’hui , vient 
en partie du changement qu’on a feit dans 
les monnoyes, &en partiederaugmenta- 
tion des impôts & des charges}maisprin- 

^' ' cipalemcnt encore de ce que les François 
ont trouve plus d’expédiens pour attirer 
l’argent dans leur pays. 

La forme jy. Pour ce qui regarde la forme du 
gouvernement de ce Royaume , il faut 
g^erne- rémarquer ^ qu’anciennément il y 

avoit en France des Ducs, des G>mtcs,i 
& des Seigneurs, qui tenoient<de grandes 
S« anciens terres en fief de U Couronne, & qui 
i)ucs & toient rendus fi puiflans , qu’ils n’obcifi- 
Comtes fojent plus aux Rois , qu’autant que bon 
tSns. fembloit } & fuivant que les Rois 
avoient plus ou moins de fiarces pour les te- 
nir dans le devoir ils fe foumettpient 

leur 
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[ ïeur autorité , ou rcfufbicnt de leur obéir* 

Cependant dans la fuite tous ces petits SoU‘ ils oat été 
verains ont été détruits , & toutes leurs <1®. 
terres ont été incorporées au domaine de 
la Couronne. 

Maintenant tous ces Duchez ôc Com- les Du- . 
tez ne font plus en France que des terres les 
feigneuriales , que le Roi a honorées 
ce beau titre $ mais qui n*ont aucune fou* font que 
veraineté ni jurildiâion. Ët au-lieu qu'an* titres 
ciennement on avoit accoutumé de don-^’**®“”**‘ 
ner aux enfàns de France des terres en 
apanage , dont ils TOftoient le titre ; âu* 
joufd'hui on leur afligne de certains reve- 
nus , avec le titre de quelque Duché ou 
Comté, où bien fouvent ils ne poilèdent 
pas un pouce de terre. 

§. 78. Apres la ruine de ces Ducs, les L’autori^ 
Grands Seigneurs du Royaume s*anribue- 
rent auffi une très grande autorité: maisfn^a*^ 
les Cardinaux de Richelieu & Max,arin leslté abolie.' 
ont tellement abbaiflez, qu*à préfont ils 
n*ont pas la hai'diedè de regarder le Roi 
en face. 

§. 79. Autrefois rAflcrobléc de»Etats, Les Etats 
qui étoit compol^ du Clergé, de la No- duRoyau- , 
bleflc, & duTiers Etat, avoit un très grand 
pouvoir > de forte que par-la la puiHance 
des Rois ctoit fort likntée* Mais ces Etats 
1 n’ayant 


Digitized by Goog[ 



• • t 


^40 'CUAPIT&E V. 

n’ayânt point été convoquez depuis Tan 
1614. leur autorité diminua peu^à-peu & 
, a été enfin réduite à rien. , 

Les Réfor- §. 80. Ceux de la Religion Réfornaéc 
ont auflî donné beaucoup d’afFaircs aux 
de France , auflî long temps qu’ils 
^ • ont ete en état de fe derendre contre eux. 
' Mais ils ont été tellement abbattus & af» 

foiblis par la prife de la Rochelle, qu’ils 
font à prêtent dans une entière impuiflàncc 
Pkifieurs de s’oppofer au Roi & de lui nuire. Juf- 
d’entre ques ici le Roi Louis, XIV. n’a pas forcé 
embraîféla^^^^ çonfciences pour les obliger à abjurer 
Religion Icur Religion : mais néanmoins il en a atti- 
Romaine, ré un grand nombre ' dans laReligion Ro- 
maine par l’efpérance qu’il leur a donnée 
de quelque avancement , ou d’entrer dans 
fes bonnes grâces. . ' 

L’autorité §. 8 1 . Autrefois le Parlenaent de Paris 
du Parle- travcrfoit fouvent les defleins du Roi , pré- 
tendant que dans les affaires d’Etat il ne 
fort limi- pouvoir Hcn entreprendre d important fans 
tée. fon confentement. Mais fous le régné du 
Roi d’aujourd’hui on a bien fait voir à ces 
Mcflicurs qùc leur jurîfdiétion ne s’éten- 
doit qiraux affaires de la Jufticei & qu’au 
refte ils pouvoient dire leur avis quand le 
Roi les confultcroit. 

Lcsjibcr- Davantage FEgl^c Gallicane fo vante 

d’avoir 


Digiti.' 


•c ;> 



De la Frante, ' 6/Çt 

d’àvbir des Jibertez à l’égard du Pape de tezderB- 
Rome , & ne lui veut pas accorder toute 
l’autorité qu’il prétend* C’eft pourquoi 
' auffi le Roi a la nomination des perlbn- 
nes ^ qui font pourvues aux Evêchez ôc * 

aux Abbayes. Ainfi toutes ces chofcs fer- 
vent beaucoup à augmenter les forces de 
ce Royaume , quand il e(l gouverné par 
un bon & fage Prince ^ qui ne cherche 
que le bien de fès peuples* 

§. 8 J. Quand on éonfidere bien la puif- Les forces 
fance de la France par rapport à lès voi-*^® 
fins 5 on trouve que dans tout le Monde 
Chrétien il n’y a aucun Etat pris à part 
qui l’égale ou qui la furpaflè en forces. 

§. 84. Il eft bien vrai qu’autrefois les 
Anglois ont réduit ce Royaume dans un 
pitoyable état j mais alors ils en avoient 
Une bonne partie fous leur domination": 
outre que quelques unes de fes provinces 
étoient poflèdées par des Princes particu- 
liers, qui lans avoir un pouvoir arbitraire 
y exerçoient pourtant leur autorité. ALUen’a 
.quoi on .peut ajoûter , qu’en ce 
temps l’Infanterie Françoilc n’étoit pasdeTAngle- 
fort bonne, & que les grands arcs, dontterre. 
les Anglois fe fervoient-, jettoient l’épou'- . 
vante parmi leurs ennemis & leur faifoient 
beaucoup de malj mais à préfentquctou- 
Tem. /. Sf ‘ tes 
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tes ces chofes font changées , les troupes 
d’Angleterre ne ibnt nullement compara- 
bles a celles de France par terre , ni en 
‘nombre , ni en valeur , particulièrement 
à caufe que depuis long temps elles n’ont 
pas été exercées > car dans les guerres ci- 
viles, que les Anglois ont eues, ilneyell 
trouvé qu’une multitude de gens ramaflez, 
fans ordre & fans difcipline , par-ou les 
forces de cette nation ont été fort abbat- 
tuës. Au contraire ils fe font rendus lî 
expérimentez & fi formidables fur mer, 
que les François n'ont pû encore jufques 
ici entrer encomparailbnaveceux. Néan- 
moins il n’y a pas d’apparence qu’ils pûflent 
faire de grands progrès dans la guerre con- 
tre la France par leurs forces - maritimes j 
car quand même dis auroient battu la flot- 
te des Fraqçois 9 ils n’olcroient pourtant 
' pas fe hafarder facilement à faire defeente 
fur leurs côtes , puifquc maintenant ils 
n’y ont pas un pouce de terre , & d’ail- 
leurs les François les pourroient fort in- 
commoder avec leurs, armateurs. 'Ainfi 
s’il arrivoît que les Anglois fufient une fois 
défaits dans un combat naval, & que les 
François pûflènt faire defcente en Angle- 
terre , ils courroient grand rifque d’être 
entièrement perdus en pêu de jours 5 car 
. i' ’ . , n’ayans 
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n’ayans point dans le coeur de leur pays de 
plîlccs fortes pour les empêcher de pouflèr 
plus avant, le tout dépendroit du fort 
d’une bataille. 

§.85. Dans le fiecle pafle l’Elpagnc don- Ni de 
na tant d’affaires aux François, & les atta- l’^^pagne: « 
qua avec tant de vigueur , qu’ils eurent 
aisés de peine à lè défendre contre fa puif» 
fance , Ôc qu’ils furent contraints une ou 
deux fois à fiire la paix à leur defavantage. 

Mais il faut confiderer qu’en ce temps-là 
les François manquoient de bonne Infan- 
terie, & que les Efpagnols avoient de fort 
bonnes troupes; au-lieu qu’aujourd’hui les 
Efpagnols^addonnent bien plus au jeu, à 
rimpudicité,& aux intrigues, qu’à i’exer-. 
cice des ârnles. Outre cela les Pays-Bas , . 
qui étoient joints à l’ETpagne, étoient alors 
dans IcuB force & dans leur vigueur, & 

Charles ejnint tiroit aufli de grands lècours 
de l’Empire. Mais à prélcnt ces provin- 
ces font fi miTérablemcnt divifées , âc tel- 
lement affoiblics par-là , qu’à peine elle| ' 
font en état de pourvoir de garnifons fuf- 
fiHintes toutes les places fortes , qui leur . ' 
relient» 

§. 26. Les François n’ont rien à crain-NideNa- 
dre non plus du côté du Royaume dePl«*n'du 
Naples & du Duché de Milan : parce 

S f Z qu’il 
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644 Chapitre. V. 
qu’il leur cfl: aifé de munir leurs places fur 
la côte de Provence. Au refte les Ef^a- 
gnols auront beaucoup avancé , lorfqu’ils 
les empêcheront de mire une invafîon en 
Efpagne par le Rouffillon, par la Navar- 
re ^ ou par Bayonne. 

§. 87. Les autres Etats d’Italie n’ont 
ni la volonté ni le pouvoir de faire une 
guerre ouverte à la Fiance, ni lui caufer 
aucun dommage , 6c ils fe croyent afsès 
heureux , s’il ne prend pas envie aux 
François de paflèr les Alpes pour aller 
troubler leur repos. 

§. 88. Pour ce qui eft des Hollandois , 
il eft bien vrai que les François ne (ont 
pas capables de leur réfifter fur l’Océan ni 
dans Its autres 'mers où ils peuvent fe 
fervir de toutes leurs forces maritimes 6c 
avoir, des flottes bien équipées, ^aisd’un 
autre côté les François pourroient leur 
caufer beaucoup de pertes par le moyen 
de. leurs Câpres. * Au refte je ne vois pas * 
fluel - avantage il reviendroit aux Hollan- 
dois de s’engager témérairement & fans 
néceffité dans des guerres contre la Fran- 
ce i puifqu’avec leurs armées de terrecom- 
pofées de gens ramaflez de diverfes na- 
tions ils ne pourroient rien gagner contre 
elle ni lui &irc beaucoup de mai* 

' ' 5.89. 
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5. 89. Les Suiflès en leur particulier Ni des ' 
n’ont ni’ l’envie ni le pouvoir de faire la SuiflTcs. 
guerre aux François ni de leur cauièr le 
moindre chagrin ; mais au contraire ils 
s’eftiment fort heureux d’en pouvoir tirer 
des (ubfides annuels pai; les troupes qu’ils 
leur foumiflent. C’eft pourquoi aufli la 
France ne dq|g pas les, appréhender , à 
moins qu’ils nWc vifîent réduits au defef- 
poir : au quel cas s’uniflans avec d’aiftrcs 
Etats ils pourroicnt fort l’incommoder. 

5. 90. L’Allemagne foule 'pourroic tenir Qu’eft*ce 
la balance égale contre la France & arrêter 5 
fos progrès} parce que, fi tous les mem- l’Ailcmag- 
bres de l’Empire étoicnt bien unis, & que ne i 
toutes leurs forces fuflent jointes cnfemblc, 
ils pourroient mettre fur pied des armées^ 
plus nombreufos que les François.’Outre 
que les Allemans ne leur codent ni en va- ' 
leur ni en adrefle, & qu’ils peuvent fou- 
tcnir la guerre aufli long temps & aufiî vi- 
goureufement qu’eux. Mais néanmoins 
pendant que l'Allemagne reliera dans le 
même état où elle elt à préfent , il n’y a 
pas d’apparence que ces divers Princes 
s’aillent s’engager tous cnfemblc dans une 
longue guerre contre cet Etat, ni même 
qu’i is la contii^ent avec une ^le vigueur } 
puilqu’il eft impoflîble que chacun d’eux t 
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en particulier y ait un égal intérêt. Au 
refte, quand même c^te guerre auroit un 
heureux füccès pour l’Empire , quelque^ 
uns des membres qui le copopolcnt, y 
pourroient bien trouver leur ruine j au-lieu 
que fi elle étoit malheureufe , il eft indu- 
bitable qu’ils fe verroient réduits dans un 
état déplorable. 

§. Si l’on veut fuppdfcr que la Fran- 

ce ^leut être attaquée en même temps 
par divers ennemis, il faut aufii rémarquer 
avant toutes •chofes que ce Royaume efl: 
tellement fitué par rapport à certains Prin- 
contre la ces & Etats de l’Europe , que danssune 
Irance. jg{]g conjonâurc ils ne fe porteroient ja- 
mais à unir leurs forces enfemble contre 
lui. Car, par exemple, dans l’état où font 
. *les affaires de l’Europe, le Portugal ne fe 
joindtoi: jamais à l’Efpagnc , ni la Suede 
au Dannemarc, ni la Pologne a la maifon 
d’Aûtrichc contre la France. 

Ni les Pi in- Les Princcs d’Italie ne s’avifêront pas 
cesd’Jtalie non pIus de donner du fecours à l’Empe- 
^y‘”'reur, ou à l’Efpagne, pour leur aider à 
iïfpagnc. opprimer la France j à moins qu’on ne 
croyc qu’ils vouluflent eux-mêmes fo met-*’ 
tre dans l’efclavagc & travaillera leiir pro- 
pre ruine. • 

§.53. L’iînglctcrre & la Hollande ne 

fç 
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{c ligueront pas no« plus facilement con-gietcrre & 
tre les François} parce que quand un delà Hollan- 
ces Etats eft en guerre avec la France, iH®* 
femble qu’il eft de l’incerét de l’autre de 
demeurer neutre, afin d’augmenter fon 
commerce en ruinant celui de l’autre. 

§.94. 11 n’eft pas auflî vrai-fcmblablc NîlesPrîft- 
que les Princes d’Allemagne , '& fur-tout cesd’Alle- 
ceux qu’on appelle Protdlans, vouluftênt 
aider à la maifon d’Aûtrichèpour affoiblir maifon 
la France & pour l’accabler}, à caufe que d’Aûniche. 
félon toutes les apparences leur Religion 
& leurs Etats ne ieroient pas en fûreté , 
s’il n’y avoit ailleurs quelque autrePuifian- 
ce çapable de les foutenir. C’eft pourquoi 
aulîî il femble qu’on peut facilement difpo- 
fer une partie des Princes de l’Empire, 
du moins à demeurer neutres ôc à ne pas 
s’embarraflèr dans la guerre contre I4 
France. 


§.95. De même les Suiflês ne s’uni- 
roient pas volcntiers avec d’autres Etats 

{ )our contribuer de tout leur pouvoir à 
’aggrandiftement de l’Empire ou de l’Ef- 
pagne, 5 c à l’abbaiflcmcnt de la France. 

§. 96. Outre que dans une telle con- • 
joncturc il pourroit bien arriver que la^ 
Suede 5 c peût-être même h Pologne { 
n’abandonneroient pas la France, Sc.qu’am 
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tontraire clics l’aflifteroient autant qu’il 
leur feroit pofliblc. 

§. 97. De toutes ces conlîderations on' 
void afsès clairement que la France peut 
non feulement réfifter fans' beaucoup de 
peine à la mailbn d’Aûtriche & à tous 
ceux qui le joindroient avec cette mailbn , 
mais auffi rendre inutiles les efforts & les 
attaques de tous fes autres ennemis , tout 
autant de temps qu’ils ne feront 'pas unis 
enfemblc. • 

§. 98. On ne fçauroit croire quelaFran- 
* ce compte beaucoup fur le fecours des 
• - Turcs, hormis qu’elle ne fût réduite dans 
la detniere extrémité 5 & cela d’autant |)lus 
que les Princes Ottomans ont appris par 
expérience , que lorfqu’ils fe font enga- 
gez dans des guerres avec des Princes 
Chrétiens , ceux-ci ont fait la paix entre 
eux fans les y comprendre, & fans avoir 
égard à leurs intérêts. 

§. 99. Au refte la France ne me paroît 
merT la ' puiflànte pouF rcnverfcr tous les. 

Monarchie ^^utrcs Ètatsde la Chrétienté, ou pour les 
Moivcrfclle. réduire fous le joug de fà domination. EIt 
le peut bien avoir le prémier rang parmi 
les autres Royaumes de l’Europe , mais 
non pas dominer feule fur tous. 

§. 100. Qui plus çft la France ne feroit 
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que s’afFoiblir intérieurement' par de trop roît bien 
grandes conquêtes : bien-que dans l’état envahir & 
riorilTant, où fe trouve aujouiri’hui 
Royauijie , il eft aisés à craindre que les o,. Etats, 
petites Républiques & provinces, qui font 
à la bienféancedu Roi, ne courent grand 
rifque d’être un jour envahies & fubju- 
guées. 

Fin du premier Tome, 
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■ Les Rois fuivens furent 
plus prudens. pi 13. 

■ Caufes de la décadence 
de l’Empire des Perfes. ibid. 

& p. , 4. 

6, La Gréce> p. 14. 

■ Les Athéniens fe ren- 
dent célébrés, ibid. 

— — AccroifTemciit de leur 
gloire. />. 1 ). 


Digni2c :: 


iiid. 
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lis fe rendent odieux. 

4 

— — Les trente Tyrans- ;>.i 6- 

Atlienes eft rethife en 

liberté, ibid. 

D’où vint (a ruine des 


I C E. 


Athéniens ? ibid. 

Sparte ou Lacédémone. 

p. \y. , , • . 

Les Lacédémoniens fe 

maintiennent, ibid. 6 s. p. i 8. 
‘ lis toii>bent en déca- 


dente, p i8. 

— ■ Thebes. p. 19. 

LesTliebains domptent 


les Lacédémoniens, ibid. 

lis font châtiez & dé- 


truits. ibid, 

7. La Macedoine. ibid. 

Les Macédoniens font 

méprifez. ibid. & p. 20. 

— — lis deviennent puiflàns. 

p. 20. 

-»— ■ — Les aélions ôc les rufes 
de Philippe, ibid. 

- — Ses grandes qualitez 

P- 2» 

— Son habileté dans l'art 

de la guerre. /. 22. . 

Sa mort tragique, ibid. 


8. Alexandre le Grqtid. ibid. 

■ ■ Ses grands progrès, ibid. 
— Son grand courage. 

A 23. 

Comment il vainquit 

D.irius ? ibid. 

9. Sa mort précipitée, p. 24. 

■ Guerres entre l’es Géné- 


raux. ibid. 

— — Comment il conferva 


fes conquêtes "i p. 25. 

10. Defordres qui arrivèrent 
après fa mort. p. 26. 

" Décadence de Ton Em- 
pire. p. zy. 28. 

11. Carthage, p. 29. 

A quoi elle étoit pro- 
pre ? ibid. 

Ses conquêtes, ibid, 

Sa décadence 5 c fon en- 
tière ruine- p. 30. 

■ Ses Généraux ' devien- 
nent puiiTans Ôc fiers, ibid. 

Ses armées compofées 

de troupes étrangères, ibid. 

Poiirqtioi les Carthagi- 
nois n’etoient pas en état de 
réfifter aux Romains > />. 31. 

~ ■ lis négligent de foute- 
nir Annibal. ibid. 

1 2. Rome ne clærchoit que la 
guerre, p. 32. 

■ — Quels étoient lès pré- 

miers habiians 1 .ibid. 

~ Moyens , dont Ronui- 
lus fe fer vit pour araalTer 
beaucoup de monde, p. 33. 

.. .. Comment les Romains 


repeuploient les villes con- 
quifes , dont ils avoient tire 
du monde 1 p. 34-35. 

— ' ■ Il n’eft pas bon qu’une 

République s’applique ontic- 
rement à la guerre, p. 3 5. 

13. Autres reglemcns pour la 


guerre, p. 36. 37. 


■Le^ 
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— — Les Gaulois prennent 
Rome. p‘ 1%. 

Courage & fermeté des 
Romains dans leur mauvalfe 
fortune, p. 39. 

14. ^ Leur religion, p. 40. 

— ■■■ ■ Origine des augures. 
p. 41. ' 

" ' Leur ufàge. ihid, 

» Leur religion n’avoiten 

TÛé que le bien de l’Etat. 

p. 42. 

— ■ • En quoi elle confiftoit ? 

I 

- Les Prêtres négligens à ! 
certains égards. ibid.Scp. 43. 

Scrupuleux dans leurs 

cérémonies. />. 43. I 

■ Leurs temples & leurs ! 

fàcrifîces. ibid. 

— " ■' Pourquoi leurs Prêtres 
étoient-ils choins des princi- 
paux Citoyens ; p. 44. 

1 5. Pourquoi les Rois font chaf- 
fêz de Rome > p. 45. ■ 

■ Pourquoi iis n’ont pû y 
durer long temps > p. 46. 

Qu’cft-ce qu’un Roi a 
à craindre } ^.47. 

- '■ Comment il peut fe ibu- 
tenir? p. 48. 

D'où vînt l’aggrandif- 

fêment des Romains t ibid. 

16 . Caufês de la décadence de 
l’Empire Romain, p. 49. 

Manquemensde la Ré- 

publicjue Romaine, p. 50. 5 1. 

" A quoi la Noblefle de- 


I C E. 

\ 

. voit prendre garde î p- 

Les Tribuns du peuple» 

p. 53. ^ - 

17. Il fe forme à Rome deux 

corps differens. ibid. 

- Les Nobles font une 
grande faute. />. 54. 

Les Tribuns devien- 
nent puidàns & fiers, ibid. 

Guerres entreprifes pour 

occuper les Citoyens, p. 5^, 

■ ■— Plufieurs d’entre les No- 
bles prennent le parti de la 
populace, p. 56. 

1 8. Trop grand pouvoir des Ci- 
toyens. ibid. 

; La République Romai- 
ne opprimée, p. 57. 

1 9. Augufte établit la Monarchie 
des Romains, p. 58. 

■ Caufes du peu de du- 

rée de la Monarchie des Ro- 
mains. p- i 9 . 

■■ L’Empire dans une hor- 
rible confuuoti. p. 60. 

— • Caufes de la décadence 

■ de cet Empire, p, 61. 

« Il eft partagé en deux. 

ibtd. 

■' Divers peuples s’y cta- 
bliflent. ibid. 

20. Le fiege de l’Empire efl: 
transféré à Conflantinople. 
p. 61. 

— " ■ Les Vandales détruits en 
Afrique , & les Gots chafTez 
de l’Italie, ibid. Ôc p. 63. 

■ ■ ■» Caufes de la décadence 
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& de la ruine entière del’Em-j — — Les Turcs s’en rendent 
pire de Conftantinople./». 63.1 les maîtres, ic f, 64. 

* C H A*P. I I. 

♦ 

l'Effagne. ' 


I. T 'Ancien état de l’Efpag- 
-1-# ne. p. 75. 

■ ' '■ Les Carthaginois en oc- 
cupént une grande partie. 
p. 76, 

” — Augufte l’incorpore à 
l’Empire Romain, ibid. 

Z. Divers peuples fe jettent lîir 
rEfpagne. ibid. & p. 77. 

' Les' Vifigots viennent 

auflî s’y établir, p. 77. • 

Le Roi Eiiric fe fignale 

^ par Tes exploits, ibid. 

■■■ ■ - Son nis Alaric eft entiè- 

rement défait, p. y S. 

■ Les Romains fe rendent 
maîtres d’une bonne partie 
de l’Efpagne. ibid. 

3. Etat florifl'ant de l’Empire 
.desGots en Efj^agne. ibid. 

^ ^ Caufes de fa decadeu- 

ce 5 c de Ton entière j;uine. 
P.-79. 

- ■■■■* AéHoii infâme de Ro- 
deric. ibid. 

■ ■ ■' Les Sarrafins fe jettent 

fur l’Efpagne. ibid. 

■ ' • " - Perndie de Julien Sc 

d’Oppas. ibid. 5 c p. 80. 


— — — L'armée des Gots eft 
' mifè en déroute, p. 80. 

— Ils ne gardent que les 
Afturies 5 c la Bifcaye. ibid. 

4. Des Rois d’Oviedo, p. 81. 

■ ■ - Felagius délivre l’Efpag. 
ne. ibid. 

— — Favila ne fit rien de 
mémorable, ibid. 

■ ■ ~ Alfbnfe I. reprend plu- 
fieurs places fur les Mores. 
ibid. 

Fro'ila les bat. p. 82. 

— Aurele fait un accord 

infâme avec eux. ibid. 

'• Silo ne fe rend point il- 
lufti-e. ibid. 

■ ' — Alfbnfè II. lui fuccede. • 

ibid» 

— " ■■■ Maur^atus fe révolte 
& le clwfTe. ibid. 

■ Veremond rappelle Al- 
fonfè dans le Royaume i^td. 

■ Alfonfe défait entière- 
ment les Mores, ibid. 

— ■ i^el accord il fait avec 
Charlemagne ? p. 83. 

' * Les Efpagnolsdéfontles 

troupes de Qiarlemagne.iWrf. 

— Ra- 
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— — Ramire défend la liber- \ 
té des Efpagnols. ihid. 

— — Oï doniusI. bat les Mo- 
res. f>. 84. 

Alfonfe III. efthetneux 


6 . 


dans Tes enireprifës. ibid. 

— — Ordoniiis II remporte 
des viâoires fur Içs Mores , 
& change le fiege de fon Em- 
pire. ibid- 

Origine des Royaumes dq 
Navarre & d’Arragon. tbid'. 
& />. Sf. 

Comtes de la vieille Cadd- 
ie. 8s. 

— Ils font maflaeress. ibid. 
— — Froïla 11 . eil abandon- 
né de Tes Sujets, ibid. 

Alfonfc IV. dcN’ieni Roi de 
Leon. />. 89. 

— Ramire IL bâties Mo- 
ibid. 

Ordonius III. fut un très 
vaillant Prince, ibid. 

— Sandius 'fait un traité 
avec Gonfalve. ibid. 

Ramire III. eden dan- 
ger de perdre fon Royaume. 
ibid. & p. 87. 

Veremond II. ed atta- 
qué par les Mores, p. 87. 

— — Il les chalTedefon Roy- 
aume. ibid. 

■■■ Alfonfe V. void de 

grands troubles s'exciter dans 
fon Royaume, ibid. 

Veremond III. void ar- 
river un grand changement 


res. 


en 


ICE. ^ 

fous fon régné, p. 88. 

- ' La Cadille érigée 
Royaume.' ibid. 

8. Sandius Major attaque Ve- 
remond /& lui ravit une par- 
tie de fmi Roy.iume, tbitl. 

— — ll^font un traité entre 
eux. ibid. 

' Fâcheux accident qui 
lui arrive, p. 89. 

9. Paitage funede à l’EIpagne. 
ibid. & p. 90. 

- Guerres entre le*s fils de 
Sandius. p. 90. çr. 

10. ^Ferdinand partage fon 
Royaume à fes fils. p. 91. 

"■ — Sandius III. ed en 
guerre avec Ramire. ibid. 

11. Alfonfe VI. Tubjugue les 
• Royaumes de Leon 5 c de 

Cadille. p. 92. 

Guerres entre lui & les 


. Mores, tbid. 

12. Alfonfe VII. époufè Urra- 
ca. ibid. 

Son mariage ed difibus. 
ibid. Ôc p. 93. 

13. Alfonfe VIII. ed proclamé 
Roi de Cadille. p. 93. 

■ ' '■ - ' Il ed heureux contre les 
Mpres. ibid. 

il fe fait proclamer Em- 
pereur d’Hfpagne. p. 94. 

— 7— Ses exploits contre les 
Mores, ibid. 

14. Sandius IV. obtient le 
Royaume de Cadille. ibid. 

1 5. Alfonfe IX. void arriver de . 

grands 
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grands troubles pendant (à 

minorité. 95. 

— ' - Il fait une trêve avec 
les Mores & un traité .ivec 
les Rois de Leon Ôc de Na- 
varre. ibid. 

16. Sanglante bataille contre les 
Mores, p. 96. 

17. Henri I. meurt fort jeiine. 

ibid. 

— ■ Mariage de fes deux 

fqeurs. ibid. • 

Ferdinand fe met en 
polTelIion du Royaume de 
Leon. p. 97. 

" - - Difficultcz qu’il eut a 
furmonter. ibid. 

■ Pertes des Mores, ibid, 

— ■ — - Heureux fuccès de Fer- 
dinand contre eux. p. 98. 

1 8. Allbnfe X. eft en grande 
réputation, ibid.^ 

•— — Son horrible témérité. 

ibid. 

■■ 11 eft haï rie fes Sujets. 


p, 99. ' 

— Il eft élû Empereur des 
Romains, ibid. 

Il eft contraint defedé- 


ICE. 

une expédition contre les Mo- 
res. ibid. 

21. Alfonfè.XI. commence fon 
renne plein de troubles ikde 
diviftons. 101. 

— — — Déroute des Mores près 
de TarifFe. ibid. 

22. Pierre le Cruel donne des 
marques de (a cruauté, ibid. 

— il entre en guerre avec 

le Roi d’Arragon. p. 102. ‘ 

- Il défait Henri, ibid. 

Il eft battu & tué par 

, ce meme HenrL ibid.^ 

13. Henrill.furmonte de gran- 
des diftîcultez. ibid. Ce p», 
103. 

24. Jean I. tâche de parvenir 
à la Couronne de Portugal. 
p. 103. 

Les Caftillatis font tail- 


faire du titre d’Empereur. 
ibid. 

19. Sanétius V. s’empare du 
Royaume, ibid. Sep. ico. 

Troubles pendant fon 
régné, p. loo. * 

' ■' Les Vêpres Siciliennes. 
ibid. 

20. Ferdinand IV. entreprend 


lez en pièces par les Portu- 
gais. ibid. 

" ' *■ . La Caftille eft dans un 
grand péril, ibid. 

Paix entre les Caftil- 
lans & les Portugais, p. 104. 

25. Henri III. eft fort valétu- 
dinaire. ibid. 

— Il reprend les revenus 

de fon Royaume, ibid: 

26. Jean II. a pour tuteurs fâ 
mère & fon oncle, ibid. 

■ Il ne fbnge qu’à fe plon- 
ger dans les vmiijxcz. ibid. 

— Ses Sujets fe révoltent 
.contre lui. />. 105. 

■ - ■■ ■ Caufe de la guerre en- 
tre 
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tre rEfpagne & la France. 

ihid. ' 

27. Henri IV. fuccedc au 
Royaume de CaiHlie. ibid. 

" Aftion infâme qu’il fit. 
p. lofi. 

Les Caftillans fe muti> 
nent contre lut. ibid, ' 

28. Ferdinand cil de'olaré Roi 

de Sicile, ibid, 1 

— ■ Son mariage avec Ifa- 
belle. p. 107. 

— ' " • Le « Royaume d'Arra- 1 
con eil annexe à 1 a CaiUUe. , 


■■ ■ - Ferdinand a quelques 
traveries. ibid. 

• • ■ • Il s’applique à reformer 
les abus. p. 1 oS. 

' ■■ ■ Il introduit l’Inquifition 
en Efpagne. ibid, 

—— Il fait la guerre aux 
Mores, p. 109. 

- - Il leur prend la •ville de 
Grenade, ibid. 

Il chafiè un grand nom- 
bre de Juifs, ibid. 

■' 11 occujje quelques vil- 
les fur la cote de Barbarie* 
p. 110. 

— “ ■ ■ Il s’attire le refpeft & 
la foumifilon des Grands 
d’Efp^ne. ibid. v 
— *• Decouverte de l’Améri- 
que. ibid. 

— Source de la guerre entre 
la France 5 c l’E^agiie p. 1 1 1 . 
— Le Rouflillon eil cede 


à Ferdinand, p. 1 1 1. • 

— '■ '■ Ferdinand fait alliancd 
avec le Pape & l’Empereur 
contre la France, ibid. 

’ . ■ Les Mores fe mutinent. 

ibid. 

'■■■' Ferdin.ind fait alliance 
avec Louis XII.» ibid. 

Guerre ouverte entre ces 
deux Princes, p. 113, 

Different entre Ferdi- 
nand & Philippe I. p. 1 14. 

' Ferdinand appaife les 
troubles de fon Royaume. 
tbid, 

■ * Il fait alliance avec le 

Pape contre lés V enitiens. p. 
115. 

Guerre entre lui & la 
France, ibid. 

' — ■ ' Il perd une grande ba- 
taille. 116. 

î9. Charles Vi fe met en pof- 
feflîon de l’Efpagne. ibid. ' 

■ Il appaife les feditions 
dans fon Royaume, ibid. 

Il promet d’epoufer la 

fille de François I. ibid, 

11 eft en guerre avec «e 

Prince, p. 117. 

— — Il fc rend maure du 
Milanois. p. 1 1 8. 

■ ■■ ■ " ■ Il défait François I. de- 

vant Pavie , ôc le prend pri- 
fbnnier. ibid. < 

Il lui propofe de rudes 

conditions au fujet de fa ran- ‘ 
çon. p, 119. 
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— • Sa bonne fortune don- 
ne de la jalouHe à fes voi* 
fins. p> 120. 

Ses Generaux prennent 

Home & l’expofeut au pilla- 
ge. ibid. 

Il rend la liberté à Fran- 


çois I. ‘p. HT. 

Ces deux Princes 


en 

Viennent à d’étranges extre- 
mitez, ihid. 

— Paix de Cambrai faite 

entre eux. ibid. 

~ Charles Quint fè fait 

couronner par le Pape, 5 c 
il érigé Florence en Duché. 
/>. 122 . 

Il fe met en poflèflîon 
de prefquc toutes les Provin- 
ces Unies, ibid. 

" ■ Il pafle en Afrique. ibid. 

Il prend Tunis 5 c la Ooalct- 
te- ibid. 

' ■ Nouvelle guerre entre 

, lui& François l. p. laj. 

■ ■ Il entre en Provence. 


ibid. 

■ Il y échouc & l'aban- 
donne. ibid. 

— — Il occupe les villes de. 
St. Pol & de Montreuil. 
ibid. 


11 fait une tréfe,. 


yavec I 


François I. ibid 

Il s'abouche avec ce 

Prince à Aigues-Mortrs; ibid. 
— — ‘ Il fe hazarde à paflèr 
par la France, p. 114* 

Tem, 1, 


: c E. 

— ^ Il vient dans les Pays- 
Bas. ihid. 

— — Son malheureux voj’a- 
ge en Afrique, ibid. 

• ‘ Il eft attaqué de divers 
cotez, ibid. 6t p. i2j . 

Il fait alliance avec le 
Roi d’Angleterre, p. 125. 

■ ■ Il pénétré en France 
y jette l’épouvante, ibid. 
p- 1 26. 

" ■ - Il entre en défiance con- 
tre le Roi d’Angleterre, p. 
126. , ' 

— Ses troupes font entie- ' 
rement défaites près de Ce- 
rizoles. ibid, de p. 117. 

■ V ' '■ Paix de Crépi entre lui 
Ôc François I. ibid. 

Guerres de Charles con- 
tre les Proteftans d'Allema- 
gne. p 1 27. 

Il prend prifonniers l’E- 
leèlteur de Saxe 5c le Land- 
grave de Hefle. ibid. 

— ilufes ôc artifices, dont 
il fe fervoit. ibid. 

■■ Caufes de (es heureux 
fuccès contre les Proteftanï 
d’Allemagne, ibid. fc p. 
tzi. 

^ Il fut bientôt arreté dans 
le cours de fes viftbires.- />. 
I2S. 

■ Il eft fiirpris par l’Elc^ 

dteur de Saxe. ibid. 

“ U fait le traité de Pafi 
fiiu. p. 1 29. - — 

Tt il 
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— Il cil attaqué par le 
Roi de France, ibid. 

■ - il leve le Hege de Mets, 

ibid‘ ^ 

- . 11 détruit HefdinSc Te- 

rouenne. tbid. 

— — Ses troupes prennent 
Sienne, tbid. 


Il quitte la 


regence. 


ibid.. 

" il remet l’Erajjire à fon 

fiere Ferdinand, ibid. 

■ Il lai lie tous Tes autres 
pays à Philippe II. fon fils. 
ibid. 

Il ne retient qu une 
penfion annuelle de cent mil- 
le ducat.<!. ibid. ' 

— ' Il défend, les Colonna 
contre le Pape. p. 130. 

“ Bataille de St. Quentin 
fitnefte à la Fiance. Ibid. j 

Paix de .Château en 

Cambrefis conclue enhe les j 
Rois de France & d’Efpagne. j 
ibid. I 

■ Mort de Charles Quint. ' 

ibid. j 

" • Son teflament faillit ai 
ctr« brûle, ibid. Sep. 131. j 

50. Philippe II. void diminuer' 
l’aggrandifiément de l'Efpa. 
gne. />. 131. 

•' Ferdinand ne veut point 

* lui céder l’Empire, ibid. 

— Pourquoi Philippe eft 

hai des Allemans 1 p. 13 1. 

— " ■ Caufes de la décadence 


ICE.. 

de t’Efpagne. iliJ. 

Le Duc d’Albe eft ch* 


voyé dans les Pays-Bas. ibid. 
il prend des réfblutions 


violentes contre les Flamans. 

P- 135 - 

Haine mortelle entre les 

Flamans ôc les Efpagnols. 

tbùl. 

Philippe tâche de re- 
trancher aux Flamans plu- 
fieurs de leurs privilèges. 
ibid. 

• Zele des Flamans pour 

la confervation de leurs pri- 
vilèges. p. 134. 

On ne néglige rien pour 

épuifer les licheflesôc le» for- 
ces de l’Efpagne. ibid. . , 

Guerre entre l’Efpagne 

« 5 c l’Angleterre, p. 1 3 5. 

— ' - Les galions d’Efpagnc 
font pris par l’Amiral Oraak. 
ibid. 

— — Philippe appuyé les Re- 
belles d’1 1 lande, tbtd. 

Sa flotte formidable eft 


entièrement détruite, ibid. Se. 
p. 136. 

- ■' Reponfè qu’il fit quand 

on lui en apporta la nouvelle. 
p. 136. 

Plufieurs vailTeaux de la 


flotte d’Efpagne pris par les 
Anglois&lesHollandois.if'id. 
- Cadis pris par les me- 
mes. ibid. 

— — il eft abandonné par 

le 
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lé Comte (j’Efîèx. 137. j— — Philippe s’empare du 

Pourquoi Philippe fevo-.| Portugal, p. 142. 

rife la Sainte Ligue en Fran- 1 • ' ■ H défait entièrement les 


ce ? ihnd. 

— ' ■ Il échoue dans lès def- 
lèins. ibid. 

— ' - Guerre entre lui & Hen - 
ri IV. />. 138. 

■' Paix de Vervins conclue 
entre eux. ibid. 

— Guerres de Philippe 
contre les Turcs. />. 159. 

- Sa flotte battue par les 
mêmes, ibid. 

Malte aflîegée par les 

mêmes, 3 c fecourue par Phi-< 
lippe, ibid. 

— famculc bataille de Le- 
pante fatale aux Turcs, ibid. 

— Dom Jean paflè en 

Afrique, p. 140. 

Il prend Tunis, ibid. 

— ■ • Les Turcs le repren- 
nent. ibid. 

— Révolte des Maranes de 

Grenade, ibid. 

- ■ Elle cft enfin étouffée. 

ibid. 

— ' Troubles dans l’Arra- 

gon , & à quelle occafiou. 

ibid. S<. P . 14 1. 

■ Philippe fait aflaflîner 

Efeovedo. P. 14 1. 

_ ■ ■ ■ ■ Il veut perdre Antoine 

Perez ibid. 

— Il fàir mourir fbn fils 
Charles, ibid. 

— — ■ Mort d’ifabellc fâ fem- 
, me. ibid. 


François, ibid. 

- - Il devient maître des 
Indes Orientales 5 c Occiden- 
tales. ibid. 

■ Il épuife Tes threfors par 
fbn ambition démefurée. p. 
I 4 Î- ' . 

31. Philippe III. efpere de ren- 
trer en poflèlTîon des Provin- 
ces Unies, ibid. 

' Il ne peut dompter les 
Hollandois. ibid. 

- - ' Il fe réfoud à s’accom- 
moder avec eux. p. 144. 

— — 11 leur permet le' négo- 
ce des Indes Orientales 3 c 
Occidentales, ibid. 

- Il conclud une tréve de 
douze ans avec eux. ibid. 3 c 
p. 145, 

Il chafîè les Maranes 
d’Efpagne. p. 14J. 

— Il prend le fortdel’A- 

rache ôc le port de Final. 

ibtd. 

' ~ Il fbutient les peuples 

de la Valteline. ibid. 

• Il donne de la jaloufie 

à toute l’Italie, ibid. 

- “■ Arabroife Spinola en- 
vahit une bonne partie du 
Palatinat. p. 146. 

32. Philippe IV. réformé fa 
Coiur. ibid. 

■ Pourquoi le Duc de 

Tt 2 ' Lcr^' 
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Lemie fe fait élire Cardinal ) 
ibid. 

- La guerre fe rallume 
entre l'Ëfpagne Sc la Hollan* 
de. ibid. 

• ' Philippe fait aflîeger 

Ëergopfom , mais iuutile- 
mem. ibid. 

- Sa flotte d’argent prifc 
par Pierre Hein. ibid. 

- Les Holiandois dcfccn- 

dent ail Brefll- ibid. 

- Philippe tâche de leur 
ftire lever le flege de £ois- 
leduc. f>. 147. 

■ ' Les Efpagnols eiurent 

• dans la Veluve. ibid. 

- Ils s’en retournent en 
defordre. ibid. 

■ ' Leur flotte entièrement 
ruinée par l’Amiral Tromp. 
ibid. 

- - Elle vouloir attaquer ^la 
Suede. ibid. 

- Paix de Munfler conclue 

à l’avantage des Holiandois. 
ibid. 

■■ - — Raifons qui obligèrent 
les Holiandois à accepter cet- 
te paix. p. 14S. 

■■ !■ ■ — On veut exclurre de la 
fucceflion au Duché de Man- 
touc Charles Duc de Nevers. 
/>. ' 49 - 

- — Il y eft maintenu par 
les François, ibid. 

« ' - Guerre entre l’Ëfpagne 

Sc la France, ibid & p. 1 50. 


ICE. 

Succès i*pcu-près égal 

entre ces deux Couronnes. 

p. ISO. is». 

— Troubles de Catalogne» 
Sc leur caufe. p. 151. 

- — Les Catalans abandon- 
nent les Efpagnols. p. i$z. 
l " llsfe donnent à laFran- 

I ce. ibi^l. * 

— — Révolte du Porti^al.p. 

153. 

— ■ ■■ ■ Haine mortelle des Por- 
tugais contre les Efpgnols. 
ibid. 

' Priere qu’ils font contre 
, les mêmes, tbid. 

— — ■ Ils font maltraitez , Sc 

ils fe mutinent, ibid. 

" ■ Continuation des trou-' 
blés de Portugal, p. 154. 

— - ■ ■ AfFcébon des Portugais 
pour le Duc de Bragance. 
ibid, 

— Ils réfufent de ftrvir con- 
tre les Caulans. p. 155. 

■' Ils fecouent le joug des 
Efpagnols. ibid. 

— ■— ils les chaflent tous du 
Portugal ibid. 

■ ' Ils proclament Roi 1 « 
Duc de Bragance. ibid. 

' ■— Perpignan pris par les 
François, p. 156. 

Lerida abandonne par 

les mêmes, ibid. 

— ■ Le Prince de Monaco 
fe met fous la proteâion de 
la France, ibid. ~ 

■ Trou-, 
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— « » Tronbles excitez à Na. 
pies par un miferable Pê- 
cheur- > ibid. 

" ■ ' ■ — Les Efpagnols rempor- 
tent queioue avantage fur la 
France, ibid. 6t. p, 157. 

Li Jamaïque leur eft en' 


levée par les Anglois. p. 1 57. 
— — Paix d«s Pyrénées en- 
tre la France & l’Erpagne. 
ibid. 

Les Efpagnols font la 


34. Confîderations fur l’Efpa- 
gne & fur fès habitans. dhid. 

■ Les Efpagnols ont na- 
turellement de l’efprit \p.t6t. 

Ils font fort conftans à 
pourfiiivre leurs deilèins.i^///. 

■ ' ■ Ils* font très propres à 
la guerre, ibid. 

Leur gravité , & d’où 


guerre aux Portugais, ibid. 

-■ ■ Ils font battus par les 
mêmes, ibid. ' 

- Le Général de Schom- 

berg (e fîgnale dans cette 
I guerre. p.t$i. I 

33. Charles II. continue la guer-^' 
re contre les mêmes, ibid. 1 
— ■ ll*eft obligé à leurac-| 
corder la paix. ibid. | 

- Les François ravagent 
les Pays-Bas- ibid. \ 

— ' Prétexte dont le Roi de ■ 
France le fert pour envahir 1 
la Flandre, ibid. St p. 1 ^ 9 . | 
Grands progrès de la 


elle procédé, ibid. 

Leur grand zele pour 

la Religion Rom-nine. p. 162. 

— Us (but ennemis du tra- 
vail. ibid. ! 

— Ils paUènt fouvent toute 
leur vie en fentinelle dans 
un château, p. 163. 

Ils (but fiers, cruels. 


France, p. 159. 

Triple Alliance entre 


l'Angleterre, laSuede,&la 
Hollande, ibid. 

Paix d’Aix la Chapelle 


2c avares, ibid. 

3 5. L’Efpagne n’eft gueres peu- 
plée à préfent, 2c d’où cela 
procédé, ibid. 2c p. 164. 

— • Elle étoii autrefois fort 
peuplée, p. 164. 

' L’expulfion des Mara- 
nes 2 c des Juifs la dépeupla 
extrêmement, p. 165. 

36. L’etenduë de ce pays, 2 c 
la nature de fon terroir, ibid. 

- ■■ M Ses moutons 2 c fes chc- 

ibid. 

Sa ficuationedtrès pro- 


va jx. 


pre pour le négoce, p. 166. 
37. Les denrées qu'elle produit. 
ibid. . 

■ I « Ses mines d’or. ilid. 
— ^ — Elles ont été entière. 
Paix de Nimegue. ibid, ! ment épuifees. ibid. 

^ Tt 3 3*. 


entre l’Ëfpagnc 2 c la France. 

ibid. 

Nouvelle 


guerre entre ' 
ces deux Couronnes, p. \ 60. ! 
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38. De l’Amerique , ou des In- j 
des Occidentales'/ qui appar-\ 
tiennent à l’Efpagne. ( 

— — — En qüel temps par ■ 
qui die a e'té découverte > j 

167. 

Plaifante réponlè des i 

Américains, p, iCi. | 

■ Cruauter horribles des 

Efpagnols envers les mêmes. 
ihid- • 

Des terres, que les Ef- 1 

pagnols pofledent dans l’A- 
mérique. p. 1 69. 

L’Amérique eft peuplée 

de cinq fortes d'habitans. 
ibid. 5 c p. 170. 171., 

.. Les habitans naturels 

du Pérou Sc du Mexique ne 
font ni fauvages ni barbares. 
p. 170. 171. 

- L’Amérique n’eftgucre s 

pcnpléc. i7i« , 

■ ■■ LesEfpagnols n’en peu- 

vent pas être facilement chaf- 
fez. 17*- 

Ses richefTes. 173. 

- ■ ■ Mines d’argent du Po- 
tofi. ibhU 

- ^ ■ Tout l’argent, qu’on en 

tire, UC refte pas en Efpa- 
gne, p. 174. 

: Les richelles des Indes 

Occidcrrtales lui ont été pré- 
judiciables. ibid. • 

Des émeraudes & des 

perles de l’Amérique, p. 175. 

■■ ■ De fes drogues, de foni 


I c E. I 

• fucre, 5 c de fes cuirs. iUd. 

— -- Moyens , dont les Efi 
p.agnols le fervent pour con- 
ferver l’Amérique, ibid. 

39. Les lies Canaries, p, 176, 

40. Les Iles Philippines, ibid. 

41. Les Iles de Sardagne Sc de ' 
Sicile, ibid. 

■■ ■ Les Iles de Malte 5 c de 

'Goza. p. 177. 

41. Le Royaume de Naples. i 

ibid. 

La ville de Sienne, ibid. 

— ' - Le Duchi de Milan. 

ibid. 

Le port de Final, ibid. 

I43. Les Pays-Bas. p. 178. 

' 44. De la force de l’Efpagne , 

5 c de (es defauts, ibid. 5 c p. 

179. 

Elle a peu’ d’habitans. 

p. I7î>. 

— — — Elle manque de Sol- 
dats. p. 180. 

" ■ Scs provinces font trop 
éloignées les unes des autres. 1 
ibid. Si p. i8t. 

■ Lé peu de profit , qu’el- 
le tire des Indes Occidenta- 
les. p. 182. 

— ' ' Les Grands d’Efpagnc 
fe font rendus trop puillans. 
ibid. 

— Les Ecclefiafticpies y 
font auffi trop- riches ôc trop 
puiûàns. ibid. ^ 

45. Coniideratiohs fur la con- 
duite de l’E(]pagne à l’égard 

de ' 
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de fês voifîns. p. 183. > 

46. Elle n'a pas beaucoup à 
appréhender du côté de la 
Barbarie. îhid. 

47. Ni du côté de la Turquie, 
p. 184. 

48. Ni de la part du Pape. p. 
185. 

” Pourquoi le Roid’Efpa. 
gne tâche d’engager le Pa- 
pe dans Tes intérêts î p. 1 86. 

50. L’Efpagne n’a rien à crain- 
' dre de la part des Vénitiens- 

p. 1 87. 

51. Ni de la République de Ge-I 

nés. ibid. & p. î88. ] 

52. Ni du Duc de Sayoye. p.' 

188. 


53. Ni du Duc de Florence, nî 
des antres Princes d’Italie. 
ibid. èc p. 189. 

54. Ni des Suifles. p. 189. » 

55. Ni des Provinces Unies. 
ibid. & p. 1 90, 

j6. Ni de l’Allemagne, p. 190. 

191. 

57. Ni de l’Angleterre, p. J91. . 

58. Ni du Portugal. iM. Ôc 
p. 192. 

59. Elle a tout à craindre dt la 
part du Roi de France, p, 

192. 

60. Ce qui pourroit arriver, 
en cas que la famille royale 
d’Efpagne vint à s’éteindre. 
ibid. 2c p. 193* 


C H .A P. III. 


Du PortugAl. 


§. I . /^Rigine du Portugal, j 
p. 198, 

-■ Les Mores l’envahiflènt. 
ibid, 

a. Alfonfe VI. Ce met en cam- 
pagne contre eux, ibid. | 

Un ‘certain Henri lui 

offre fes fervices. p. >99. 

■ Qui il étoit î ibid. 

• Alfonfe VI. le rccom- 

penfe dignement, tbid. 

A quelles conditions il 

lui donne plufleurs pays 1 p} 

. 200. 


3. Alfonfe I. ell dépouillé de 
fbn Royaume, ibid. 

■ ' Il le r,.*couvre. ibid. 

' ■ ~ Il défait ~ les Caftillans. 

ibid. 

** Il fait une expédition 
contre le Roi Ifmar. ibid. & 
p. 201. 

Il eft proclamé Roi de 

Portugal, ihtd. 

.il remporte une gîorieii- 

fe viefoire fur las Mores, p. 
201. 

. Tt 4 Il 
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Il îew enlève pludeurs 
villes, ikid. 

— Il eft pris prifonnier , 
• & enfuite relâché, ibid. 

— 11 meurt fort âge. ibid. 

4- Sanaïus I. bâtit ôc peuple 
plufienrs villes, ibid. Sc 
202 . 

. " Il a beaucoup à dc'mê- 

Jer avec les Mores, p, io2. 

~ Il leur enlerc la ville de 
Selva. ibid, 

5- Alfonfê H. emporte fur les 
memes la ville d’Alcaflàr. 
ibid. 

6. SanéHus II, le laiile condui- 
re par fa femme, ibid. 

" Il dépouille de fon 
Royaume, ibid. 

•; Il meurt en exil & fans 
avoir eu aucun enfant, ibid. 

7 . Alfbnfe III. répudie là pre- 
mière femme, ibid, & p. 
203. 

— Il c'poufe Beatrix fille 
du Roi de Caftillc. p. 103. 

7 ^ Excommunication fui- 
"linc e contre lui. ibid. 

~~ ‘ ' Il gouverne très bien 

fon Etat. ibid. 

$. Denis illudre pour les ver- 
tus. ibid, . 

— Il fonde TAcademîe dç 
Coïmbre. ibid. 

■ Proverbe, que les Por- 
tugais dirent de lui. ibid. 

9. ATfonfe I V. acquiert une 
grande réputation, ibid. 


ICE. 

— — Il perfcqite & çbfl*e 
fon frère bâtard, ibid. 

” " il fait malTàcrer Agnct 
de Caftro. p. 204. 

— Son fils fê rébelle con- 
tre lui à cette occafion. ibid. 

10. Pierre eft loué pour fa fe- 
• vérité contre les criminels. 
ibid: 

1 1 . Ferdinand intente une aflion 
contre Henri, ibid, 

La guerre s’allume en- 
tre ces deux Princes. ihH. 

• Il eft contraint de feire 

la paix avec Henri, p. 20J. 

— La guerre recommence 

entre evac.. ibid. 

— Guerre entre le Duc de 

Lancaftre fie le Roi de Caftil- 
le. tbid, 

Sous quelle condition 

Ferdiiiatid donne en mariage 
fa fille au Roi de Caftille» 
ibid. 

— ‘ ' ' La race des Rois de Por- 
tugal eft éteinte avec lui. p, 
206. ' , 

1 2. Grands changemens en Por- 
tugal à cette occafion. ibid, 

~ Eleonore veuve de Fer» 
dinand fe rend odieufè. ibid, 

> -> Le Comte d’Andeira eft 

aftàfliné. ibid. 

—TT— J«n Roi de Caftilleefb 
appellé à la Couronne de Por- 
tugal ibid. & p. 207. 

Il n^lige de s’en met- 
tre en poflefllon. p. 207. 

■ P 9 t«- 
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www Pourquoi il trouve peu 
d’affeftion parmi les Portu- 
gais f ihid. 

1 3. Jean le bâtard eft élu Chef 
des Portugais, ibid. 

. Les Caftillans abandon- 

nent le Hege de Lisbonne. 

ibid. & />. ao8. 

■ Jean eft proclamé Roi 

de Portugal, p. 208. 
f ■■ Il défait entièrement les 
Caftillans. ihid. 

— Tout fe foumet à Ton 

obcïiTànce, ibid. 

■' J *■ Guerre entre les Portu- 
gais, les Anglois, StlesCa- 
itill.'ins. ibid. 

* " ' ■ ' Pakt entre le Portugal 
& la Caftille. ibid. ôc p. 
209. 

' ■ Jean fe maintient dans 
Je Royaume de Portugal, p. 
209. 

• " 11 fait une expédition en 

Afrique, ibid. 

» ■ Son fils* découvre l’ile 
de Madere. ibid. 

— Jean 'meurt eu bonne 
odeur, ibid. 

14. Edouard Prince très ver- 
meux. ibid, 

»■ ' ! ■ . — Il meurt de la pefte, ihid. 

' " Ses frères font une ex- 
pédition inalheureufe en Afri- 
que. 'ibid. 

Un d’eux y demeure en 

otage, 2ç y meurt en prifon. 
aïo. 


Alfonfe V. parvient fort 
jeune à la Couronne, ibtd, 

— Il fait aflàfllner fon on- 
cle Dom Pedre. ibid. 

- — ^ Il emporte plufieurs vil- 
les en Afrique, ibid. 

Il reçoit beaucoup d’or 
de Guinée, ibid. 

■' Il entre en guerre* avec 
le Roi de Caftille. p. 111. 

" ' ' Il fait la paix avec lui. 

• ibid. 

— Il meurt de chagrin. 
p. 212. 

16. Jean II. punit les auteurs 
d’une coufpiration contre lui. 
ihid. 

Il ouvre le chemin aux 
Indes Orientales, ibid. 

- - ■■ Il bâtit un foit fur la 
côte de Guinée, ibid. 

17. Emanuel* a des démêlez 

avec l’Empereur Maximilien. 
p. ?i 3 - , 

■ — Il fê rend agréable à fes 

peuples, ibid. 

U époufe Ifàbelle fille 

de Ferdinand le Catholique. 

ibid. 

■ i II bannit les Mores & les 
luifs de fan Royaume, ibid. 

— Il perfecute cruellement 
les Juifs, ibid. 

I — Il envoyé par mer des 
gens aux Indes Oriemales. 
p. 214. 

■ Pourquoi la Sultan d’E- 
gypte Sç les Vénitiens s’y 
T t 5 * oppo- 


INDICÉ. 
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oppofent ? thîd.' 

Les Poitiigaîs fc forti-' 
fient dans les Indes, p. 215. 

’■ Le Duc d’AIbuquerqiie 
y fait * de grands progrès. 
ihid. 

■■■ Les Portiig.nis y amaf- 
fcnt des richclî'es immenfes. 

p. ii6. 

*’ ■ Decouverte du Brcfil 
par les mêmes. îhid. 

18. Jean III. fait d’heureific 
progrès dans les Indes, ihid. 

— Il y envoyé les Jefuites. 

ihid. 

19, Sebaftien vient fort jeune à 
la Couronne, p. 117. 

•' ' Il a fbn onck pour tu- 
teur. ihid. 

Il eft malheureux dans 
fes defieins. ilùd, 

— — 11 ne fonge qu’à faire la 

• guerre, ihid. 

Il entreprend une expé- 
dition en Afrique, ihid, 

— Il forme le defTcin d’al- 

ler aux Indes, p. Cl 8. 

r — Il ne peut être détourné 
de pafler’en Afrique, ihid. 

““ ' Il y eft eatierement dé- 
fait , & il y perd la vie. 
ihid. 

20. Le Cardinal 'Henri par- 
vient à la' Couronne. p. 219. 

Philippe II. Roi d’£f- 
pagne envahit le Portugal. 
ihid. . ” 

’■ Les François font bat- 


tus dans l’îledeTercere.tfo'i. 

— Philippe II. prétend ré- 
duire les Provinces Unies en 

1 les empêchant de trafiquer 
en Efpagne & en Portugal. 
p. 220. 

y •- Les Hollandois tentent 
la navigation des Indes. 
ihid. 

Ils y entrent ôc caufent 

de grandes pertes aux Portu- 
gais. ihid. 

— — Ils s’emparent d'une bon- 
ne partie du Brefil. p. 221. 

21. Les Portugais fccotfent le 
joug d’Efpagne. ihid. 

- Le Duc de Bragance 
eft proclamé Rdî de Portugal. 
ihid. 

Paix, entre le Portugal . 

5 c les Provinces Unies, p. 

221. V 

•*"*' -■ Les Hollandois décla- 
rent la guerre aux Portugais, 
Ôc leur enlexent plufieurs pla- 
ces dans les Indes, ihid. ôc 
p. 213. 

21. Alfonfe VI. parvient jeune 
à la Couronne, p. 223. 

Guerre entre le Portu- 
gal ôc l’Efpagne. ihid. 

■ Les Portugais défont 
entièrement les Efpagnols. 
ihid, 

Paix entre ces deux na- 
tions. p. 224. 

■ Alfonfo VI. a plufieurs 
defauts, ihid. 
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i».-. Il fe'faifit de la Con- 
ronne. iüd. 

Il époufe la Ducheflc 


de Nemours, ihid. 

■*— Cette Princeflè deman- 


■■ ■■ Il y croît quantité de 
fuo'e Sc de fruits délicieux. 
ibid. 


de à être féparée d’ayec lui. 
‘ibid. 

Alfonfe eil dcthroné par 


" -Autres denrées qu’il pro- 
duit. ibid. 

Les Portugais s'y Ter- 


fon frère DèmPedre. p. 115. 

23. Dom Pedre fe contente de 
prendre le titre de Prince ré- 
gent de Portugal, ibid. 

■ H époufe la femme de 

foi) frère, ibid. 

11 


ibid. 


relègue fon frère. 


vent des Nègres pour leurs 
efclaves. ibid. 

29. Leur négoce en Afrique 
' n’elf pas fort conflderable. 

' />. 129. _ 

50. Ce qui leur refte dans les 
Indes vaut beaucoup plus. 
ibid. 

— — Comment ils y vivent ï 
ibid. 


- 11 gouverne bien fon 

Royaume, ibid. 

2/^. Naturel des Portugais, ibid. 
ôc.p. 226. 

25- Le Portugal eft afses peu- 
plé. p, 216. 

■ '■ — 11 manque pourunt de 
monde, ibid. 

26. Il n’ed pas fort étendu ni 
fort fertile, p. 227. 

» Les denrées qu’on ,y 

trouve & qu’on y trafique. 

ibid. ■ 

27. La mine d’argent de Gua- 

caldana. ibid» ^ 

■ '■ Combien elle rapporte 
tous les ansi ibid. 

2S. Le Brelil eft le principal 
pays , que les Portugais pof* 
ledent. p. 218. 

C’eft un beau & bon 

pays. ibid. 


— • Comment ils en ont 

été chafl'ez ? ibid, 

■ Ils ont pu la permifïïon 
de négocier à Li<Chine. p.- 
230. 

- - — Ils ont empêché les 
Hollandois d’y trafiquer. U>id, 
31. En quel état ils etoient au- 
trefois au Japon.^;(é;;W. 

— . — Ils deviennent {ùfpeéfs 
à l’Empereur du Japon, ibid, 
— — Pourquoi ils en jont été 
chalfezi p. 231. 

— — AfFecHon & libéralité 
des nouveaux Chrétiens ilq 
Japon envers les Jclùites.* 
ibid. 

— ■ ■■ Plaintes des* Gouver- 
neurs contre Prêtres Chrê« 

tiens, ibid. 

Pourquoi les Hollandois 

• prclêntent une Carte Geu- 
. graphi. 
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^apbique à l'Empereur du 
Japon } ibid. & p. 13 t. 

Horrible perfecution con- 
tre les nouveaux Chrétiens du 
Japon. p. 2J1. , . 

Conduite des HoUan- 
dois pour pouvoir y négocier. 
ibid. 

3 Z. Les Portugais poflèdent en- 
core les lies Terceres. ibid. 1 


ICE. 

33. Quels font les interets du 
Portugal? p. 133. 

34» Il n’a pas beaucoup à crain- 
dre du côté de rEfpagne. ibid,' 
& p. 234. 

35. Ni de la part de la France. 
P- 234. 

36. Ce qu'il doit appréhender 
du côté de la Hounde. p, 

235- 


C H A P. IV. 
De V Angleterre. 


§. I. f" 'ancien étatdelaGran- j 
< de Bretagne, f, 255. 

Pourquoi Jules Céfar. 

padè dans cette île ? ibid. 

2. Les Romains s’en ^rendent 
les maîtres, ibid. 

■ ■ ■ Elle cft réduite en pro- 

vince Romaine, p. 254. 

Jule Agricofa la traver- 
fe toute, ibid. 

>■ Les Romains ne purent 
jamais dompter entièrement! 
les Ecolîbis. ibid. \ 

■»' ■ — Les Empereurs Adrien ) 
& Severe les réparent par un j 
grand folTé. ibid. | 

' ■■■— — Les Romains ne paflè- 1 
rent janaai; en Irlande, ibid. 

3. Us abandonnent la Grande 
Breugne. p. 257. 

4. Les Piéles de les Ecollôis y / 


font une irruption Str la ra- 
vagent. ibid. 

5. Vortieernus eft élû Roi do 
cetta ne. ibid. 

■ Il appelle les Anglois- 
Saxons à (on fecours. ibid. 
8 c p. 25». 

6. Les Anglois-Saxons chaflènt 
les Ecollois de la Grande Bre- 
tagne. a. 258. 

— I — . Ils tâchent de s'en ren- 
dre maîtres, ibid. 

■' ' Ils en fubjuguent la par- 

tjp orientale, ibid. 

Us l'envahiflènt prefque 
toute, p. 159. 

— .. Le Roi Cadwalladanis 
l’abandonne, & fe (ait Moi- 
ne. ibid. , 

— ' '■ ■ De qui elle reçoit le nom 
d’Angleterre î ibid. 

7. Les 
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7. Les Asglois-Saxons y eta> 
bliflèat lept Royaumes, ibid. 

■ Royaume de Kent, ibid, 

— — Royaume de Suflèx. /. 

a 60. 

■ '■ ' ■■ * ■ Royaume de -Weft- 

Saxe. ibid. 

■ ■ ■ * Denier de St. Pierre.i^;^. 

■» Royaume d’Eflèx. ibid. 

— ' Royaume de Kord* 

humbeliand. ibid. 

•*' ' Royaume- de Mercie. 

ibid, 5 c p. i6i. 

■■ ■■ Royaume d’Oft- Angles. 

p. 261. 

S. Ëgbert fubjugue tous ces 
Royaumes, 5 c il eft le pre- 
mier Roi d’Angleterre, ibid. 

9. Les Danois entrent dans cet- 
te île. ibid. 

— ■ lis s’yctabliflèntdansje 

Nord. thtd. 

■■■'■ Ils fe foumettent à Tes 
Rois. ibid. 

— Ils y font d’horribles ra- 
vages. p. 226. 

— ■ ■ Ils font tous maflàcrez 
par les Anglois. ibid. 

■■ il en revient d’autres , 
qui chaflent le Roi d’Angle- 
terre. tbid. 

10. Ethelred efl contraint de fe 
fauver en Normandie, ibid. 

• * Suenon Chef des Da- 

nois eft tue. ibid. 

■■■■ Ethelred repaflfe en An- 
gleterre. ibid. 5 c p. 263. 

' ' Il chafle Canut fils de 


ICE. 

Suenon. p. 26§i 
■ ' ■ Canut revient av«c tiûe 
puüTante armée, ibid. 

1 1. Edmond fo defitnd vaillaiu!’ 
ment contre les Dantiis. ibid. 

Il fe bat en duel avec 
Canut, ibid. 

Il eft tué entrahifon. ibid. 

1 2. Canut devient Roi de tou- ‘ 
te l’Angleterre, ibid, 

" ■ • '• ••• Il extermine toute la fil- 
mille royale, p. 264. 

■— ■■ Il epoufe la veuve d’E- 

thelred. ibid. 

■■ ' Il gouverne le Royaume 
avec beaucoup de réputation. 
ibid. 

Il rend les flateurs con- 
fus. ibid. 

13. Harald ne fait rien de mé- 
morable. ibid. 

■ Il étoit fort leger à 1 a 
courfe. ibtd. 

— Il maftacrc Emmeavec. 

fês enfans. p. 26). 

■■ Il meurt fans laidèc 

d’héritiers, ibid. 

14. Hardiknut parvient à h 
Couronne, ibid. 

- Il étoit un grand man- 
geur. ibid. 

" Il meurt fubitement dans 
un feftin. ibid. 

■ ■■■ Ses Sujets fe réjouïflcnt 
de là mort, ibid, 

— La domination des Da- 
nois en Âtçleterre finit avec 
lui. ibid. 

'S' 


Digitized by Google 



î N D 

15. Edouard le Confcffêur eft 
clû Roi d*Anglcteirc. ibid. 

mm ■ ■— Il avoir toujours de- 
meuré en Normandie, p. 266. 

■il— — Il décharge d’impôts fes 
Sujets, ibid. 

■ ■■■' Il donne la chaflè aux 
Pirates de Dannemarc & d’Ir- 
lande. ibid, 

— ■ U eft le premier qui gue- | 

rit les écrouelles, ibid. \ 

16. Harald ufurpc la Couron- 
ne. ibid. 

■■■ 11 eft défait dans une 

bataille, ibid. 

— — La Couronne d’Angle- 
terre tombe dans la maifon 
des Ducs de Normandie. />. 
2.(17. 

1 7. Généalogie de Guillaume le j 
Conquérant, ibid. 

■ ■ Il eft déclaré Duc de j 
Normandie, p. 268. i 

— ■ Il a beaucoup de diffi- 
cultez à furmonter. ibid. 

‘ » I ■ ' ' Il prétend à la Couron- 
ne d’Angleterre, ibid. 

— — — Il paffe en Angleterre 
avec une puifiânte armée, p. 
269. 

» ■■ ■■ Il défait Harald fc rem- ^ 
porte la viftoire. tbid, 

«'■ Il eft réconnu Roi d’An- 
gleterre. ibid. 

"■ ■■ — il s’attire l’amitié des 
Anglois. ibid. 

mm Il ne néglige rien pour 

affermir fon autorité, p. 270. 


ICE. 

— Troubles excitez fous 

fon règne, ibid. 

■ ■ ■ ■ " ' Embrafement de la ville 

d’York. iind\ 

■ Les Normans , qui s’y 
trouvent , font tous maffa- 
crez. ibid. 

— Guillaume en cbaflé les 
ennemis, ibid. 

Conrptration tramée 

contre lui rendue inâtile. ibid, 

— - Il eft ‘obligé de palTér 
en Normandie, p. 271. 

— ■ Bataille donnée entre 
lui fon fils. ibid. 

■ Réconciliation faite en- 
tre eux. ibid. 

— ' — 11 fubjugue la province 
de Galles -, & réduit le Roi 
d’EcoIIè. iiid. 

' ■» ' ■ Il commence à tyran- 
nilcr fes peuples, ibid. & p. 
271. 

' ' 11 introduit l’ufage des 

grands arcs. p. 272. 

• Philippe I. lui rufeite des 

affaires, iiid. Sx. p. 273. 

■ - Guillaume tombe mala- 
de à Rouen, p. 273. 

■ — ' Raillerie fanglante, que 

Philippe fait de lui. ibid. 

Guillapme s’en venge 
cruellement, ibid. 

' Ll meurt 5 c lailTc à Tes 

fils la Normandie 5 c l’Angle- 
terre. ibid. 

18. Guillaume II. retrouve dans 
. de grands embarras, ibid. 

Plu- 
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•— 1- rludeurs grands Seig- 
neurs fe (bulcvcnt contre lui, 
'P- 274. 

■■ ■ ■ — » Il appaife fon frcre. 

ibid. 

Il réduit -les grands 

Seigneurs, ibid. 

■ Il réconnoit la fidelité- 

des Anglois. ibid, 

— Il fait la guerre à Mal- 
colme Sc le bat. ibid. 

— . il founaet la province 
de Galles, ibid. 

— — — Expédient qu’il tronve 
pour avoir de l’argent, ibid. 
&.p. 275., 

■■ ■ Sa mort tragique, p. 
* 75 - 

ï 9. Henri I. fe làifit des thré- 
fbrs de fon frcre Guillaume. 
ibid. 

. ■ — H eft préféré à fon frè- 

re Robert, ibid. 

• . - De quels moyens il fe 

fert pour affermir fon auto- j 
rite î ibid, 

■ 11 epoufe Mathilde fôcur 
d*i Roi d’Ecoffe, tbid, 

— Effet funcite d’un mau- 

vais fouliait, p. 276. 

. ■ ■ - ■ Henri appaife fon frcre 
Robert, ibid. 

■ Il le bat Sc le traite cruel- 
lement. ibid. 

La Normandie annexée 

à l’Angleterre. ibU. 

Guerre entre l’Angleter- 
re & la France, ibid. p, 277. 


ICE. 

■' Paix conclue entre cé» 
Couronnes , & (bus quelle 
condition, p, 277. 

■ Guerre au (ujet de la 
Normandie, ibid. 

Origine de la Chambre 

haute ôc de la Chambre ba(^ 
fe du Parlement d’Angleterre. 
ibid. 

Le fils d’Henri périt 
dans un naufrage, p. 27g. 

- Henri tâche d’affùrer la 

Couronne a fa fille Mathilde. 

ibid. 

H la marie deux fois. 

ibid. • • 

■ Les Rois Normans en 
Angleterre finiflent avec lut. 
ibid. 

29 . Etienne fils de la (beur 
d’Henri s’empare du throne. 
ibid. 

■“ ■ ■ Il ne néglige rien pour 
s’y maintenir. ihid.Sc p. zyij. 

— ■ Son fils éfToufe la fille 

du Roi de France, p. 279. 

" ■ ■■ Son règne eft accom- 
pagné de troubles continuels. 
ibid. 

■ " ■■■ '■ Il eft fait prifbnnier dans 
la bataille de Chefter. ibid. 

■ '■ ■ " Il fe fauve de fa prifon. 

ibid. 

21. Henri II. pofïède quatre 
grands Etats, p. 280. 

I -■ Il fe rend maître du 

I Royaume d’Angleterre, ibid. 
' ’■ H eft adopté pour fils 

& 
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6 c héritier par Etienne, iétd, 
»■' ■ — Il fait rafer les châteaux 
des Nobles & des Evêques. 

«■■■■'— Il aflbcie fbn fils au 
gouvemcinent. iüid. I 

. — Cette alTociation lui 

donne bien des afiaires. f>.\ 

aSi. 

■ Il eft attaqué par les 

François 5 c les EcolTois. ihid. 

— 11 les repoufiè heureu- 

fenaenr. ibid. 

m. — Il s’accommode avec le 
Roi de France. ' 

■ I 11 , entretient un vilain 

commerce, ibid. 5 c p. 282. 
— ' Son fils fè fbuleve corn 
tre lui, p. 182. 

— ■ Il eft attaqué par le Roi 
de France, ibid, 

. — Il fubju^ue l’Irlande 5 c 

5 c l’annexe a l’Angleterre. 

ibid. 

m. Prétenfion des Papes 1 
fur le temporel des Rois.] 
ibid. • ' 

i-i — Prétenfion de l’Arche- 
vêque de Camorberi. p.zXi. 

— Affront qu’on lui tait. 

ibid. 

22.. Rich»d I. entreprend le 
voyage de la Terre Sainte. 
ibid. 

■ I ' ' - Il prend l’IIe-de Chypre. 

ibid. 

- Il aide prendre la ville 
d’Acre. ibid. 


ICE. 

■ Il fait un affront au Dut 
d’Autriche, ibid. 

• Il eft oblige de retour- 
ner en Europe, p. 184. 

— ■ ' • Il fait la paix avec Sala- 
din. ibid. 

* Il eft arreté prifonnier 
par le Duc d’Autriche, ibid, , 

' ' •' Il lui paye une grolTc 
foinme pour fa rançon, ibid. 

— ■ ■■ Il trouve fon Royaume 
en defbrdre. ibid. 

* " Il vient à bout de fes 

ennemis, ibid. 

* — • Il meurt d’une bleflure. 
p. 285. 

23. Jean fè met en pofTeflioQ 
du Royaume, ibid. 

■ Plufieurs places lui font 
enlevées par le Roi de Fran- 
ck. ibid. 

- - Il fait une paix hontcu- 
fe avec ce Roi. ibid. 

Il épt)ufe Ifâbelle fill* 
du Comte d’Anguulème./f'iV. 
■■■ ■■■■ Il défait Artur ôc le 
prend prifonnier. p. 2 86. 

■ • ■ — Plaintes faites contre lui. 

ibid. 

— — — 11 eft cité à comparaître 
en France, ibid. 

• Sentence prononcée con- 

tre lui. tbid. 

— Il eft en guerre avec le 
Roi de France, ibid. 

— ' Les François s’eniT'.i- 
rem de toute la Normandie. 
ibid. 

lis 
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a i ' Ils font repoudcz de- 1 
Vant Angers, ibid. 

- Jean fait une trêve avec 
eux. ibid. ' 

II réduit les Rebelles 

d’Ecofle Sc d’Irlande, ibid. 

Son armée eft battue 

en France, ibid. 

- “ ^ Seconde trêve avec cet- 
te Couronne, p. 287, 

■ ■■ Il eft haï de fes Sujets. 

ibid. 

' Iis fe révoltent contre 

Iiii. ibid. 

* Ils appellent le Roi de 

France à leur fccours. ibid. 

‘ Jean meurt de douleur 
5 c de dépit, ibid. 

J 4. Henri III. eft favorable- 
ment reçu de fes Sujets, ibid. 

'■ ■ ■ Il défait les François fur 
terre & fur mer. ibid. 

■ " ■■ Sa regence eft accom- 

pagnée de troubles continuels. I 
p. 288. 

— Caufes de ces troubles. 

ibid. 

Ce Prince demeure toû - 1 

jours paûvre. ibid. 

— Son mariage avec la 
ftlle du Comte de Provence. 
ibid. 

" Guerre entre lui & fes 
Sujets, ibid. 

■ Il cede plufîeurs pro- 
vinces au Roi de France, ibid. 
& p. 2S9. 

— Il eft battu ôc fait pri- 
Tom. /. 


I C E. 

fonnier. p. i $9. ' I 

■ ■ I - H eft délivré par Ton fils. 1 
ibidi \ 

Il fait deux expédition* 1 

malhenreufes en France, ibid. | 

25. Edouard I. fe met en poG- , 

feflion de la Couronne, tbid. 1 

- — Il reünit la Principauté | 

de Galles à 1 ’ .Angleterre, ibid. 

Il défait le Prince Lyo- 
nel. ibid. • ’ 

• Guerres entre les An- 

’glois & les Ecoflbis. ibid. 

■« * * Origine de la haine en- 
tre ces deux nations, p. 290. 

“■* Aélion généreufe de Ro- 
bert Bruce, ibid, 

jean Bailleul devient 
Roi d'EeofTe. ibtd. 

■' — Commencement des 
guerres . entre l’Angleterre 
& l’Ecofle. ibid. 5 c p. 191. 

■■■ '■ Continuatiou de ces mê- 

mes guerres, p. 291. 292. 

— ■ — . Robert Bruce s’empare 
de la Couronne, p. ^9^. 

— - Edouard eft en euerre 

avec Philippe le Bel. ibid, 

'■ ■ Il fait une trêve avec 

lui. p. 29J. 

II bannit les Juif* d’An- 
gleterre. ibid. 

26. Edouard II. époufe Ifîibel- 
le fille de Philippe le Bel. 
ibid. 

'■ i-^'’ Il a pour fà dot la 
Guyenne 5 c la Comté de Pon- 
thieu. ibid. 

Vv Il 
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■ I ■■ '■ Il eft malheureux contre 

les Ecodbis. ibid. 

— ■ ■ Il fait une trêve avec 
eux- P. 294. 

— ■■■■■ llvoM s’exciter de grands 
troubles dans Tes Etatsi ibid. 
' • Il eft pris prifbnnier par 
fa femme & il en eft mal- 
traite. ibid. 

Sa mort tragique, ibid. 
27. Edouard lll. parvient jeu- 
ne à la Couronne, ibid. 

— '■ Sa mère & fon ^fori 
font- une paix honteufe avec 
les Ecodbis. p. 295. 

^ - lU font tous deux pu- 
nis. ibid. 

Origine des guerres en- 
tre l’An^eterre 6c la France. 

* ibid. 

■ * Edouard prétend à la 

Couronne de France, tbid. 

* ■ On lui prefere Philippe 

de Valois, ibid. 

"■ Affront fanglant , qu’il 

reçoit en France, p. 296. 

— *■■■ Edoüard Eailleul dç^nan- 
de la Couronne d'Ecod[è.f^>;d. 

— ' ■ Il s’en faifit 6c en fait 
hommage à l’Angleterre, p. 
297. 

" ■ Les Anglois battent les 
Ecodbis. ibid. * 

■— ' ■ Edouard III. entre en 
France. 

» — Il prend le titre & les 
armes du Roi de France, ibid. 
Il défait la flotte de cet- 


I C E. 

te Couronne, ibid, 

■ Il conclud une trêve 
d’un an avec elle, ibid, 

■ Il recommence la guer- 
re contre elle. ibid. 

Bataille de Creci fatale 


aux François, ibtd. 6c p. 29S. 

■ * Edouard défait 6c prend 
prifonnier le Roi d’Ecodè. 
p. 298. 

Il fê rend maître de Ci- 

lais. 'ibid. < 

— ■■ Son flls acquiert beau- 
coup de gloire en France, 
ibid. T. 

Bataille de Poitiers fù- 


nefte à la France, p. 399. 

— Le Roi Jean y eft fait 
prifbnnier. ibid. 

— — - Il y demeure un grand 
nombre de gens de marque, 
ibid. * 

■■ " ■ ■ Paix de Bretigm des- 
avantageufe à la France, ibid. 
6c p. 300. 

■ ■ ■' — Édouard rétablit le Roi 
de Caftille dans Ton Royau- 

- me. p. 300. 

•' Ses Sujets ont recours 
au Roi de France, ibid. 

■ La guerre fe renouvel- 
le entre lui 6c ce Roi. ibid. 

Le bonheur desAoglois 
finit en France, p. 301. 

—■■ ■ ■■ Caufe de la mort du ÏLoi 
Edouard, ibid. 

23 . Richard III. parvient jeu- 
ne à la Couronne. ibUL. 

Il 
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U eft attaque par 1 m 
F rancis & les Ecufibis. H»d. 

Il voki de grands trou- 
bles s!cxciter pendam (à ré 
gence. il^. 

Mdcomeaceœeas eoire 
lui & le Parlemeat. fk ;o 2 . 

Le Parlement uiOAtre 
Ibn autorisé, thid, 

Coufpiratioa contre Ri- 
chard découivene. iltid. 

OccaltoD de (à 


r u i n e . 


p . 303. 

il eft pris pcifonnier» p. 
304. , 

Il fe démet du gessyer- 

nemem. itid. 

■«» »*■*■ 11 eft maûacfc dan» .la 
prilba. ihid* 

29. Henri IV. Duc de Lmea- 
lire ufurpe laCouroime.i^/d« 

«»■ Il furmonte plttfieurs 

difficultcx. p. 305. 

- ■ Sanglante batailla, qu’il 

donne aux ’RcbcHea de (^1- 
les. ibid. 

— Coofpiration contre lui 
decouverte, p. 306. 

30. Henri V. ksi hiccede , & 
- le rend illuftre. ibid^ 

" -» il demandela Ceuren» 
' ne de France, àbid. 

— Bataille d’Aaincourt très 

defaYaiitageulè aux François, 
p. 307. 

- ■ La flotte de France eft 

battue. Hid. 

■ La Cour de Franc» eft 


en très mauvais état. Hid. 

' ' • Le Duc de Bourgogne 

entre en. faveur atiprès de 1» 
Reine de France, p. 30^. 

'***'■ » Conférences des R.o» ’ 
d’Angleterre Sc de France. 
>bid. , 

" ■ * ■ * Le Duc de Bourgogne 
eft aflalline. iiJd. 

- •* " * Son flis le met en de- 
voir de venger la luovt. ibid, 

■* " ' ■* Mariage d'Henri avec 
Catherine de France, p. 309. 

■ — Sentence prononcée con- 
tre le Dauphin, ibid. 

■ " U eft appellé' Rot de 
Bourges, ibid. 

- -■ Henri V. meurt au plus 
iiaut point de Ton bonheur* 
ibid. 

31. Henri VI. ne fuit point les 
trace» de lôn pere. p» 310. 

Il eft proclamé Roi de 
France, ibid. 


— — ' H eft en guem avec 
Charles Vil. ibid. 

Les Fraa^i» fini» mis 
en déroute près de Crevant 
& de Verneuik ibid. 

Terreur panique parmi 
les François. ^3»». 

— — lis font battus devant 
Orléans, ibid. 

■ La Pucclie d'Orléans fe 
flgtialc en pkiflcurs occa- 
lions, ibid, 

Elle eft prife fie brûlée 

. par les Anglots. ibid. 

V? 2 • Hcn 
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' ■ Henri eft couronné Roi 

de France. />. 3 1 2. 

Trêve bientôt rompue, i 

itid. 

■■ Réconciliation du Duc 
. de Bourgogne avec le Roi 
Charles, ihid. 

— Difpute fur le point 

d’honneur entre le Duc de 
Redfort & le Duc de Bour- 
gogne. ibid. 6c p. 313. 

■ ■ Autre difpute entre le 
Duc de Sommerfetôcle Duc 
. d’York.^. 313.» 

- — Pertes des François. 

" ■ Henri veut époufer la 
fille du Comte d’Armagnac. 

3 I 4 *’ 

T ' ■ ' ■ Son mariage avec la fil- 
le du Duc d'Anjou, ibid. 

' ■ Le Duc de Glocefter 
s’oppofe fortement à ce ma- 
riage. ibid. 

— - il eft pris 6c maftâcré fs- 

crettement. p. 315., 

— Les Anglols fout chaf- 
. fez de France, ibid. 

■ Caulès d’une perte fi 
fubite. ibid. 

», > ■ Le Duc d’York prétend 
à la Couronne d’Angleterre. 

. />. 316. , 

Il eft déclaré Proteâeur 
de ce Royaume., ibid. ■ 

. — ■ Il eft battu 6c contraint 

de fe fauver en Irlande, ibid. 

■ " - H eft déclaré légitime 
héritier de la Couronne, f .3 1 ?• 


Il eft encore battu, ibid» 
Son fils eft proclamé 
Roi d’Angleterre fous le nom 
d’Edouard IV. ibid. 

3Z. Edouard IV. a bien de la 
peine à fe conferver la Cou* 
ronne. ibid. 

— * " Il livre une fanglante 

bataille à Henri, ibid. 

• " H le défait 6 c l’euvoye 
prifbnnier à la Tour, 

•' ■' - Il époufè la veuve de 

lean Gray. ibid. 

■ ' Il eft battu. 6 c pris pri- 
fbnnier. ibid. , . 

' ' H fe fauve par la négli- 
gence des gardes, ibid. 

■ . Il fait un accord avec le 
Comte de Warwich. ibid. 

■ ■■■■■ * La guerre recommence 

entre eux. ibid. 

" Il eft «ontraint de fe 
fauver dans les Pays'Sas. p. 
319- 

■ ' Henri eft remis fur le 

throne. ibid, 

- - Edouard promet par fer- 

ment de ne rien entrepren- 
dre contre lui. ibid. 

■■■— — Il viole fonferment.i^id. 

■ ■ ■ - Il eft très bien reçt^ à 

Londres, ibid. 

- ■ ' Il remet Henri en pri- 
fon. p. 320. 

— ” ■ - Il défait le Comte de 
Warwich. ibid. 

' " ' ■ Il fait aflafïïner Henri 
6 c fon fils. ibtd. 
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Le 





— — — Le Duc de ] 2 ourgogne ' 
tâche d'animer le Roi de 
France contre le Roi d’An- 
gleterre. ibii. ôc p. }zi. 

■ Le Roi de France rompt 
le projet du Duc de Bour- 
gogne. />. 321. 

' 11 a une hcureufe en- 

trevue avec le Roi Edouard. 

ibid. 

■ '■ Edouard fait de grands 
ravages en Ecofle. />. 322. 

— ■ Le Duc de Clarence eft 
aflaillné. ibid. 

— Edouard meurt de ma- 
ladie. ibid. 

33. Edouard V. efl: proclamé 
Roi. ibid. 

' ■■ Richard III, Duc de 

Gloceder met tout en oeuvre 
pour le dcthroner. ibid. 

m ' Le Duc de Buckingham 
favorife (bn deflein. p. 323. 

34. Richard III. ufurpe la Cou- 
ronne. ibid. 

Il fait mallacrer Edouard 
avec (on frère, ibid. 

— Metintelligence entre lui j 

fc le Duc de Buckingham. 

ibid. 

■■■ ■ Il fait trancher la tête à 
ce Duc. ibid. 

■■ Le Comte de Riche- 
mont s’oppofe à lui. p. 324, 

— Il fiillit à être livré en- 
tre fes mains, ibid. 

N Ridiard fait maflàcrer 
fj) femme, ibid^ 


Il perd la vie dans une 
bataille. ^.325. 1 

35. Henri VII. e(l proclamé & 

couronné Roi. ibid. * ' 

— ; — Haine mortelle entre les 
maiibns d’York & de Laa- 
cadre. ibid. 

• — - Lambert Sytnnel fils 
d’un Boulanger ell proclamé 
Roi d’Irlande, p. 316. 

Il eft battu ôc pris pri. 

(onnier. ibid. 

- — Henri fait une expédi- 
tion contre la France, ibid. 

- ' ■ Perkins Warbek im- 
pofteur infigîte joue très bien 
Ion rôle. p. 327. ^ 

" Il époufe une* parente 
du Roi d’EcolTe. ibid. 

-.11 eft abandonné des 

EcoITois. ibid. 

Il fe fait proclamer Roi 
d’Angleterre, p. 328. 

■ Il eft mis en prifon, Ôc 

eft enfin pendu, ihid. 

■» '• Les Royaumes d’An- 

gleteiTe ôc d’Ecofte font reit- 
nis fous un meme Roi. ibid. 

Catherine eft mariée à 
deux frères, ibid. 

Henri VU. pa(Iè,pour 

un très fage Prince, p, j 19. 

- Quel défaut on lui im- 

pute ? ibid. 

36. Henri VIII. époufê la veu- 
ve de fon frère, ibid. 

Il s’engage dans une al- 

. vliance contre U France, ibid, 

V V 3 ‘ , H 
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■— •M II entre en France av«c 
une puiflante armée, f. jjo. 

Il revient en Anafevr- 

é .fl ^ 

re* tvid. 

— — Il défait le Roi d’Ecoflfe. 
ibid. 

11 fait la paix arec la 
Fraiwe. Mil- l 

" ' Il déclare de nouveau 1 
la guerre à François I. tbid, | 
— 11 s’accommode avec ' 

lui , & abandonne Charles 
Quint, p. 33». 

Le Cardinal WoHèi le 
pone à s'accommoder avec 
François !. ibid. 

pourquoi ce Cardinal 
eft mécontent de Charles 
Quint ? ;>. 3 3*. 

~ D’où vient qu’Henri a 
des fcrupulcs au fbjet de fon 
mariage avec la veuve defon 
frère ? ibid. ^ 

■ ~ Artifices du Cardinal 
Vf^olfei touchant cette affai- 

• P‘ 333 * 

Henri fait périr ce Car- 
dinal & s’oppofè au Fape. 
f' 334 - 

Il confulte les Acadé- 


mies fur (bn mariage, tbid. 

— — • Il fait divorce avec fa 
femme, ibid. 

— Il époufe Anne de Bou- 
le n. p. 535. 

H fe fait déchrerChef 

de l*Eglife Anglicane, ibid. 

H fait trancher la tete 


à Fifcher 8c à MornS. thî 3 , 

H écrit contre Luther, 


8c Luther contre lui. ibià. 

— — il reçoh le titre de Dc- 
fènïcur de 1a foi. ibid, 

■I — ■ Il per m et aux Menues 
8c aux Religieufès de fortir 
de leurs Couvons, p. 336. 

Il fe faifit des biens 
d'Eglife , 8c les employé à 
d’nutres uiàges. ibid. 

— 11 abolit l'ufagc fijpcr- 
ftmeux des images, ibid. 

■ - Il fait mourir plufieurs 

perfbnnes. p. 337. 

Il défait les Ecofibis. 


ibid. 

Leur Roi Jaques V. en 

meurt de chagrin, ibid. 

Henri fart alHance avec 


l’Empereur contre la France, 
tbid. Sc p, 338. 

— Il s’arrête' à la prîlè de 
Boulogne, p. 338- 

U fait couper la tête à 

fa fèccmde femme Anne de 
Boulen. ibid, 

Ses atitres femmes , 5 c 

leur fin. p. 3 3 y. 

37. Edouard VI. parvient jeu- 
ne à la Couronne, ibid. 

^ Il fait une irruption en 

Eroflè. ibid. 


Il introduit la Religion 
Réformée en Angleterre, p. 
340. 

■ H conclud la paix Ivec 
la France 8c l*£coiTe. ibid. 
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» ■ ■ U fiut un teilntnent au 

defavantage de fes fœurs. 

ibid. ■ 

■ ■ ■■ Jeanne Gray eft pro- 

clamée Reine d’Angleterre. 

, ibid. 

— Les Nobles avec la vil- , 

le de Londres prennent le 
parti de Marie , de la procla» 
ment Reine, p, 341. 

36. Marie introduit de nouveau 
en Angleterre la Religion 
Romaine , de perfecute les 
Proteftans. ibid. 

■ . Elle époufe Philippe II. 
de Ions quelles conditions. 
P' 34 *- 

— ~ " Elle demeure fterile. 

ibid. I 

■ Jeanne Gray eftdécapi- } 
tee avec (on pere de Ton ma- 
ri. ibid. 

— Elizabeth échappe à la 
cruauté de Marie , de corn- 
menr. p. 343. 

■ Qu’eft-ce que Marie Ai- 
piile avec Philippe î ibid. 

— ■ ■' Bataille oe St. Quentin 

defavantageufe aux François. J 
ibid. j 

- Calais repris fur les An- 
glois. ibid. j 

■ ' Tous les Anglois font 

contraints d’en fortir de d’y 
lailTer tout ce qu'ils avoient 
de plus précieux, p, 344. 

— Les châteaux de Giûnes 

de de Ham emportez fur les 


mêmes, ibid, 

39. Elizabeth eA proclamée 
Reine d’Angleterre, ibid. 

-- . Elle eft recherchée en 
mariage par Philippe \l.ibid. 
— — Pourquoi ell^ rejette les 
offres de ce Prince. ? />. 345. 
—— Elle introduit de nou- 
veau la Religion Réformée 
en Angleterre, ibid. 

— — Ses Sujets réconnoiflènt 
fbn autorité, ibid. 

— Elle maintient le gou- 
vernement EcclefiaAiquc. p. 
346. 

— — Les Puritains de les Pa- 
piAcs s’y oppofent. ibid. 

— Les PapiAes confpirent 
contre elle. ibid. 

— Séminaires fondez pour 
l’inAruftion de la' JeimeAe 
Angloife PapiAe. ibid. ' 

— — PluAeurs fcelerats atten- 
tent fur la vie de la Reine 
Elifâberh. p. 347. 

—— Marie Reine d’EcoAc 
lui donne bien des affaires. 
ibid. 

—— Dércglcmens de cette 
Reine d’Ecoflè. p. 348. 

— — David Ritz fon MuA- 
cien eA aHaAiné-, 

— — Elle époufe George Bod- 
wel meurtrier de fon mari. 
p. 349 - 

Ses confpiraiions con- 
tre la Reine Elizabeth- ibid. 

— Elle cA airctée de mife 

Vv 4 en 
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en prifon. 350 -, 

— On tâche de la délivrer 
ihii. 

Elle trempe dans une. 


autre confpiration contre Eli- 
zabeth. ibid. 

Êlle eft condamnée à 

mort &. enfuite executée. 
ibid. * 

- Elizabeth dépofe David- 
fon Ton Secrétaire. />. 35 t. 
Elle appaife le His de 


c E. 

Le Comte d’Eflçx y eft 

envoyé pour les foumettre, 

— — Pourquoi il eft décapi- 
té î Aid. 

Elizabeth demeure en 

guerre avec l’Erpagiie. ïbid. 
Elle eft recherchée en 


Marie, ibid. 

Elle aflîfte les Réformez 


mariage par divers Princes. 
ibid. & />. 3 5 5*^ 

Elle s’en défait adroite- 
ment. p. 355. 

EÙefait fleuiir fonRoy- 


de France, ibid. 

.... — Elle entretient une buti- 
ne amitié avec Henri IV. />. 
35 »* 

Elle protégé les Hollan- 

dois, ibid. 

réfufe la fouverai- 

neté des Provinces Unies. 
ibid. 

Elle y envoyé pour Gou- 
verneur le Comte de Leice- 
fter. ibid. 

— — Elle le rappelle bientôt 
après, p. 3S3. 

— — Elle caufe de grandes 
pertes aux Efpagnols. ibid.. 

' ■ - Les Eipagnols ne négli- 
gent rien pour s’en venger. 
'ibid. 

— — Leur flotte , qu’ils nom- 
moiem l’invincible , eft en- 
tièrement détruite, ibid. 

Ils aflîftcnt les Rébelles 


aume. ibid. 

Elle eft fort jaloufe de 


d’Rlande. ibid. 


fa puiflànce par mer. ibid. 

40. Jaques VI. oui. çft pro- 
clamé Roi d’Angleterre, p. 
356. 

— — Confpiration tramee con- 
tre lui. ibid, f*. p. 357. 

Elle eft découverte , & 

les auteurs font punis. 7». 357.' 

— Les jefuites font chaf- 
Cez d’Angleterre, ibid. 

— — ■ La confpiration des pou- 
dres. ibid. 

— . Elle eft découverte par 
un des Conjurez. />. 358. 

On exige le ferment de 
fidelité de tous les 
ibid. 

I, Le Roi Jaques fait la 
paix avec rEfpa^ne. ibid. 

■ - Il néglige les intérêts de 

l’Elefteur Palatin, p. 559- 
— — Son fils Charles s’en va 
en Efpagnc pouf époufer 

l’Jlh 
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l’In&nte. ibid. 

■ -- Pourquoi ce mariage eiï 

rompu ? ibid, 

— ■ ■ Pourquoi jaques prend 
le titre de Roi de la Grande 
Bretagne^ ikid. & p. 360. 

» ■ ■ il tâche de réunir l’An- 

gleterre & l’Ecoflè en un feul 
Royaume, p. 360. 

— — " Colonies des Anglois dans 
la Virginie & ailleurs, ibid. 

— Si elles ont etc avanta- 
gpufes à l’Angleterre, ibid. 

«— - Les Anglois tâchent de 

poudèr leur navigation dans 
les Inücs Orientales, p. 361. 

41. Charles I, cpoufe Henriette 
fille d’Henri IV. ibid. 

Il fait la guerre l’Ef- 
pagne & à la France , mais 
avec peu de fuccès. ibid. 

■■ il conclud une paix hon- 
teufe avec ces deux Couron- 
nes. p, 362- 

Caufes des troubles fous 
fbn régné, ibid. 

» '■ Pourquoi la Reine Eli- 

zabeth s’oppofa toujours aux 
Efpagnolsl ibid. 

’»■■■ Son fage gouvernement. 

>. 363. 

*■ - ■ Le Roi jaques fè cbn- 
duifit d’une maniéré toute dif- 
ferente. ibid. 

— — - Ses Sujets fe conformè- 
rent à fes inclinations, p. 364. 

« H tâcha de rciinir les 

cfprits des Anglois & des 


ICE 

EcofTois. ibid', 

— — H prit foin d’c'tablir dans 
fes Pvoyaumes une même for- 
me de gouvernement au fu; 
jet de la Religion, p. 365. 

— Le gouvernement Epi- . 

fcopal déplait fort aux Refo^; 
mez de Hollande, de Suifle, 

& de France, if'i./. & /. 3C6. 

— — Il eft introduit enEcoC; 
fe. p. 366. 

Les Puritains ou Prejt 

byteriens s’augmentent en 
Angleterre, ibid. 

Le Roi Jaques voulut 

les détruire en EcolTe. p. 367, 

H y établit les Evêques. 

ibid. 

Le peuple s’y fbulo 

ve contre ces Evêques. 

ibid. ^ 

— — Charles I. fuit les réglés 
& les maximes de fbn pcr.e. 
ibid, ôc p. 368. 

' ■ Il entreprend de doxn- 
pter les Puritains 6c d’abbaif. 
1er la puifTance du Parlement. 
p. 368., 

' Le Parlement lui aflignc 
une penfion annuelle, p. 369- 

■ — — H refufe de la lui don- 
ner. ibid. 

— Charles fait hauflèr les 

impofitions. ibid. 

' " Il réfoud de changer la 
forme du gouvernement.' 
ibid. 

— — 11 eft dans une grande 
V v 5 im- 
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itnpmflànce. ibid^ & p. 370. 

— ■ Il met de nouvelles im- 
poHtions. p. 370. 

W' Il renouvelle les ancien- 
nes pfctenHous fur les bois 
• & fur les forets, p. 37 >• 

■I. Il perfecute les Presby- 
tériens, & favori fe les Papi- 
lles. ibid. 

Libelles diffamatoires 
publiez contre lui. tbid. 

Il fait drefler une nou- 
velle Liturgie, p. 37 P- 

Bcnences donnez au.x 
cadets de la NobleflTc. tbid, 

- ' - Jaques VI. ou I. vou- 

lut annuller ces donations. 
P- 373 * • 

— ■ - Charles I. reprend ces 
memes biens, ibid. 

■■ ■ Les EcolTois fe foule- 

vent contre lui. ibid. 

» ■' Alexandre Lefle fe met 

à leur tete. ibid. 

>■ ■ Ils font une ligue entre 
eux. p. 374. 

— — Le Marquis d’Hamilton 
eft envoyé en EcolTe. ibid. 

mm . Ligue eft confirmée 
par le Parlement, ibid. 

mm. — Le Roi Charles forme 
une armée de Papiftes. ibid, 

■ " Il met tout en oeuvre 
pour tirer de l’aident de fes 
Sujets, p. 375. 

m ■— L« Écoflois font Ic- 
courus par la France & la 
Hollande, ibid. 


ICE. 

— — Charles fait un accord 
avec eux. ibid. 

" il tâche de les rendre 
odieux aux Anglois. p. 376. 
Il convoque le Parle- 
ment , & peu de temps apres 
il le cafte, ibid. ^ 

■ Il foie la guerre auxEcof^ 

^ fois avec un fucccs malheu- 
reux. ibid. 

— Il conclud une trêve 
avec eux. p, 377. 

— ' ' • Le Parlement d’Angle- 
terre fait une ligue avec les 
mêmes, ibid. 

~ " - H dépolèles Evêques 5c 
perfecute les Papiftes. ibid. 

^ 11 contraint le Roi à 

• confèntir à plufleurs change- 
mens. ibid. 

' ■ Il fait mourir le Comte 

de Strafford. p. 378. 

" ' ■ ■ Il montre fon autorité. 

ibid, 

■■ Le Roi confent à tout , 
ce qu’on veut. p. 379. 

' ~ Conipiration des Papi- 
ftes d’Irlande, ibid. 

■■ ' ■ Le Roi donne des mar- 

ques de fa foibleftè 5 c defbti 
inconftance. ibid. 

— ■ ' ' ' Il n’ofe demeurer dans 
Londres, p. 380. 

' - Il commet une grande' 

bevûê. ibid. 

Il confent que les Evê- 
ques foient exclus de la Cham- 
bre haute, ibid. 5 c p. 381. 


Dtgitizêd by G< 



1 


I N D 

— Il eft en guerre avec le 
Parlement. />. 381. 

— — Il eft défait 8c pris pri* 
fonoier. ibid. « 

■ « Leslndependans s’oppo- 
fent aux Presbytériens. ^.3 8 2. 

— ■■■ Ils font adroits 8c ru- 
fez. ibid., 

Thomas Fairfàx & Oli- 
vier Cromvel font choifis 
pour être leurs Chefs, ibid. 

Les Presbytériens veu- 
lent licentier la plupart des 
troupes. 383. 

— Cromvel fait mutiner 

• les Soldats, ibid. 

' Les Soldats font une ligue 
entre eiuc Sc ufurpent l’auto- 
rité fouveraine. ibid, 

— ' Cromvel bat les Ecof- 
fois. /». 384. 

*■*'" " Les Soldats fe falfldênt 
des Membres du Parlement. 
ibid. 

■ • Ils mettent la fouve- 

raine puillànce entre les mains 
du peuple, ibid. 

— - lis érigent un nouveau 

Tribunal de Juftice^ thid. 8c 

^ 385. 

■ Le Roi eft aceufé de 
plufieurs crimes, p. 385. 

. Il eft condamne à mort 
8c exécuté, ibid. 

4Z. Les Soldats 8c les Géné- 
raux ufùrpent la fouveraine- 
tc. p. 386. 

Cromvel réduit l’Irlan- 

« 


I C E* 

de. îhid, 

— • — Charles II. eft couroa- 
né Roi d’Ecoftè. ibid. 

■ Cromvel eft envoyé en 
£coftè,où il défait les Ecoftbis 
dans plufieurs combats, ibid. 

Le Roi Charles vient en 

Angleterre avec un petit corps 
d’armée, p. 387. 

- Il eft battu par Cromvel, 
8c il fe fauve en France, ibid. 

Cromvel achevé de 

dompter les Ecoftbis. ibid. 

Il cafte le Parlement, 8c 

■ en convoque un autre à fa 
pofte. ibid. 

- ■ Il devient Profeéleur 

d’Angleterre, p. 388. 

■ 1 1 forme un Confeil Pri- 

vé. ibid. 

• Il gouverne à fa fantàî- 

fle les trois Royaumes, ibid. 

« ■ Il fait la guerre à la 
Hollande avec beaucoup de 
*fucccs. ibid. 

-■ ' ■ Les Hollandois lui de- 

mandent la paix. p. 389. 

Il la leur accorde aux 
conditions qu’il veut. ibid. 

- ■■ ■ Caufe de la liaiue, qus 
le Roi Charles IL a contre 
eux. ibid. 

■ ■ Cromvel acquiert beau- 

coup de eredit 8c de réputa- 
tion parmi les Princes etran- 
gers. ibid. 8c p. 390. 

■ ■ ■ - Son bonheur 8c fbn ha- 

bileté. p. 390. 

. ' * Suc« 
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I ■■ ■ i Succès de ies flottes, ihîd. 

. I - 11 envoyé des troupes au 
Roi de France, qui lui cede 
Duiiquerque. ihtd.Sc f>.39l- 

— ■ ■ Il ctoit très habile Poli- 
tique. />, 391. 

1J.3. bon fils Richard eft dcpofc. 

ibid. 

— Charles II. eft rappelle 

en Angleterre. ôc /». 392. 

■ lï remet teutes chofes 
fur l’ancien pied. />. 392. 

.. Il afpirê à l’empire de 

la mer. ibid. 

w— — ~ il fait la guerre à la 
Hollande, ibid. & />. 393. 

— ; Les Hollandois viennent 
brûler fes vaifleaux à Chat» 
tam. f>. 393. 

■ ' - 'i— 11 cbnclud la paix avec 
> eux. ibid. 

■I. — Il leur fait encore la 

guerre conjointement avec 
la France, ibid. 

Il efl malheureux d^s 
cette guerre, p. 394. 

■ Il fait la paix fcparc- 
ment avec la Hollande, ibid. 

44. Les Ânglois multiplient 
beaucoup, thid.' 

Ils font très propres à 
planter des colonies, p. 395. 

■« " ■- lis font bons Ibldais. ibid. 

■ Ils ne peuvent fouffrir 
de longues fatigues, p. 39(1. 

— lis aiment trop Icttrs 

aifes- ibid. 

ils font afses propres 


I C E. 

pour les manufaûures. ibid._ 

. ■ D’où vient qu’ils met- 
tent leurs marchandifes à un 
plus haut prix , que les auues . 
‘ nations î ibid. 

Ils portent' beaucoup 

d’envie aux artifans Fran- 
çois. p. 397 * 

■ - ■ Il le trouve parmi eux 
de bons efprits , aulfi-bicn 
que des fanatiques, ibid. 

- La populace d’Angleter- 
re eft fort adonnée au larcin. 
tbid. 

lis aiment fort la bonne 

chere. p. 39 ** 

- I - Us font fort enclins aux 
troubles ôc aux nouveauiez. 
ibid. 

4 J. Les Ecoflbis font envieux Sç 
fiers, ibid. 

— — Us font bons foldats, 

- ibid. 

Us font extrêmement 

vindicatifs, ibid. 

— — — Ils font fediiicux ôc opi- 
niâtres. p. 399 - 

Droit Coutunaier d’E- 

coflè. ibid. 

' Les Ecoflbis étoient au- 
trefois bons foldats. p. 4®®* 

On trouve parmi eux 

de très bons efprits ôc des gens 
très doéfes. ibid. 

— — Des Montagnards ou des 
Sauvages d’Ecoflè. p. 40 

46. Les IrianJois palTent pour 
vaillans , hardis, ôc rufez. tbid^ 
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' ■ Hs font pareflsux Si opi- 
niâtres. iùid. 

■ ■ » - Divcrfes nations fe font 

étaUies en Irlande, ibid. 

- Les Irlandois Papiftes 
f ‘maflâcrent un grand nombre 

d’Anglois. ibid. 

— — Les Anglois s’en ven- 
gent. p. 40c. 

— Cromvel avoit rciôlu 

d’exterminer les Papiftes d’Ir- 
' lande, ibid, 

• - Il les opprima en bien 
des maniérés, ibid. 

47. L’Angleterre eft un pays 
très beau, très riche, & très 
fertile, ibid. 

— Il y a quantité de beau 

& bon bétail, ibid. 

^ — La laine d’Angleterre eft 
très douce Ôc très fine. p. 403. 

- — — Pourquoi on n’y trouve 

point de loups ? ibid. 

■ ■ ? De Tes dogues, ibid. - 

■ — De fon plomb Sc de fbn 

étain, ibid. 

• ' — Elle abonde en poiftbn. 

ibid. , 

■ ' - Les Anglois ont négligé 

la pèche du hareng 8c de la 
morue, p. 404. .' ' 

——•Ils l’ont permife aux 
Hollandois. ibid, , 

— La mer leur donne de 
très grands avantages, ibid. 

' - On trouve plufleurs bons 
ports en Angleterre. />• 405. 
■■■■ ■ Qu’eft-eequi préjudicie 


. n 

I' C Et 

au commerce des Angloi'si 
'ibid- 

.11 — Quel profit ils tirent des 
foyes 8c des laines 1 ibid.- 

ManufàAure des draps 

établie par Henri VIl.^. 406. 

Défenfe d’éînporter ni 

or ni aident hors de l’Angle- 
terre. ibfd. 

48. L’EcofTe eft beaucoup moins 
riche 8c moins fertile que 
l’Angleterre, ibid. 

49. L’Irlande abonde en bétail. 
ibid. 

— ■ " Son terroir eft très 1 ïon 
8c très fertile, p. 407. ‘ 

50. Qu’eft-ce que les Anglois 
pollèdent en Amérique > ibid. 

51. Ils occupent encore la Ja- 

maïque, où ils ont de belles 
colonies, ibid. • 

52. Tanger a été donné au Roi 
Charles H. ibid. 

53 < Des Anglois ont encore 
I quelques places dan'sjcs In- 
I des Orientales, ibid. 

54. Quel eft le pouvoir du Roi 
d’Angleterre? p. 408. 

55. Qu’eft-ce que le Parlement î 
ibid. ' 

■— — ■ Qpelle eft fon origine > 
ibid.» ' . ' 

— — Qiielle eft l’origine d« 
la Chambre des Communes t 
ibid..Sc p. 409. 

■ ■ D— Elle a beaucoup afFoibli 
• l'autorité du Roi. p. 409. 

$6. Le Parlement eft fort ja^ 

loiuc 


Digitized by Googte 



JS. « 


m* • % 


I N D 

loin de fiiQ autorité, ihid, / 
57. Jufques où s’étend la puif*’ 
Tance du Koi} 4'o* 

fS. Ce (|ue le Parlement peut 
faire, thid. & 411. 

59. Quelles font les forces de 
l’Angletefreî f>. 411. 

60. Le Rot d’Angleterre doit 
principalement prévenir les 
troubles de Ton Étau p. 412. 

61. L’Angleterre n’a rien à ap* 
•prehender du côté de l’AUe> 
magne ni de la Pologne, f, 

4*3. ^ ^ 

6a. Elle peut facilement tetur 
en bride les Corfaires de Bar- 


ICE* 

barie. ihid. 

6j. Elle n’a rien à craindre du 
Portugal. Hid. 

64. Ni desRoyauotesduNord. 
tkid. 

65. Ni deTETpagne* f, 414. 

66. Ni de la France, ibid, 

67. Elle doit empêcher que la 
France n'envanille les Pays* 
Bas. p. 415. 

68. La HoHande feule empêche 
l’Angleterre d’être utaitreflè 
de la mec. 

69. Quel eft Ton intérêt par 
rapport à la HoUatvie \ /. 

416. 


l 


C H A P. V. 

Z)e la fronce. 


$.l.T \incien état delà Gau- 
i-» le. p. 444* 

Z. D’oùvenoitfâ foiblefleîrWd. 

3. Jules Céfar eut beaucoup de 
peine à la fubjuguer. iWo. 

4. Les Romains rendent les 
Gaulois efféminez, p. 445* 

J. LcsGotsCclesBourgingnons 

s^em parent d’une bonne par- 
tie de la Gaule, ibid. 

6. Les Francs la fobjtçuent 
entièrement & l’appellent 
France, ibid, 

m Quels peuples ilsétt^t! 

ibid. 


'* Pourquoi ils prennent 
le nom de R-ancs ? p, .146. 
7. D’où eft venue la Langue 
Françoife ? ibid. 
i. Faramond eft élu préinier 
Rot de France, p. 447. 

Il donne des loix aux 
François, üid. 

9. Clodion le Chevelu ftlft une 
invafion en France, ibtd. 

— " II r occupe pluficurs 
places, ibid. 

Il chotfit Amiens pour 

le lieu de fâ réfîdence. ibid. 

10. Merovée bat Attila , & 

. . étend 
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• ctcnc] les limites de la Fran* 
ce, ibid. 

— Aetius fut le • dernier 

grand Capitaine des Romains. 

■i — Les Mérovingiens , pré- 
miere race des Rois de Fran* 
ce. ibid. 

II. Cbilderic eft cbafle. ibid. 

— ■ Egidius eft élu Roi en û 
place, ibid. 

— - - Cbilderic eft rappelle & 
rctabR. ibid. ^ 

— Il fq rend maître de di- 
vers pays, ibid. I 

iz. Clovis affermit la Monar- 
chie Françoife. ibid. 

— • Il tué Syagrius fils d’E- 
gidius. ibid. 

i» - Il devient amoureux de 

Ootilde & l’époufe. p. 449. 

■ Il défait les Allemans , 
& il embrafic le Chriftianif 
roe< ibid. 

■ Il détruit TEmpire des 
Vifigotç , 6 c fubjugue divers 
pays. ibid. 

13. Partage de la France entre 
fès fils. ibid. 

■ - ■ ■■ Ce partage caufè _ de 
grands defordres. p. 450. 

• Les Reines Brune haud 

Sc Feedegondefameufespour 
leurs déréglemens. ibid. 

14. Clotaire il. rétablit le Roy- 
aume de France, ibid. 

I j. Dagobert partie fou Roy- 
aume entre Tes ibid. 


ICE. . I 

■ ■■■■■ Il n’acquiert pas beau* | 

coup de réputation, ibid. 

16. Les Rois de France s’abâ- 
urdifiène. ibid. 

— Les Maires du Palais 

s’emparent du gouvernement* 
ibid. & p. 451* 

— ■— Pépin le Bref Ce rend il- 
lullrc parmi eux. p. 451. 

17. Charles Martel affermit foa 
autorité, ibid. 

— ■■■» Il défait les Sarrafins. ' 
ibid. 

Il prend le titre de Duc 
& Prince des Francis, ibid.' 

~~ ■ Les Rois d’alors fc ren- 

dent méprifàbles. Und. - 

I S. Pépin le Bref déthrone ChH- 
deric. p. 452. 

■- Il fs fait proclamer Roi. 

ibid. 

■ - ■■■ '" Fin de la prémiere race 
des Rois de France, ibid. 

— Carlovingiens , fecon* 

' de race des Rois de France. 

P- 453. 

En quoi elle eft fembla- 
ble à la prémiere, & en quoi 
elle en ciiffere 1 ibid. 

■ Habileté de Pépin, p,' 

454 * 

■ ■ Il défait les Saxons, ibid. 
Adolphe s’empare de l’Exar- 
chat de Ravenne. ibid. 

■ ■ ■■ ■ ' Pépin vient au fecours 
du Pape. ibid. 

■ - Il enlevc à Adolphe tout 
ce qu'il avoit pris, 455- ’ 
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Il feit de grandes libc- 
ralitez aux Ecclenadiques. 
ihid. 

■ Il fubjut>ue les Ducs de 
; Bâviere ôc d’Aquitaine, ihid. 
191 Charles ell à jufte titre fur- 

nomnie le Grand. 

U dompte Didier dernier 

Roi des Lombards, p. 456. 
— — il fait la conquête de! 
l’Allemagne. Ond. 

11 y (onde quantité d’E' 
vcchez ic de Monalleres. 
i ibid, 

—, Il foumct divers peuples. 

-, ibid. 

— r ILeft proclamé Empc- 

. . rcur des Romains, ibid, 

20. Louis le Débonnaire n’eft ' 
gucres propre pour gouver- 
ner. p. 4>7. 

■ Il fait deux grandes bc- 
vûés. ibid. ; 

■■ . .. — ' Ses (ils fe rebellent con- 
. tre lui de le (ont emprtionner. 
ibid. V 

) Il eft contraint de (êde- 

ï porter du gouvernement, p. 
458. 

r> ■ Il eft remis fur le thro- 
ne. ibid. 

;ti. Lothaire veut retenir tout 
'leRoyaume de fon pcre.s'Érd. 

. ■ ■ ■ Il perd une (anglante 
r • bataille, de- il eft contraint de 
partager ce Royaume avec 
;i;;,îes frères, ibid. 
rT ” . ■ obtient l’Aile.. 


mngne. ibid. 

Charles le Chauve oc- 


cupe la plus grande partie de 
la France, ibid. de p. 459. 

■ ■ Lothaire entre en pef- 
feilion dé l’Italie de de la Pro^ 
vence. p. 459. 

22. Les Normans font une ir- 
ruprion en France, ibid. 

— — ^ La Neuftrie leur eft ce-, 
dce. ibid. 

— ' Ils lui donnent le nom 
de-Normandie. ibid, 

2;. La portion de. Lothaire e(f 
encore partagée, tbid. 

24. Louis le Begue meurt fubi- 
tement, p. 460. 

'■ Louis lll. dcCarlsman 
parviennent jeunes à la Cou- 
ronne. ibid. » 

25. Charles le Simple monte fut 

le throne. ibid. - 

- Les Rois de ce temps- 

là (è font méprifer. ibid. 

• Charles le Gros eft tu- 
teur de Charles le Simple. 
ibid. 

—■ ■■ ■ II porte le titre d’Eropc* 
reur, ibid. 

Il eft dépofë de l’Enipi- 

ibid. 


tt. 

2O. Grande autorité des grands 
Seigneurs du Royaume, ibid. 

Extrême foibleflc des 

Rois d’alors, p. 461. 

27. Eudon ou Odon ufurpe la 
Couronne, ibid. 

— »■■■■ Il fait la guerre à Char- 
les 
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les le Simple, ibid. 

18. Raoul ou Rodolphe fe fait 
couronner Roi de France, 
ibid. 

■ U prend Charles le Sim- 
ple 3 c l’emprilbnne. ibid. 

29. Louis d’Outre-mer régné 
) au milieu des troubles, ibtd. 

■ — Pourquoi il fut furnom- 
mé d’Outre-mer î ibid, 

30. Lothaire void fon reçne 
accompagne de brouilleries. 
ibid. & />. 462.^ 

31. Louis le Fcnéant devient 
méprifable. p, 461. 

. 32. Hugues Capet prend l\id- 
miniftration du Royaume. 
ibid. * 

— ' ■ — Il met en prifon le fils 
de Louis d’Outre-mer. ibid. 

33. Fin de la fécondé race des 
Rois de France, ibid. 

■ Caufes de» l’extinâion 
de cette race. p. 463. 

34. Capétiens , troifieme race 
des Rois de France, ibid. 

é ~ De qui elle à pris ibn 
nom } ibid. 

3 5. Hugues Capet premier Roi 
de cette race. ibid. 

■ ' Il eft obligé de Ibutenir 
les Grands du Royaume, ibid, 
H augmente beaucoup 
Je domaine de la Couronne. 
p. 464. 

Les principaux Seigneurs 
de France, ibid. 

$6. Robert règne fort paifible- 
Tpm. L 
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ment. ibid. . 

■ - Il hérite du Duché de j 

Bourgogne, ibid. j 

— - — Il veut époulèr Berthe 
fa parente. ^.465. . 

— — 11 obtient le confente- ! 

ment de fes Evêques, ibid. | 

— — Excommunication fuL ■ 

minée contre lui. ibid. | 

* Effet furprenant qu’elle_ • j 
produit, ibid. 

37. Henri 1 . a quelques légères 
guerres avec fes valîàux. ibid. _ j 

■ " Il donne à Ibn frère le 1 
Duché de Bourgogne, ibid. 

3$. Philippe 1. eff excommunié 
par le Pape. p. 466. 

•' Conquête de l’Angle- 
terre par Guillaume, ibid. 

■■ Expédition dans la Ter- 
re Sainte, ihid. 

•■■■■ Refiexion fur les Crol- 
fades. ihid. & p. 467, 

39. Louis le Gros a beaucoup 
à démêler avec le Roi d’An- 
gleterre. p. 468. 

■ ' ' ' U eft inqiiieté par les 

Seigneurs de fon Royaume. 
ihid. 

■■ Il en réduit la plupart. 
ibid. * 

40. Louis le Jeune entreprend^ 
le voyage de la Terre Sainte.* 
ibid. 

— ‘ - Il eft malheureux dans* 
cetfie expediuon. ihid. 

■ ■ 11 commet une grande 

faute en répudiant u fem- 

X X .lue 


Digitized by Google 



INDICE 


me Eleonore. ifftd. ' 

41. Philippe Augufte i des dd- 
mclcz avec Henri, p. 469. 

■ ■ " II fait un voyage inuti- 

le à la Terre Sainte, ibid. 

I— '■ H s’eu retourne en Fran- 

ce. ibid- Ce p. 47c. 

— ■ ■- 11 attaque Richard. p> 

470* 

n lui enleve plufîeurs 

provinces, ibid. 

— ■ Il gagne la fameufe ba- 
taille de Bovines, ihid. 

42. Louis VIII. pourfuit les 
Anglois en France, p. 471. 

■ ■ ■' Il chalîè les Albigeois 

, de plufîeurs places, ibid. 

43. Louis IX. parvient jeune à 
la Couronne, ihid. 

■■ ■ Blanche fa mere prend 

l’adtninillraiion du Royau- 
me. ihid. 

■ " ' Louis fait un vœu & 
l’accomplit, ibid. 

— ■ ■ H marche contre les In- 
üdelles Ce leur prend Damiet- 
te. p. 472. • 

— ' ■ II gagne deux batailles 
contre eux. ihid. 

— ' ■ Il eft battu Ce pris pri- 
fbnnier par les mêmes, ilid. 

*— ■ — 11 eft délivré Ce revient 
en France» ibid. 

■ ' Il fe mêle dans les af- 
faSres d’Italie, p. 473., 

— ' ' ■■ Mainfroi s’empare des 
Royaumes de Naples Ce de 
Sicile, ihid. 


■ Charles Comte d’AHjou 
en eft couronne Roi. ihid. 

■■ Il fe défait de Mainfroi, 
Ce fe rend maître de ce R.oy- 
aume. iktd. 

— Il bat Conradin , le 

prend prifonnier , Ce lui fait 
couper la tête. p. 474. 

■■■ . ■ ■■ St. Louis entreprend untf 
expédition contre Tunis. 

■' - il y perd la vie. ibid. 

■ ' Origine de la famille 

des Bourbons, p. 475. 

44. Philippe III. annexe le Com- 
té de Thouloufe à la France. 
ihid. 

■ — ■■■■ Les Vêpres Siciliennes. 

ibid. 

Les caufes Ce les auteurs 


de cet horrible maftacre. ibid. 

Ce p. 47C. 

■ ' — Pierre d’Arragon fe fai- 

fît du Royaume de Sicile, p. 
476. 

45. Philippe IV. commence la 
guerre contre les Anglijis. p. 

' 477- 

- — Il fait un traité avec 
eux. ihid. 

■■ H attaque 1« Comte de 

Flandres, ibid. 

■ ■ ' - Les Flamans fè révol- 
tent contre lui Ce égorgent 
fes garnifons. ibid. ' 

« • ■■ ■ Bataille de Courtrai des- 
avantageufe aux Fran^i?. 
ibid. 

“ Autre bataille prciudicîa- 
. b\c 
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***■'■' Philippe eft contraint de 
leur accorder la paix, ibid. 

Il eft excommunié par 
le Pape. ibid. 

1 — — Il fe venge contre le 
Pape. ibid. 

Il externtînc l’Ordre des 

Templiers, ibid. 

46. 1.0ms X. ne régné qu’en- 
viron deux ans, ibid. 

— Il ne laiftê qu’une fille, 

■ 479. 

47* Philippe le Long obtient la 
fîicceflîon au Royaume de 
fbn frère, ibid. 1 

II en bannit les juifs. 1 

ibid. 

48. Charles IV. chafïe c'e fesi 
Etats les Lombards & les Ita- \ 
liens, ibid, 

"■ Il commence la guerre 

contre les Anglois. tbid. 

49. Philippe de Valois défend 
fès droits contre Edouard. 

■ ibid. & p. 480. 

■ Edouard lui oppofè fis 
prërenfions. p. 410. - 

■ Pourquoi les Etats du 
Royaume le déclarent en fa- 
veur de Philippe } ibid. 

‘ Edouard fait cclatter fbn 

reflèntimem. ibid. 

Les Etats de fbn Royau- 
me le pouftent à cela. p. 48 ». 

’■ Bataille fànglantc de 

Mont-Caflèl. ibid. 

Les Flamans y font teas 
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taillez en pièces, ibid. 

— — - .Guerre entre la France 
Si l’Angleterre, ibid. 

■' hdouard entre en Nor- 
mandie & vient jufqu’aux 
portes de Paris, ibid. & p. 

4»2. 

' Bataille de Creci des- 

avantageufe aux François. 
p. 482. 

' Caufês de cette dérou- 

te. ibid. 

La vidoirc eft très glo- 

rieufe aux Anglois. tbid. 

~~~~ Le Roi de Bohême y 
perd la vie. p. 483. 

Grand carnage de quel- 
ques autres troupes, ibid. 

Calais- pris par les An- 

g lois. ibid. * 

— Le Dauphiné eft donné 
à Philippe , & fous quelles 

. «onditions. ibid. & p, 484. 

— — — Il obtient encore k 
Roufhllon & la Cerdaene. 

V p. 484. 

■ — Il introduit la gab^k 

en France. 485. 

ço. Lé Roi Jean eft encore très 
malheureux contre les An-’ 
glois. ibid. 

— — Il attaque maUà-propos 
Edouard près de Poitiers, liid. 

Il eft entièrement dé- ■ 

fait. p. 486. 

~ ' ■" Il eft pris prifbnnier 
avec le plus jeune de fés fils. 
ibid. 

• Xx a 
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„ — La‘ France fe voîd ré- 
duite dans un pitoyaBie état. 
ihîd» 

. Charles Roi de Navar- 
rc fomente la divîfion. f. 

487. 

Le Roi d’Angleterre fait 
de grand' rayages en Fran- 
ce. thid> 

I - - Paix de Bretigni très 

deiâvantageufc a la France- 
ibid. 

i.i—i Le Roi Jean marie fa 
fille d'une manière indigne. 

P‘ 488. 

■ I 11 cède le. Duché de 
Bourgogne à fon plus jeune 
fils. ibid. 

— — - Il repaflè en Angleterre 
êc y meuit. ibid. ' 

51. Charles V. tâche de remet- 
tre les affaires de fiwi Royau- 
me. ibid. • 

Les Soldats commet- 
tent mille brigandages. p> 

489. 

On les envoyé cnEfpag- 
nc. ibid. 

■il 11 Le Pape leur Bitcomp- 
* ter une bonne fbmme d’ar- 
gent- ibid. 

m— . — Edouard fe mcle mal- 
à-propos dans la guerre con- 
tre la France, ibid. . ^ 

_ Il eft ajourné à Paris- 

ihidm 

, Le Roi Çharles lui dé* 
clare la guerrs. p.' 490» 

• 


Il ordonne des jeunes 

ôc des ppoccflîons. ibid. 

— — Il fait par-là de grands 
progrès, tbid. 

— — Les affaires du R« 
d’Angleterre prennent un trè| 
mcclant train- ibid. 6 c p. 491. 

■ Le Roi Charles tâche 
uniquement de harceler les 
Analois. p. 491. 

Il les attaque yigourcu* 


fement. ibid. 

Il manque l’entreprlfe 


fur la Bretagne. 49*. 

L’Empereur Charles 1 V . 

le vient voir à Paris, ibid. 

11 établit le Dauphin 


Vicaire perpétuel de l’Empi- 
re en Dauphiné, ibid. 

51. Charles VI- trouve le Roy- 
aume dans uii état déplora- 
ble. ibid. 

— — Troubles au fujet da 
Royaume de Navarre.;». 493t. 

.11 .... Ils font funeftes à la Rei- 
ne Jeanne ôc au Duc d’An- 
jou. ibid. 

-- Soulevemens du peuple 
en plufieurs lieux de France. 
ibid. 

___ Grande défaite d«»Fla- 

mans. p.' 494. 

■ Les mecontentemens du 
peuple augmentent, ibid» - 
- Le Duc d’Orléans épou- 
fe la fille du Vicomte de Mi- 
lan. ibid. 

—> — > Origine de la préienCon 

des 
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des François fur le Duché de 
Milan, ibid. 

— — — Le Hoi Charles tombe 
dans une alienation d'efprit. 
^ 495 . 

— Caufes de cette aliena- 

tion d'efprit. ibid. 

■I Querelle entre les Ducs 

d’Orléans 6c de Bourgogne 
au fujet du gouvernement.* 
P- 496- 

■ læ Duc de Bourgogne 
eft dcclar^Régent. ibid. 4 

w - ' ■ Son fils pourfuit fes 
droits, & il fait afiàfïïner le 
Duc d’Orléans, ibid. 

La haine continue en- 
tre ce Duc & le fils du Duc 
d’Orléans, ibid. 

■ La France fe partage en 
deux iàâions. p. 497. 

Les Anglois entrent en 

' Normandie & prennent Har- 
fleur, ibid. 

». ■ ■■ Ils fe battent en defef- 
pérez contre les François. 
ibid. 

■■ Us gagnent la bataille 
d'Azincourt. p. 49S. 

■ j '« ■■ Ib font de grands pro- 
grès en France, ibid. 

' ■■ La Reine de France 
augmente le defordre. ibid. 

r— ■' ■ Elle eft éloignée de la 
Cour. p. 499- 
. — Elle prend le parti du 
Duc de Bourgogne, ibid. 

m K ■ Les Anglois s’emparent 


•n 
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de toute la Normandie, ièidi 

— " ■ Le Dauphin fait aftàfll- 
ner le Duc de Bourgogne. 
ibid. 

— ' La Reine tâche de per- 
dre fôn fils ôc de l’exclurrede 
la Couronne, p, 500. 

■■ ' ' Pour cet effet die con- 
clud une paix honteufè avec 
le Roi d’Angleterre, ibid. 

■■■' ' — Le Dauphin eft ajourné 
à Paris., & eft condamne 
faute d’avoir comparu, ibid. 

— Il appelle de cette fen- 
tence. ibid. 

Il fe trouve dans de 
grandes calamitsz. p. 501. 

Mort du Roi d’Angle- 
terre &c du Roi de France. ' 
ibid, - 

53. Charles VU. (e fait procla- 
mer Roi. ibid, 

— — — Il fe fait couronner à 
Poitiers, ibid. 

Il échappe d’un grand 
danger, p. 502.. 

Il a bien des diÉficultez 

à furnionter. ibid, 

■ ; — Pourquoi il eft appellé 
Roi de Bourges? ibid. . 

Il fe void réduit dans 
un pitoyable état. ibid. 

- — r- Mefintelligence entre lés 
\Anglois <k les Bourguignons. 

p. 503» 

Origine de cette mef 

intelligence, ibid, 

■ "■ ' ' ■ Les François font bat- 
XX 3 ; tus 
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tus devant Orléans, p. ^04. 

■ La Pucclle d’Orlcans l’e 
fî{>iiale. ibid, 

— • Elle eft prife 5 c brûlée 
par les Anglois. ibid. 

• Les Anglois taclieiu de 

rétablir leurs affaires. />. 505. 
— — Le Pape s’entre^iitt 
pour procurer la paix à la 
Chrétienté, ibid. 

Elle eft conclue entre le 

Roi Charles 5 c le Duc de 
Bourgogne, ibid. 

-, ■' Les affaires des Anglois 
fe dccoufent. ibid. 

— — Excès & brigandages 
des Soldats, p. >06. 

I M '■ La famine 5 c la pefte 
défbleiu la France ibid. 

„ .1—'- Trêve entre la France 
& l’Angleterre, ibid. & p. 

507» 

' Le Dauphin marche en 
Allemagne avec une armée. 
p. 507. 

■ ■ — Il défait entièrement les 
Suiftès. ibid. , 

■ — H fe retire charge de 

butin, p. 50L . 

■ Les affaires des Anglois 
vont en empirant, ibid.' 

Le Roi Charles attaque 
les Anglois 5 c les chaffe de 
la Normandie, ibid. 

— — ‘ Il s’empare de la Guyen- 
ne. p, 509- 

—-— Tl loumet la ville de 
Bourdçaux 5c l’iiicoepore à 


la Couronne, ibid. 

•• Sa mort tragique, ibid, 
54. Louis XI. jette les i'on te- 
mens de la piiiffance abfolué* 
des Rois de France, ibid. 

— - Il change les Officiers 
de la Couronne, p. 510. . 

'■ Los Grands du Royau- 
nte font une ligue cuiure lui. 
ibid. 

— Le Duc de Bourgogne 
Ipi livre bataille, ii^. 

— Louis fe#tire adroite- 
ment de ce péril, ibid. 

— — Il tâche de diifiper la 
faeftion de fès ennemis, p, 
5 > I* . . 

— Origine de la vénalité 
des charges en France, ibid. 
— Louis eft furpris pas le 
Duc de Boui|;ogne. ibid. 
— Il eft (Klivré de ce fâ- 
cheux ennemi, p. $ 1 2. 

— Il s'empare des terres 
de ce Duc. Û>id. 

il veut détruire entière- 


ment la maifbn de Bourgo- 
gne. ibid. 

■ - Il appaife le Roi d’An- 
gleterre. ibid, *■ 

II.' — 11 iotnc A la Couronne 
la Provence J l’Anjou j & le 
Mans. ibid. 

■ I P— ■ il finit Tes jours mifera- 
blcment. p. 51 3. 

55. Charles VIILa des dénie* 
lez avec le Duc de Bretagne. 
ibid, 
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— — Il époufe Anne fille uoi. 
que «le ce Duc. ibid. 

—— La Bretagne eft annexée 
à la Couronne de France. 
ihid. 

— — L* Roi d’Angleterre paf- 
fe en France à la tête d’une 
armée, ibid. 

Il s’en retourne pprcs 

avoir re^û quelque argent du 
Roi Charles, ibid- 
— — Charle’s fait un double 
affront à Maximilien d’Au- 
triche- p. 5»4- 

— ' — Il conclud une trêve 
avec Ton fils Philippe, ibid. 

■' Il donne à Ferdinand 
R^i de Caililie les Comtez 
de Rouflîllon & de Cerdag- 
ne, & pourquoi, ibid. 

Il renouvelle Tes .pré- 
tendons fur le Royaunae de 
Naples, ibid. ôc p. 51J. 

- Louis Sforce furnomme' 

le More s’empare du Duché 
de Milan, p. 515. , 

Il donne bien de l’oc- 
cupation à Ferdinand Roi de 
Naples, ibid. 

— - Le Roi Charles .entre- 
prend l’expedition contre le 
Royaume de Naples, p. 5 1 6. 
— — Il en fait la CQ§qucte 
fans beaucoup de peine, ibid. 

■ 1,1 en eft déclaré Roi 

par le Pape Alexandre VI. 

ibid . 

■■ Il entre triomphant dans 


la ville de Nap’es. p- f i7. .. , 

— I -- Par . cette conqûêrê" “ 
jcit*c l’épouvante par -tout* 
ibid. 

Il néglige de fe biy* af 

fùrer de cette conquête, ibid. 

— Ligue faite contre lui. 

ibid. 

— - Il abandonne le Royau- 
me de Naples. />. 518. 

Il défait fes~ënnemîs 

dans fa retraite, ibid. 

Il perd le Royaume de 

Naples, ibid. 

■ ■ - ■ Ses troupes periflènt 
prefque toutes, ibid. 

— '■ ■ Il meurt bientôt apres 
d’une apoplexie, ibid, 

56. Louis XII. furnommé le 
|u(le 5 c le Père du peuple lui 
fuccede. ibid. 

— • Il époufe d'abord fa 
veuve, ibtd, 

— — Il commence la guerre 
au fujet duMilanois. p. 519. 

il s’en rend maître dans 
peu de iours. ibid. 

I^le perd bieiuôt apres. 

ibid. 

— Il y envoyé de nouvel- 
les troupes , 5 c il le reprend. 
ibid. 

- Il met en prifon le Duc 
de Milan, ibid. 

il entreprend de s’em- 
parer du Royaume de Naples, 
5 c il y teüilit. p. .520. 

— — 11 le partage avec Fer- 
, Xx 4 dinaui 
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dinand le Catholique, ibid. 

— Il traite humainement 
Frédéric R.oi de Naples.*tt»<^. 

■ Difpute entre lui & Fer- ' 

' dinand .nu fujet de leurs limi- I 

tes. ibid. 

—— Les François font chaf- 
fez du Royaume de Naples. 

52»- 

— — Le Roi Louis envoyé 
quatre armées contre les Ef- 
pagnols. ibid. 

• •• — Il tombe dans une dan- 
gereufe maladie, ibid. « 

— " ■ - Il en releve , & il fait . 
une trêve avec Ferdinand. 
ibid, 

— . — II conclud une alliance 
avec l'Empereur , & fous 
quelles conditions. />. 522. 

— ■ - ■ Mort de Frédéric Roi 
de Naples , 9c d’ifabelle Rei- 
ne d’Erpagne. ibid. 

■ ■ ■ La puiUàiice de l’Archi- 
duc Philippe s'augmente.* 
ibid, Sc p. 523. 

Paix fitite entre Louis 
& Ferdinand. ^.*523. 

■I. — — Le Roi Louis réduit la 
ville deGcnes. ibid, 

■ I — Il entre en guerre avec 
les Vénitiens, & pourquoi. 
ibid. 

m 11 fait une alliance con- 
tre eux. ibid. 

. , — il les attaque &Ies dé- 
fait entièrement. />. 514. 

^ 1.11 . Il ne profite pas de fa 
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viéloire. ibid. . 

• '■ Lw Vénitiens repren- 
nent courage, ibid. 

— r: — Le Pape , le Roi d’Ei^ 
pagne; le Roi d’Angleterre, 

9c les Suides déclarent la guet* 
rè à Louis, ibid, & p. 515. j 
■■■ Gallon de Foix donne 
des marques de fa valein*. 
p. 525. 

' — : ■■ Il remporte une glo- 
rieufe viâoire près de Ra- 
venne. ibid. 

Il eft tué en pourfiilvant 

les fuyards, p. 516. 

— ■ Après fa mon les affai- 
res des François changent 
bien de face. ibid. ♦ 

■ ' ■ ■ Le Roi Louis eft atta- 
qué de tous cotez, ibid. 

Il tâche 'inutilement de 
reconquérir la Navarre, ibid. • 

— Il fait encore une fois 

la conquête du Milanois. p. 
îlZi 

■ Il eft contraint de l’a- 
bandoMner. tbid. 

■ -■ Il eft attaque par diver* 

fes Puiilànces tout à la fois. 
ibid, 

— 11 eft battu par le Roi 

d’Angleterre, ibid- 
■■ ' '■♦■■■ Le Duc de la Tremou- 
ille appaife les Suiflès. />. 5 28. ’ ’ 

■ Louis XII. fait la paiy ‘ 
avec les Anglois. ibid. 

' . ■ 1 1 époufe la fœur du Roi 

d’Aqgleterret ibid. 
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Il meurt fort regreté de 
fes Sujets, ibid. 

57. François 1 . qui fut fumom- 
mé le Grand Iloi & le Pe're 
des Lettres , lui fuccede. 

J 19. 

y Il prend le titre de Duc 

de Milan, ibid. 

f II concliid une alliance 

avec divers Princes, ibid. 

Il fait une irruption en 

Italie^ ibid. 

U ell attaqué par les 
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